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Le ministre de l'intérieur 
roumain 

est relevé de ses fonctions 

LIRE PAGE 44 


BULLETIN. DU JOUR 

La France 
et les conflits 
d’Indochine 

Deux semaines après rexpnlsion 
des derniers diplomates français 
an Laos et ta rupture de fait des 
relations entre les deux pays, 
3L de Gniringand se rend en 
Tisite officielle an Vietnam dn 
6 au 8 septembre, an cours d’an 
voyage en Asie dn Sud-Est qui 
fa mené à Bangkok et qui se 
terminera à Djakarta. Il est le 
premier ministre français à fou- 
ler le sol de la République socia- 
liste dn Vietnam — le seul pays 
de l’ancienne Indochine avec 
lequel la France entretienne des 
relations diplomatiques, tout 
contact ayant été rampa avec le 
Cambodge depuis denx ans. 

Le confiit kh me ro- vietnamien 
avait provoqué l'annulation de la 
visite qne M. de Gniringand 
devait faire à Hanoï en janvier, 
à la suite de son séjour à Pékin 
en compagnie de M. Barre. A 
cette occasion, le Quai d’Orsay 
avait «déploré les combats qui 
reprennent dans cette région du 
monde», «quel que soit le juge- 
ment qne noos avons porté sur 
le régime cambodgien». 

Parts ne voulait sans doute pas 
à l’époque paraître cautionner la 
politique vietnamienne en dépê- 
chant ii Hanoï le chef de sa 
diplomatie. La situation s’est 
encore, compliquée depuis lors : 
la crise s’est considérablement 
.lügravée entre les Chinois et les 
Vietnamiens. Hanoï s’est rappro- 
che de façon gpectaoiUire de 
l’Union soviétique et recherche. 
. ; ns: qu'en témoigne le voyage de 
' Pham Van Dung dans la 
■gion. l’appni des pays dé l'Asie 
lu Sud-Est. 

Les d i s c n s s 1 o u-s qu’entame 
M. de Gniringand, tant sur la 
coopération bilatérale que sur la 
situation internationale, pour- 
niveol le dialogue entamé en 
ril 1977 lors de la visite offi- 
‘ elle en France de bL Pham Van 
jjong. L’ambiance n’est cependant 
plus la même que l’an dernier. 
Le rctatir enthousiasme soulevé 
par la visite à Paris du premier 
ministre de Hanoï est vile 
retombé. La coopération stagne, 
en partie victime des graves dif- 
ficultés intérieures, économiques 
cl politiques du Vietnam, qu’une 
innte-puissante bureaucratie ne 
eu u tri hue pas à résoudre. 

Paris et Hanoï ont d’autre part, 
plus que dans ie passe, une vision 
différente de la situation inter- 
nationale. Le Vietnam est entré 
dans le Comecon et s’est globale- 
ment aligné sur l’Union soviéti- 
que : la France mène une diplo- 
matie plus équilibrée, maintenant 
de bonnes relations avec^ Moscou 
tout en intensifiant ses échanges 
avec Pékin. 

Celte nouvelle tension en Asie 
du Sud-Est est aussi un des 
thèmes de conversation de RL de 
Guiringoud avec ses interlocuteurs 
thaïlandais et indonésiens. Ces 
derniers, comme leurs partenaires 
‘•ingapouriciis, malaisicns et phi- 
lippins de l'Association des na- 
tions d'Asie dn Sud-Est tASEAN), 
s'inquiètent de la politique viet- 
namienne au Cambodge et an 
lam et craignent de se trouver 
à leur tour menacés par l'exten- 
sion à la région du conflit sino- 
soviéliquc. 

Le ministre français a par 
ailleurs abordé à Bangkok 1» 
dramatique question des réfugiés 
indochinois. La France en a jus- 
qu’à présent accneilll plus de qua- 
rante mille, parmi lesquels dix- 
sept mille Laot i ton. Cette 
politique humanitaire. est nne des 
causes de la rupture entre Paris 
et Vientiaue. le Laos reprochant 
à la France de soutenir les mon- 
y r méats -outicommunfet». Des 
imprudences verbales el un man- 
que de psychologie d| certains 
diplomates en poste à Vienttane 
n'ont pas contribué à détendre 
l'atmosphère. 

Le temps est révo “ OÙ b 
France exerçait un rô ■ prépon- 
dérant dans une Indocl ine désor- 
mais écartelée entre Pékin r. 
Moscou, mais qui posai l ses pP°- 
.ires germes de conflit internes. 
Vnjourdlini, c'est des 2ials-Unk 
tue Hanoï espère rt lavoir Wt 
ide massive : les < agresseurs 
mpèrialislcs » américa h ont toa- 
nunt nne ambassade * Laos, *t 
es Cambodgiens ont tilt savor 
: u’lls sont prêts à renP«r le dla- 
ogne avec Washington, 

Lire nos information-' page 5) 
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Le dialogue israélo-égyptien 


Washington n attend aucune * percée » 
des conversations de Camp David 

Le président Sadate, après une escale à Paris, où ü passé la 
nuit, est pari) ce mardi S septembre d 10 h. 45 pour Washington. 

Arrivé & ft heures lundi à Orly, le président égyptien à été reçu 
à J9 heures par M. Giscard d'Estaing. L’entretien et le; dîner de 
travail qui a suivi se sont déroulés en tête à tête. A son départ d'Orly 
le président Sadate a déclaré que les points de vue du président 
Giscard d’Estaing et les siens étaient «totalement convergents» et 
qualifié de «courageuse» l’invitation du président Carter de reunir 
la conférence de Camp David. La conversation a été «très appro- 
fondie » — didarer-t-on à l’Elysée où. pour tout commentaire on 
rappelle que la position française sur le Proche-Orient a été définie 
au conseil des ministres du 24 août. Elle reste fondée sur T application 
de la résolution 242 du Conseil de sécurité des Nations unies, l’accent 
devant être plus spécialement mis sur Yéoacuation et &r définition 
du statut des territoires actuellement occupés par Israël. 

Mme Sadate était de son côté l’invitée de Mme Giscard d'Estaing 
tandis qu’au Quai d’Orsay, en l’absence deM.de Guirtngaud, M. Stim. 
secrétaire d’Etat aux affaires étrangères, accompagné de M. Jean 
François-Poncet, secrétaire général de la présidence de la République, 
recevait l’importante délégation qui accompagne M. Sadate et qui 
comprend notamment MM. Hassan El Touhani. v tcc-premier ministre ; 
Ibrahim. Kamel, ministre des affaires étrangères: Bautros-Ghali. 
ministre d'Etat ; Hassan Kamel. chef de cabinet du président égyptien, 
ainsi que l'ambassadeur à Paris. M. IsmaU. 

Par ailleurs, Washington met d’ores et déjà en garde l’opinion 
contrée-tout espoir de apercées en direction d’un règlement au 
Proche-Orient à la suite des conversations qui vont s’ouvrir mercredi 
à Camp David. 

Dë notre correspondant 


Washington. — M. Carter est, 
comme le fut M. Nixon, un adepte 
de La « retraite présidentieüe > à 
Camp David, où ü a reçu de 
nombreux visiteurs. Mate j a 
conférence qu’il va y tenir avec 
MM. Sadate et Begln est de loin 
la plus importante de son man- 
dat. 

Le président, qui a admis, le. 
17 août, courir ei un risque poli- 
tique très élevé » en cas d’échec, 
a pris ses précautions. Par un 
geste assea rare dans la pratique 
politique américaine. H a décidé 
de' laisser, en grande partie, ria 
conduite des affaires du gouver- 
nement au vice-président M. Mon- 
da le. afin de consacrer le maxi- 
mum de temps à ses hôtes. On 
a prévu pour la rencontre une 
durée exceptionnellement longue : 
une semaine, peut-être davan- 
tage. Autrement dit, tout est 
Jugé préférable à une . rupture 
prématuré, et M. Carter s’em- 
ploiera de toutes ses forces à 


retenir M. Sadate si le président 
égyptien s’avisait de vouloir cla- 
quer la porte. Le maître des lieux 
a d'ailleurs prévu de consacrer 
le temps qu'il faudra aux efforts 
bilatéraux : dès ce mardi, il aura 
de longs apartés avec chacun de 
ses hôtes avant de les mettre en 
présence l'un de l’autre mercredi 
pour l'ouverture officielle de la 
conférence. 

MICHEL TATU. 

.(Lire ,èa suite page 3.) 


LES NOUVELLES MESURES FISCALES 


• Relèvement des prix de l'essence 
de l'alcool, du tabac, de la vignette 

• Création d'une taxe sur fes auto-radios 

• Imposition accrue d'après les signes 
extérieurs de richesse 

Les projets fiscaux du gouvernement pour 1979 seront définitivement 
arrêtés au cours du conseil des ministres, mercredi B septembre. Afin de 
limiter C Impasse à 15 milllanta de francs, Ses pouvoirs publics ont été 
amenés à retenir un certain nombre de mesures qui toucheront la plupart 
des Français en tant que consommateurs ; seront augmentés les prix de 
r essence, de l’aloool, du tabac et dee cigarettes, de la vignette auto et 
autres droits de timbre. Une taxe sur les auto-radios sera également Ins- 
tituée ; eUe pourrait être d>fl*lron 45 francs. 

C'est également pour limiter le déficit budgétaire, mais aussi pour 
réduire les Inégalités fiscales, que URL Barre et Papon ont déridé de ne 
pas corriger complètement du taux de l'inflation les deux dernières tranches 
du barême de PimpAt sur le revenu. Le même souri de réduction des Iné- 
galités fiscales a Incité le premier ministre et son ministre du budget 
à réduire différents avantages jusqu'ici accordés. C'est ainsi que les abat- 
tements spéciaux dont bénéficient quatra-vlngt-neut professions salariées 
vont être plus sévèrement plafonnés que précédemment De même, s 
plafonnée la déduefion de 10 Va pour frais professionnels pour les salariés 
gagnant environ 33 Û00 francs par mots. 

Autres mesuree’probabJement retenues ; la réintégration dee Indemnités 
Journalières versées par la Sécurité sociale dans le revenu imposable; le 
limitation des avantages accordés aux revenus fondera ; le relèvement des 
droite d’enfegistrémenf sur la vente des résidences non prfncpeies desti- 
nées i la location. Enfkq "article 168 du code général des impôts, qui 
permet au fisc d'imposer forfaitairement les contribuables décimant un 
revenu Inférieur aux ressources que suppose leur trahi de vie, va être revu : 
les bases d’imposition en seront augmentées d’environ 25 (pour les 
valeurs exprimées en francs). 

économique : compte tenu de la 
nécessité de soutenir un peu la crois- 
sance — ou plus exactement de ne 
pas la freiner, — quel déficit était-il 
possible d’admettre « d'entrée de 
jeu » pour 1979 ? 

ALAIN VERNHOLES. 

, (lire ta suite page 40 J. • 


A l'hôtel Matignon,, dans les ser- 
vices du jjremler ministre, comme 
rue de Rivoli, dans ceux du ministre 
du budget, on achevait, mardi 
5 septembre, la mise au point du 
projet de budget, pour 1979. Deux 
problèmes assez différents, auront 
mobilisé l’attention de MM. Barre 
et Papon. La premier, était d'ordre 


AU JOUR LE JOUR 

Camp Goliath 

C est évidemment une coïn- 
cidence qui a donné le nom 
de David au camp où doit se 
disetter le sort de la Pales- 
tine mais on peut se deman- 
der si elle est très heureuse. 

CS ïnztft, qui fut l’adversaire 
malheureux de David au 
cours du légendaire combat, 
était un Philistin, c’est-à- 
dire, sous la forme moderne 
du s».*, un Palestinien. 

Sans un miracle, la fronde 
n'auran pas pu grand-chose 
contre le colosse. 

Reste à espérer que. cette 
fois, oz laissera la fronde au 
vestiaire pour ne garder que 
le mirede. n n'en faudrait 
pas moins pour réconcilier 
David et Goliath. 

ROBERT ESCÀRPIT. 


LE DÉSEirr MfiJKAt DÏJ TIERS 



Les i ois quarts de Thmnanjté ne disposent 
d'aucun possibilité d’accès aux soins. C’est à 
partir à ce constat que deux des institutions 
spéeialù es des' Nations unies. l'Organisation 
mondial de la santé CO.NLSJ et le Fonds des 
Natünjf' unies pour l’enfance {UNICEF), ont 
décidé d’inciter les pays du tiers-monde à bou- 
leverser leurs politiques sanitaires. H importe 
désarmais, disent les responsables des deux 
.organisations, d’axer Fensemble des e T f o r t s 
nationaux — 'tout autant' que l’aide interna- 
tionale — sur les structures sanitaires de basé, 
sur la médecine de masse, en résumé, sur ce 
que l’on dénomme X* Genève les « soins de 
santé primaires*. Et bon plus sur la médecine 
curative, hospitalière, coûteuse, calquée sur 
celle des pays nantis. 

Certaines nations dn tiers-monde ont 
devancé cet appel et appliqué, avant la lettre, 
une politique sanitaire fortement décentralisée. 
Le modèle en a été fourni par la Chine popu- 


laire, et l’oû se rérëre servent, à Genève, a 
l'exemple des « médecins pieds nos*. Mais 
d’autres pays du tiersynonde ne veulent en 
aucun cas de ce qne lettre dirigeants appellent 
une * médecine au rabais ■. La majorité, enfin, 
hésite, et bien des politiques sanitaires se res- 
sentent, aujourd'hui de ces fluctuations doctri- 
nales. 

C'est pour provoquer une Interrogation chez 
ceux dont l'hostilité est déclarée, pour 'convain- 
cre les hésitants et pour en cour ager les pion- 
niers que l'O.MS. èt 1 "UNICEF organisent à 
Alma-Ata, en Union soviétique, du 6 an 12 sep- 
tembre, une conférence mondiale sur la nou- 
velle théorie des «soins de santé primaires-. 
Dans une série de quatre articles, dont sons 
commençons aujounTbll la publication, noos 
analyserons certaines situations de l’Afrique 
noire, de l'Amérfqüe latine et de l’Asie dn 
sud avant d'analyser les principaux problèmes 
de santé qui se posent à Fensemble du- tiers- 
monde. 


/. — Au Mali, espérance de vie, trente -sept ans. 


Bamako. — C’est la fin de la 
saison des pluies. Fendant ces 
trais mois d'été — l’hiver- 
nage — là-bas l’Afrique tro- 
picale reçoit toute l'eau dont 
elle devra se contenter pour les 
n*uf mois qui viennent. Les pis- 
tes sont ravinées, impraticables, 
la végétation, partout, est d’un 
vert éclatant, et Jes moustiques. 
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En vente, toutes librairies et village du livre 

Fête de J’Humanité - La Courneuve 


De notre envoyée spéciale 
CLAIRE BRISSET 

les parasites, prospèrent dans 
les marigots, les flaques, les 
canaux d'irrigation où jouent 
tes enfants, où les paysans repi- 
quent le dernier riz de l'année, 
cultivent le dernier mil— 

S'il fallait établir une hiérar- 
chie dans le dénuement, l'Afri- 
que noire, avec ses deux cent 
trente millions d'habitants, se 
placerait assurément en tête, 
box dires mêmes des experts des 
Nations unies. La mortalité y 
est, globalement, la plus élevée 
du monde, le taux d’analpha- 
bétisme (80 «30 aussi, et réfé- 
rencé de rie la plus faible : un 
habitant de la Haute-Volta peut 
espérer vivre jusqu'à l'âge de_ 
35 ans. un Malien 37, un Ethio- 
pien 39. Même en Côte-d’IvoIre 
ou au Gabon, pays réputés « ri- 
ches b, l'espérance de vie n'at- 
teint, respectivement que 41 et 
39 ans. 

A qui profite une telle 
c richesse » ? A des populations 
urbaines qui restent hautement 
minoritaires, même si l'exode 
rural devient aujourd'hui en 
Afrique un phénomène d’une 
. extraordinaire ampleur. Comme 
1 Indique M. P. Pélissier, profes- 
feiir à l’université de Parte-X Ui 
eh 1840. l’Afrique, au sud 
du Sahara, ne comptait que 
cinq villes de plus de cent mülê 
habitants. Elle en dénombre 
aujourd'hui près de soixante- 
dix- Abidjan ne comptait que 


quarante -cinq mille habitants 
en 1946. plus d’un million en 
1976. Kinshasa a connu la me- 
me évolution ; so ixant e mille 
habitants eu 1946. près de deux 
millions actuellement. Pour 
40 la population du Congo 
est rassemblée Brazzaville. 

(Lire la suite page 16.) 
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pur imminent 
if uni Eiiah 

Dis bouleversements 
v<nt-ils se produire 
d ms son groupe ? 

Le baron Edouard-Jean 
Empain regagnerait la 
France dans les jours à venir. 
Quelles seront les conséquen- 
ces de ce retour pour le puis- 
ant groupe industriel dont ü 
l'actionnaire principal ? 
ien des rumeurs circulent 
ns les milieux financiers. 
Ton n'exclut pas que des 
leversements interviennent 
ns les prochains mois. 

q mois après avoir quitté la 
ie pour une destination in- 
e — en réalité New-York, — 
on Edouard-Jean Empain 
sur le point de regagner 
pays. Libéré le 28 mars 
r. au terme d’une séques- ' 
1 de soixante-trois jours, 
éprouva très durement, le 
avait, dès le 10 avril snl- 
vant.icédé à M. René Engen, son 
plus à roche collaborateur, la pré- 
sidence du groupe Exnpaln- 
Schnèder : cent cinquante socié- 
tés, 23 milliards de chiffre d'af- 
faires,' cent vingt mille salariés. 

Self» l’hebdomadaire Paris- 
Match, qui avait publié au début 
de ulllet mie interview de sa fille 
aînée, Mme Patricia Braly. son 
départ aurait été provoqué par 
le comportement du juge d’ins- 
truction à son égard, qui Tauralt 
« choqué » lie Monde du 8 juillet 
19781. De fait, tout homme qui 
aurait passé deux mois accroupi, 
echalné. enfermé dans une tente, 
le -visage recouvert d’une cagoule 
et un'dalgt mutilé tremplant dans 
l'alcool, aurait eu le. désir légitime 

masses?^ 

siqrè et ntrveox passablement 
conAromfe. Ce rétablissement 
étarn partiellement ou totalement 
acquis, le baron Empain aurait 
estimé le moment venu de faire 
sa réapparition, pour régler des 
problèmes d’ordre à la îois per- 
sonnels et Industriels, qui ne peu- 
vent attendre plus longtemps leur 
solution. 

On fait état à cet égard, dans 
les milieux d’affaires proches du 
groupe Empatn-Schneider, de ru- 
meurs diverses. Selon les uns. le 
baron, ayant, à tort ou à raison, 
le sentiment que certains de ses 
collabor&ieuzs auraient mis à 
profit sort absente pour prendre 
un peu trop de champ, s'apprête- 
rait à reprendre solidement la 
barre et m ê m e à « faire tomber 
des têtes ». 

FRANÇOIS RENARD. 

- f Lire. la suite page 42J 


(1). Sans Industrie santé. Juin 
1978, IL nu Chaaaz. Parla- 16*. 


LA RENTRÉE SOCIALE 

«c La réalité 
Impose un démenti 
à fous les discours 
tranquillisants» 
déclare M. Séguy 

(lire page 44.) 


CINÉMA a MONTRÉAL 

Comment plaine 

auæ Qméxicaiaô ? 

d’oi/T'r ; 

NOUWIf 


La récompense 'suprême du Fes- 
tival des Films du monde, fondé et 
dirigé par Serge Losique. qui a eu 
lieu à Montréal du 25 août au 
3 septembre, s'appelle le prix des 
Amériques (ij, . signe d’une vaste 
ambition, que ‘ Ton peut également 
mesurer au nombre d’invités, per- 
sonnes et Deflleule8. Cinquante-trois 
longs métrages classés en plusieurs 
sections : compétition officielle : 
hors concoure ; Amérique latine ; 
présence du cinéma français ; hier, 
aujourd'hui et demain ; Canada — 
anglophone, un seul québécois était 
présenté et il a été tourné en 
coproduction au Cameroun — sans 
compter tes courts métrages at le 
marché du film. Il s’agit avant tout 


Cl) lia été' attribué i Llgaùus. de 
S. Noclta (Italie;. La palmarès com- 
plet an festival ' a été publié dans 
le Mande du d septembre. 


aux Européens les portes du 
Monde, de se liguer pour 
grtgrwvr le pouvoir hollywoodien. 
Cajjeljdant las acheteurs ne se sont 
pas fèriacés en masse, les specta- 
teurs' >on plus. Dans ieg quatre 
salies Ju Parisien où se donnaient 
entra ouze et «eize films différents 
par jar. on ne se battait pas pour 
entrer Le prix des places. 5 dollars 
(20 F pour fs compétition, ne suffit 
pas- expliquer cette Indifférence. 

L- presse ne s’est pas montrée 
ten-e. Avait-elle un parti pris 7 Ce 
n’B certainement pas étourderie ei 
lof Critiques Cinématographiques 
or' organisé leur propre festival (la 
toute du 9 août} quelques semaines 
ps tôt, d'ailleurs sans aucun succès. 

COLETTE GODARD. 

(Lire la suite page 23.) 
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POLITIQUE 


L'irréel 

par Philippe de SAINT-ROBERT 


D EPUIS quatre an», 
France vit dans I) 
L'irréel d’une gauche 
l'unité est impossible, mai de- 
meura l’illusion fondamentale. 
L’Irréel d’une majorité en dUac- 
cord profond avec elle même. 
L’irréel d'une fonction pruden- 
tielle, quasi monarchique, qvi ne 
correspond plus avec 6a pbpre 
nature qui exigeait que l'ndè- 
pendance de la nation fOt ta|us- 
tiflcatlon suprême des pouvoirs 
exercés au nom de l'Etat. 


Toutes ces contradictions] 
sont pas superficielles. 


ne 

fais 


touchent à ( essentiel du fesu 


social de la nation. El.'es en 
drent des tensions latente^ 


fen- 

et 


profondes que l’exercice chpnè- 
rlque du pouvoir peut mai 
assez longtemps, mais non (oint 
indéfiniment j 

On est saisi par la pJatftude 
de notre politique intérieufe et 
par l'inexistence de notre (poli- 
tique extérieure. Celte double 
absence d’intetllgence des-cho- 
ses débouche sur le mythetiêlè- 
1ère de l’Europe, d’une Europe 
qui se fait chaque jour Avan- 
tage aux dépens de la Ffcnce. 
Car si nos dirigeants ne sé figu- 
rent guère une Idée de la franco 
qu’H serait pourtant dans leur 
fonction de pratiquer, le chan- 
celier Schmidt, quant à fui. se 
fait une idée de l'Allemagne, et 
même les Anglais se font encore 
une idée de l’Angleterre. 

Le chef de l'Etat semble conce- 
voir l'élargissement de la Commu- 
nauté européenne vers l'Europe 
du Sud aussi légèrement qu’il 
avait naguère contraint Georges 
Pompidou â accepter son élargis- 
sement vers le nord, avec l'en- 
trée de la Grande-Bretagne à 
ses propres conditions. On peut 
évidemment discuter le point de 
savoir s'il ne convient pas de 
diluer complètement une Commu- 
nauté qui ne répond plus en rien 
A- sa nature- originelle. . Mgis . il 
ne fayt. pas . oublier.’ gq’on" avait 
déjà attendu de radhësionj bri- 
tannique des effets antMiuAitu- 
tlonnels qui ne se sont.' pas 
produits. Au contraire, la dicta- 
ture des technortructures bruxel- 
loises semble «‘être raffermie à 
mesure que la composition poli- 
tique de la Communauté devenait 
plus hétérogène. Cette voie est 
donc très redoutable, d’autant 
que ni l’Esp3gne ni le Portugal 
ne semblent s'orienter vers une 
politique très indépendante des 
Etats-Unis. 

Cette conjoncture augmente fa 
gravité des prochaines élections 
au prétendu Parlement européen, 
à cause des pressions étrangères 
que ccs élections vont introduire 
et institutionnaliser dans notre 
vio nationale. En effet, elles per- 
mettent ot annoncent des ma- 
nœuvres mëprlraWes. Pour d.f- 
Mrentes internationales • qui 
sont minoritaires en France, te 
conglomérat européen va offrir 
une occasion inespérée de sortir 
d'uno condition faible oour s'al- 
lier à ce qui existe de semblable 
à elles dans leg autres pays et 
pour violer par cette voie l'exer- 
cico naturel de la démocratie 
en France. En revanche, tout ce 
qui existe encore politiquement 
de national va ôtro isolé, com- 
battu. dénoncé au nom d’une 
marche inéluctable des choses 
qui ne sera que notra pur ot 


«impie renoncement à exister par 
nous-mêmes, et cela du seul tait 
des partis politiques et de leur 
lâcheté. 

• • 

On sait, quant à l'Assemblée 
de Strasbourg, la dernière décla- 
ration de Wüly Brtuuft & ta 
Frankfurter Rundschau :'mCela 
commencera par la tantatfve 
d'arriver progressivement i un 
accord pour rélargissement des 
droits budgétaires et de ses 
droits de contrôle sur la Com- 
mission et te conseil des mi- 
nistres. L'autre conception, celle 
qui consiste i transformer ce 
parlement en Constituante^. est 
prématurée et le n’en parte plus, 
pour ne pas réveiller en France 
les chiens endormie . *» 

Le mépris où les politiciens 
'allemands tiennent non seule- 
ment ia France mais son gou- 
vernement à travers aes décla- 
rations officielles devrait au 
moins faire réfléchir celui-ci, le 
rendra prudent. Mais il n'en est 
rien. Contra les deux grands 
mouvements populaires qui mar- 
quent la politique . française, et 
qui sont le gaullisme et le com- 
munisme, te président de la 
République a pour priorité de 
s’appuyer sur un « centrisme » 
qui est déjà sur-représenté à 
l’Assemblée nationale, et dont 
toutes les affinités sont notoire- 
ment ultramontaines — au sens 
historiquement réactionnaire de 
ce terme. Dès lors, la fameuse 
« dôcrispation - apparaît pour 
ce qu'elle esL En effet quel 
sens cela a-t-il, alors qu'on sus- 
cite la zizanie dans son propre 
camp, et qu’on y manœuvre 
contre une masse populaire 
considérable, d'aller magouiller 
avec un Robert Fabre qui. sur 
l'échiquier politique français, ne 
représente sans doute pas plus 
qu’un Jean-Marie Le Pen ? 


On. touche bien là l'irréalisme, 
et l’iïêalitô de notre politique 
inténôure. Des actes apparents, 
qui ne sont que de* manœuvre^ 
sans style et sans pensée, na 
parviennent plus à cacher une 
volonté profonde de division 
politique et de réaction histo- 
rique. Pour mieux asseoir son 
pouvoir et rompre avec tout ce 
qui l'a précédé, le chef de 
l'Etat semble prêt à restaurer à 
tout prix la politique polilicienné 
telle qu'elle existait sous la 
IV* République, telle qu'elle 
s'exprimait par la « troisième 
force» de sinistre mémoire, et 
telle qu'elle a en dix ans 
aliéné fa France au-dehors et 
dépossédé l'Etat au - dedans. 

Quel chagrin n’éprouve-t-on 
pas devant un tel gaspillage 
d'esprit et de cœur I L'énergie 
gu’on devrait mettre aux grandes 
closes on remploie en revan- 
ches personnelles et en que- 
relles partisanes- L'administra- 
tion elle-même, traditionnellement 
tenue à l’écart, fait l’objet de 
bouleversements et d'appropria- 
tions sans précédent Et nous 
savons bien pourtant que si 
demain, à la tête de l'Etat, se 
trouvait à nouveau un homme 
qui fasse la politique de la 
France, cet homme aurait ins- 
tantanément derrière lui un peu- 
ple ardent et réconcilié, heureux 
de croire en son histoire. Mais 
demain. -pour quand sera-ce ? 
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Gouvernants et gouvernés 


L A démocratie, quelle démo- 
cratie. pourquoi cette dé- 
mocratie-là ? Les hommes 
s’interrogent, depuis la nuit des 
temps. Religion, philosophie, 
mythe, fourre-tout, peu im- 
porte : le mot grise, en- 
traîne les foules. 

La démocratie directe, celle de 
l'Agora, la démocratie parlemen- 
taire, ont longtemps constitué 
l'expression unique, à des va- 
riantes près, du fait politique. 
Mais tout a évolué brusquement 
après la dernière guerre. La dé- 
mocratie économique puis la dé- 
mocratie sociale plus attentive à 
la vie collective, et dans lesquelles 
d’aucuns voyaient une évolution 
satisfaisante des structures, sem- 
blent elles aussi dépassées. 
Au lieu d’adresses, de référen- 
dums. de délibérations, on 
assiste à une éclosion de multiples 
contre - pouvoirs politiques, so- 
ciaux, professionnels, disposant 
d'une langue, d’une liturgie, de 
lieux de culte, se contestant les 
uns les autres, unis contre l'auto- 
rité légale, irresponsables et donc 
excessifs. A ce jeu. le fossé se 
creuse entre gouvernants et gou- 
vernés. entre le peuple et ses 
mandataires. La démocratie, prise 
de vertige, tournera-t-elle en dé- 
mocratie ? 

Un gouvernement a-t-il le droit 
et les moyens d'ignorer ces forces 
structurelles révolutionnaires ? Le 
débat est nécessaire. Les mino- 
rités. même quand elles recourent 
à la violence, apportent un té- 
moignage positif. H y a l'exploi- 
tation partisane de l’événement 
toujours contestable. L’acte gra- 
tuit. lui. mérite qu'on s'y arrête, 
qu’on réfléchisse et qu'on redresse 
son jugement si une autre vérité 
apparaît Le président de la Ré- 
publique propose une démocratie 
paisible. Or. la démocratie est 
conflictuelle par essence, sinon 
elle ne serait pas. La démocratie 
paisible; c'est donc la démocratie 
apaisée, où le conflit a trouvé sa 
solution dans le dialogue. 

Un gouvernement libre ne 
craint pas l'affrontement : il l'or- 
ganise afin qu'il devienne cause 
d'enrichissement et de progrès. 

Comment ordonner cette con- 
frontation avec des Interlocuteurs 
si divers, les uns s'y résignant 
dans l'espoir qu’elle ajoutera au 
désordre et qu'elle favorisera leur 
dessein totalitaire ou anarchiste, 
les autres ^exigeant plus franche 
et ping loyale en alléguajr jeurs 
convictions -rSormistes ^eàléry 
Giscard d'Bstalng a montré & 
vole en Invitant publiquement à 
l’Elysée les chefs de l'opposition, 
les associations familiales, les 
syndicats, les organisations pro- 
fessionnelles. H a suscité une 
reflexion nationale, parfois contre 
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le sentiment populaire, but l’en- 
treprise. les immigrés. les handi- 
capés. Son appel est longtemps 
demeuré sans écho, chacun se 
retranchant dans son monde 
clos. & l’abri des droits acquis, 
ces néo-privilèges. Qui ne com- 
prend, face à un tel comporte- 
ment. la nécessité d’imaginer un 
nouveau style de rapports? 


Quelle évolution ? 


Comment la démocratie évo- 
luera-t-elle en France, et dans 
tous les pays occidentaux, au 
cours des dix prochaines années ? 
La démocratie athénienne, la dé- 
mocratie politique, la démocratie 
économique, jalonnent une route, 
la plus ancienne de la Terre. La 
démocratie sociale marque une 
nouvelle étape. celle d'une parti- 
cipation plus active de L'individu 
à la croissance collective. Elle se 
fixe comme objectif, outre la 
sécurité matérielle, la réalisation 
d’équilibres essentiels : l’équilibre 
entre l’homme, le groupe et l'Etat, 
un vieux rêve ; l'équilibre entre 
l'homme et la société, condition 
du progrès et de l'épanouissement 
de l'être : l'équilibre entre le 
pouvoir et ie contre-pouvoir, et 
même l'anti- pouvoir ; l’équilibre 
entre les techniques, de plus en 
plus fascinantes, et le bonheur. 
Mais qu'on ne se méprenne pas : 
cet équilibre ne résulte pas d’un 
compromis : seul le combat l’as- 
sure. le combat des démocrates, 
motivé, rude, sans fin. 

Les communistes recommandent 
l’homéopathie ; si le monde mo- 
derne manque d’oxygène, qu’on 
raréfie l’air un peu plus : la 
révolution plutôt que la réforme. 
Les réformistes, eux. fondent leur 
espérance d’un changement pro- 
gressif de la société sur d’autres 
méthodes : la redistribution des 
richesses par l'impôt et les équi- 
pements collectifs ; la coexistence 
du profit et d’une solidarité na- 
tionale : la participation des tra- 
vailleurs au développement de 
l'entreprlstf; la concertation. Us 
□'écartent pas l'hypothèse d’un 
procès de l’Etat et ils le condui- 
sent souvent eux-mêmes avec une 
manière de délectation, car ils 
placent v au-dessus de tout leur 
attachement à la vérité 

Vivre ) à plusieurs, idemeurer 
sol-méme. telle est ia : idoutable 
équation à résoudr pour 
l’homme mod e rne. La mmocratie 
sociale a posé le probiSne, mais 
ne l’a pas résolu. Et a bour- 
rasque l'entraîne. On h vit pas 


A plusieurs, on ne demeure pas 
soi-même, au vb>^.)any» étage 
d’un immeuble concentration- 
naire dans un appartement sem- 
blable à mille «titra» avec les 
mêmes volets mal ajustés qui 
claquent en même temps, les 
mêmes papiers aux murs, les 
m ê mes p a n n es d’ascenseur. 
Qu’espèrent -ils ifun gouverne- 
ment, ces frondeurs impénitents 
en quête d’un naître à contes- 
ter ? Paradoxalement, une poigne 
de fer qui les conduise fermement 
jusqu’à un havre sûr où ils 
auront tout le loisir de tempêter 
contre l’autorité. Cette Ingrati- 
tude n’offense que les sots ; elle, 
et elle seule, garantit le libre 
arbitre des attaques sournoises 
du souvenir. 

« La démocratie, d'après Vidée 
que je m’en tais, devrait assurer 
au plus faible les mêmes oppor- 
tunités qu’au plus fort. Seule la 
non-violence peut aboutir à ce 
but. a 

Les propos pacifistes et coura- 
geux de Gandhi recueillent-ils 
encore un écho parmi ces mul- 
titudes. vouées contre leur gré 
au paradis de série, à l’apoca- 
lypse ou à l’ennui ? Défiler à la 
queue leu leu. brailler des slo- 
gans. demandent moins d’imagi- 
nation que de s’asseoir autour 
d'une table et de soutenir un 
combat d’idées. 

Le despote ne montre pas de 
caractère, contrairement à un 
avis répandu : 11 hurle son 
commandement. U méprise les 
personnes, il emprisonne, U tue. 
Le démocrate, lui. sollicite la 
controverse ; l’opinion publique 
accourt en renfort, et l’opposi- 
tion. et les groupes de pression, 
et la majorité ; alors, le débat 
s'anime. Ici. on manie les nerfs 
de bœuf ; là, on égrène les scru- 
pules « Quand régnera la liberté. 
Ü n'y aura plus d'Etat », a dit 
Lénine. 


La vérité multiple 


La démocratie a-t-elle donc 
achevé son cycle? Et l'ère de 
régimes plus . autoritaires ou 
d'anarchies organisées commence- 
t-elle à la faveur d’une fièvre? 
Je ne le pense pas. La démocratie 
traverse les ouragans, tandis que 
les dictatures finissent toutes, un 
jour ou l’autre, noyées dans le 
sang ; toutes, sans exception ; 
toutes, tôt ou tard. Sans doute, 
la démocratie étouffe-t-elle dans 
un corset trop serré, sans doute 
lui faut-il trouver une nouvelle 


expression adaptée A l’évolution 
des citoyens. Le processus est en- 
gagé. L’Etat idéal, pour autant 
qu’il en existe un. est celui dont 
on ne sent ni le poids ni la 
contrainte. L’Etat Invisible, ges- 
tionnaire des seules parties 
communes. Mais est-ce possible, 
alors que les Français se réveil- 
lent chaque matin en réclamant 
à cor et à cri 1’ < intervention de 
l’Etat »? 

La vérité est multiple, comme 
chaque fois. 

Les Français attendent du 
gouvernement qu'il ne se mêle 
pas de leurs affaires, du moins 
aussi longtemps qu'elles se por- 
tent bien ; mais que le ciel 
s'assombrisse soudain, comme à 
l'heure actuelle, et ils l’appellent 
à l’aide, lui abandonnant toutes 
leurs responsabilités. Déjà on 
admirait ia démocratie athé- 
nienne. le peuple rassemblé sur le 
forum citant le Sénat à son tri- 
bunal : mais le moindre désordre 
de rue effraie et soulève une tem- 
pête de protestations. A quoi 11 
convient d’ajouter une solide tra- 
dition anarchique fortement éta- 
blie, en particulier dans la 
bourgeoisie : l’Etat, pour quoi 
faire, on se débrouille si bien sans 
lui. Et de citer Jules Simon, tout 
exprès tiré des oubliettes : « Le 
pouvoir, s’il est fidèle à sa mis- 
sion. doit travailler à sa propre 
élimination. » 

Comment éliminer l’Etat et le 
renforcer en même temps dans la 
perspective des jours noirs? 
L’homme d’aujourd'hui s'emploie 
à proposer une réponse. Pourquoi 
la démocratie, et comment ? 
Quelle démocratie pour les Fran- 
çais ? Les réflexions du président 
de la République, dans Démocra- 
tie française, sont arrivées à 
point nommé : une démocratie 
exemplaire, « Rf envahissante ni 
arbitraire », un équilibre délicat 
à préserver. Une démocratie évo- 
lutive. tour à tour politique, éco- 
nomique. sociale. Une démocratie 
conflictuelle. Une démocratie 
ordonnée, forte et paisible. 

L'appareil de l'Etat n’appar- 
tient pas à des clans, majorité ou 
opposition, organisations profes- 
sionnelles ou syndicats de sala- 
riés ; ou s'il leur appartient par 
un dévoiement des Institutions, 
ça ne durera pas. La démocra* ' • 
ne procède pas d’intrigues seciv 
tes ni de philosophies absconses : 
elle fonde son efficacité et sa 
crédibilité sur le dialogue, sur 
l’association des hommes et des 
idées ; elle rejette formellement, 
même en période d’exception, la 
libido dominandi. la pression de 
dominer exposé par Sallustre. 

Mais chacun en est-il suffi- 
samment convaincu ? 

(•) Ancien ministre. 


Le giscardo-centrisme 


A U début était le verbe. Au 
début était le style. Le 
giscardisme fut, à ses ori- 
gines, moins une doctrine qu’une 
attitude et un discours. Approche 
renouvelée, moderne. Intuitive, dé- 
contractée; des problèmes de 
notre temps. Il fallait d’abord 
surprendre pour plaire. Séduire 
ensuite pour convaincre-. Puis 
vint une rén exion, plus élaborée, 
sur les servitudes et les grandeurs 
de la démocratie française. 

Entre un marxisme simplifi- 
cateur et un libéralisme unidi- 
mensionnel, ii convenait de cons- 
truire une communauté vivante, 
égale et fraternelle. Société à 
partir de l’homme, unie pw la 
justice, cimentée par I 3 communi- 
cation et la participation. Pour 
que vivent les Libertés, U était 
souhaitable que la démocratie fût 
tout à la rois pluraliste, forte et 
paisible. Afin qu’elle se nt h a ne le 
monde, sous une Impulsion forte- 
ment personnalisée, une place 
digne. Indépendante et respectée. 

La consécration législative du 
sacre présidentiel a levé lTiypo- 
tèque qui planait sur un giscar- 
disme encore incertain (U. 
Voici qu’apparait aujourd’hui, raf- 
fermi dans sa légitimité, un 
président plus déterminé, plus 
audacieux plus sûr de lui. Le 
giscardisme d’aujourd'hui est un 
« giscardo-centrisme ». Nourri 
d’une «triple philosophie» : «le 

la « tolérance » ; de l’«c équilibre » ; 
et de J’« optimisme a. 


Dans une France heureuse et 
apaisée, où l’on se doit de gou- 
verner avec une majorité 
certes — mais pour tous les 
Français, — II Importe, en premier 
lieu, de «cultiver la tolérance», 
cette fleur humaniste, libérale, 
radicale et franc-maçonne— 

— Etre tolérant en politique, 
c’est reconnaître et admettre 
l'autre, c'est-à-dire l'opposition. 
Pas de discrimination entre ceux 
qui ont fait le bon choix et les 
autres. Plus d'exclusive frappant 
les élus es leaders de la gauche. 

Ainsi sait -an malmenant offi- 
ciellement qu'il n’est ni raison- 
nable ni inéluctable — même si 
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c'est encore le cas aujourd'hui — 
que les communistes soient lais- 
sés à la parte des rédactions des 
journaux télévisés. Ainsi, a-î-on 
également appris qu'un Etat- 
UDF ne saurait prendre la 
place d'un Etat-U-DJL, même si 
une tendance naturelle de l’esprit 
humain Incite à nommer plutôt 
des hommes sûrs aux postes où 
leur fidélité peut s'avérer 
payante... 

— Etre tolérant, c’est aussi 
accepter et promouvoir ie dialo- 
gue. Ne pas assurer à la majorité 
le monopole de ia conoertaiion, 
mais rencontrer régulièrement les 
représentants de l’opposition sur 
tous les grands problèmes de 
l'heure. Cela a été fait pour le 
désarmement et le sera demain 
pour d'autres Initiatives. Ltàis 
pourquoi ne pas avoir commencé 
à l'occasion des dernières prises 
de position françaises en Afrique? 

— Etre tolérant, c’est également 
supporter et organiser la contra- 
diction. 

Ainsi, permettra - * - on, pour 
l’avenir, â l'opposition de répondre 
aux Interventions officielles des 
gouvernants sur les ondes, même 
si. dans la réalité, les conditions 
mises à son expression y limitent 
singulièrement son aocès (pas de 
réponse aux déclarations et mes- 
sages du chef de l'Etat, pas de 
réponse aux Interviews ministé- 
rielles. pas de réponse si le Parle- 
ment est saisi du problème, temps 
de parole fractionné entre les 
partis de l'opposition, réponse 
suivie d'un débat contradictoire-.). 

— Etre tolérant, c’est enfin et 
surtout permettre entre forma- 
tions et partis une compétition 
Juste et égale, c’est-à-dire que 
l'argent -roi ne privilégie pas tou- 
jours les mêmes. 


H n'y a pas de tolérance sans 
une recherche patiente de com- 
préhension. sinon de totale har- 
monie. Le giscardo-centrisme se 
devait donc d'ètre une philosophie 
de l’équilibre. 

Equilibre au plan Interne et 
international. 


Puisque les Français, après 
avoir presque chaque année voté 
depuis 1972, entrent enfla dans 
une période où il n’y a pas 
d’échéance électorale prebhalne 
fsaiLf 1981. mais les candidats ont 
encore le temp6 de se déclarer !j, 
le temps est enfin venu du 
calme, de l’apaisement, du retour 
sur soi-même. C’est l’instant de 
sourfier. Et. après la compétition, 
de rappeler au centre du terrain 
les joueurs séparés. 

NI débauchage ni déséquilibre. 
Mais, dans la sérénité d’un débat 
rouvert, une analyse en fnmmun 
des problèmes de la fia de ce 
siècle. 

U faudra bien aboutir un Jour 
— les Français en seraient-ils 
vraiment incapables ? » à une 
démocratie à l’anglaise, où l’alter- 
native se ferait enfin entre partis 
jouant, sans arrière-pensée, le jeu 
politique, et constitués en relais 
officiels de l'opinion. 

B convient donc, dés aujour- 
d’hui, de faciliter l'accession et 
la promotion des hommes à ia 
vie politique (d’où la limitation 
du cumul des mandats», de faire 
participer tous les partis dés 
l’échelon local à la prise des 
décisions de la vie quotidienne 
(d'où l'introduction dî la repré- 
sentation. proportionnelle dans les 
élections municipale-», tout en 
permettant aux meilleurs élus 
d’accepter, sans entraves ni réti- 

oences. des responsabilités gou- 
vernementales (d’où la réforme 
éventuelle de l'Institution des sup- 
pléants). 

Ainsi le giscardo-centrisme 
espère-t-il lentement substituer à 
une république présidentialiste, 
majoritaire et bipolarisée, une 
république partitocratique, qua- 
dri polaire et proportionnalité. 

Mais l'équilibre français in- 
terne ne peut se rétablir que dans 
l'équilibre des nations. La démo- 
cratie paisible que le chef de 
l’Etat souhaite promouvoir en 
France ne peut s’épanouir que 
dans un monde détendu et récon- 
cilié. Or. il n'y a pas. pour le gis- 
cardo-oentrisme, d'alternative à 
la détente. Et le à tout 


prix de l'équilibre Est-Ouest, no- 
tamment en Afrique, est la condi- 
tion impérative de cette détente. 
H faut donc éviter que ne bascu- 
lent des zones ou des continents 
Jusqu’alors neutres ou protégés. 

Une France quiète et rassem- 
blée dans un monde stable et dé- 
tendu. c’est celle que M. Valéry 
Giscard d'Bstalng voudrait ame- 
ner sans heurts à l’aube du pro- 
chain millénaire. ZI y a un cer- 
tain prophétisme dans cette vi- 
sion. Mais dans quel état, en l’an 
2000, seront donc les Français ? 

Une République de petits pro- 
priétaires heureux I 


Le giscardo-centrisme est 
une philosophie de l’optimisme. 
Propriétaires de leur logement, 
après leurs appareils mêna- * 
gers, leur voiture, leur télé- 
vision et avant leur résidence se- 
condaire peut-être ; propriétaires 
aussi d’une partie de leur entre- 
prise grâce à un actionnariat am- - 
bilieux, intéressés par là même 
à leur bonne marche, donc moins 
enclins à en saboter les Instru- 
ments. 

Mais cela suffira-t-il à apaiser 
la dureté des temps, la grisaille . 
d'une croissance arrêtée et d’une . 
démographie déclinante ? 

On compte sur les vertus d’un 
libéralisme retrouvé, médecine 
efficace des temps difficiles. Mais 
peut-on ensemble poursuivre, sans : ; 
nsques de grippage ou d’explo- 
sion, la reprise des investisse- ■ 
□enta, le} freinage des salaires ■■ 
mais le maintien du pouvoir \ 
c'achat, ii relance de la consom- •’ 
mation eî des exportations, la . 
.iau5se des tarifs publics et la 
liberté ded prix. les ajustements ■ 
des p resta dons et du SMIC, l’éga- 

Stê fiscales et le plein emploi ? 

Naguère,' d'aucuns pensaient ’’ 
çue sous W giscardisme se dissi- il - 
aillait une social -démocratie qui; ' 
ne se vouait point avouer. Voie] 
eue le ri-ie^u se lève aujourd'hui- 
air un risardo-centrfeme. der- 1 - 
r.ier avaiaf du libéralisme pre-- 7 ’ 

ph étique. 1 * 

(1) Cf. tacqnes Robert : 1 Lb 

HT* ? * * * :-l 
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LA RENCONTRE DE CAMP DAVID 


Washington n'attend aucune « percée » des conversations 


f Su fie de la première page.) 

D'antres précautions ont été 
prises pour éviter les fuites intem- 
pestives- Contrairement aux vues 
des Israéliens, qui auraient pré- 
féré que l'information soit assu- 
rée, comme au château de Leeds 
en Juillet, par les trois déléga- 
tions. M- Carter a imposé son 
propre porte-parole. M. Jody Po- 
well. comme interlocuteur unique 
de la presse. Ce dernier tiendra, 
seul en principe, un t briefing » 
par jour au centre de presse 
aménagé dans la petite ville voi- 
sine de Thurmont. L'on s’attend 
que l'Information sera réduite au 
minimum, au moins pendant la 
première partie des travaux. 

Un rôle imprécis 

Médiateur, arbitre. Intermé- 
diaire. « Monsieur bons offices » ? 
Le rôle que l'on prête au prési- 
dent américain dans cette confé- 
rence est aussi imprécis que les 
positions de M. Sa date et de 
M. Begin sont claires et (1 cons- 
titue déjà 1e premier élément de 
la controverse entre les deux 
hommes. Conscient que ce râle 
déterminera l'Issue de la ren- 
contre. M. Carter s'est expliqué 
prudemment à ce sujet dans une 
déclaration à l'hebdomadaire US. 
News and World Report. D'un côté, 
les Etats-Unis ont « un intérêt 
direct et de première importance 
(major) ou Proche-Orient, tant 
du point de vue de leurs approvi- 
sionnements en pétrole que de leur 
sécurité nationale en cas de 
guerre».- Us Joueront donc s un 
rôle de première importance ». 
seront des ' « partenaires à part 
entière » comme M. Vance l'a pré- 
cisé récemment, ils s soumettront 
leurs propres suggestions » à tout 
moment qu'ils Jugeront opportun. 


dans cette j contradiction. En ce 
qui concerne la procédure, son 
refus d'imposer ses vues l'éloigne 
de M. Sadite — qui volt la clef 
du conflit dans des pressions amé- 
ricaines sur israél — et le rap- 
proche de M. Begin. U en est da 
même de ^appréciation portée à 
l'avance Ici sur les résultats de 
la conférence : Washington met 
en garde contre tout espoir de 
a percée » et présentera comme 
un succès une simple décision de 
poursuivre, les négociations, exac- 
tement entame l’entend le pre- 
mier miniitre Israélien. Sur le 
fond, en revanche, la position 
américaine est beaucoup plus 
proche de celle de l’Egypte, qu'il 
s'agisse des frontières d 'Israél, 
du sort des territoires occupés 
où même du problème palestinien. 

Comment donc se prêter à un 
examen général de toutes les 
données du conflit, réaffirmer les 
positions connues des Etats-Unis 
tant en se refusant à les faire 
prévaloir en utilisant l'évident 
moyen de pression que donne 
l'énorme aide militaire améri- 
caine à Israël? C'est cela que 
M. Carter devra expliquer, sans 
doute des le premier Jour, à 
M- Sadate. Eta tout cas, le prési- 
dent américain n'est à l'évidence 
pas encore m mesure de décider 
a laquelle des deux menaces 11 
accordera la priorité : à celle 
d'une cinquième guerre israélo- 
arabe, plus grosse encore que les 
précédentes du risque de confron- 
tation soviéto-americaine, ou à 
celle de la guerre intérieure qui 
résulterait d une rupture ouverte 
avec Jérusalem. Sans doute, le 
« lobby israélien» aux Etats-Unis 
n 'est-il pas unanime derrière 
M. Begin, mais il semble avoir 
regagné du terrain après son 
échec d'avril à propos des ventes 
d'avions au Proche-Orient. Le 
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pas question d’ « imposer » une 
solution. Selon M. Carter, MM. Sa- 
date et Begin « devront tomber 
d’accord volontairement, sans 
pression de notre part, sur toute 
proposition avant que celle-ci ne 
devienne acceptable ». En bref, 
le président n’entend pas devenir 
Un r arbitre ». se comporter, par 
exemple, comme Elsenhower en 
1966, qui avait délibérément im- 
posé à Israël l'abandon du Sinaî. 

Le problème de M. Carter tient 


unanimité, contre l’avis du 
département d’Etat mafr confor- 
mément aux thèses Israéliennes, 
pour l'établissement de frontières Carter a laissé entendre qu'il 


sa direction. Ainsi, le 1 durcisse- 
ment d’Israël à propos de la 
Cisjordanie et de Gaza a eu pour 
conséquence la mise entre paren- 
thèses, par le gouvernement 
Carter, du vœu d’un abandon de 
la souveraineté Israélienne sur la 
majeure partie de ces territoires, 
comme cela était dit l’an dernier. 
Washington c o n s i dè r e déjà 
comme un progrès que M. Begin 
ait laissé sans répons la ques- 
tion de elur statut, sa terme de 
la période intérimaire de cinq 
ans prévue dans son plan, et n’ose 
guère demander plus. Four les 
mêmes raisons, on : ne reparle 
plus de la « déclaration de prin- 
cipes » dont il était question en 
janvier dernier à àssouan. Une 
dés tâches de M. Carter sera de 
maintenir M. Sadate dans le pro- 
cessus de négociation sans pou- 
voir lui offrir cette promesse de 
retrait que le président égyptien 
place au cœur de ses exigences. 

Lever la confusion 

Vis-à-vis d’Israa, l’objectif 
américain sera de laver la confu- 
sion volontairement entretenue 
par M. Begin entre souveraineté 
et sécurité. Le prunier ministre 
Israélien, estime-t-on ici, a mis 
sous le boisseau -les considéra- 
tions bibliques pour JustlBer la 
création du a Grand Israël ». 
mais il poursuit le même objectif 
en opposant aux demandes de 
retrait les risques qui découle- 
raient pour Israël de l’installa- 
tion de canons russes sur les 
collines de Cisjordanie. M. Carter, 
avec l'accord de M. Sadate, sera 
prêt à entrer su fond dans cette 
discussion et à offrir à Israël 
toutes les garanties possibles, 
parallèlement, aux mesures de 
démllitarisatlon, à la création de 
postes d’observation, etc, l'idée 
d'une présence américain a été 
évoquée dam» ce contexte. 


non seulement a sûres et recon- 
nues » mais c défendables ». 

En fait, la contradiction affecte 
aussi les positions sur le fond. Le 
médiateur devant par définition 
se trouver le plus possible à 
ml - ch emi n entre ses deux parte- 
naires, toute évolution de l'un 
l’oblige à faire mouvement dans 


s'y résignerait à son corps défen- 
dant. son porte-parole précisant 
qu'un tel projet « pourrait com- 
pléter un accord ». Autrement 
dit, si une telle présence appa- 
raissait Indispensable pour cal- 
mer les appréhensions d'sraêl à 
la suite d’un retrait de ses 
troupes, Washington serait prêt 
à aller Jusque-là pour faciliter 


l'accord. Mais on est encore très 
loin de ce stade de la négocia- 
tion. 

L'espoir des officiels se fonde 
en fin de compte sur le fait que 
la rencontre a lieu, démontrant 
par-là même que les Etats-Unis 
ne sont pas sans ressources. Ce 
sont eux qui, après avoir imposé 
la rencontre du chateau de Leeds, 
se permettent de récidiver, mal- 
gré l'échec de ce premier essai. 
On remarque aussi qu Israël 
toujours fini, devant les colères 
de Washington, par faire les pe- 
tites concessions de forme' qui 
ont permis de surmonter ou du 
moins d'oublier les problèmes les 
plus aigus. Le différend sur la 
résolution 242 a été plus ou moins 
contourné grâce à une formula- 
tion un peu plus souple de 
M. Dayan. L'établissement de 
colonies juives dans les terri- 
toires occupés a été ralenti au 
moins dans les périodes cruciales. 
On peut encore faire semblant 
de discuter du statut' des terri- 
toires occupés puisque M. Begin, 
sans s’engager, laisse /'option 
ouverte. 

M. Carter et la diplomatie 
américaine escomptent donc 
occuper le terrain pendant quel- 
ques temps encore. U reste à 
savoir si M. Sadate pourra ou 
voudra s'accommoder de résultats 
présentés à l'avance ici comme 
plutôt maigres. 

MICHEL TATU. 

• Controverse à propos de dé- 
clarations du chancelier Kreisky. 
— L’ambassadeur d'Israël en 
Autriche, Ml Jacob Daron. a 
« énergiquement protesté», lundi 
4 septembre, au nom de son gou- 
vernement, confire des déclara- 
tions sur le Proche-Orient attri- 
buées au chancelier Kreisky, par 
le quotidien néerlandais Trouw 
(calviniste). M- Kroisky — qui a 
démenti avoir appliqué ce terme 
au premier ministre — aurait, 
notamment, qualifié M. Begin 
d' « épicier politique». Le chance- 
lier, « prêt a s’excuser si les faroé- 
liens se sont sentis of Jetais », a 
toutefois maintenu que «si Israël 
maintient son protectorat sur un 
million d’Arabes qui n’ont pas des 
droits égaux à ceux des Israéliens, 
Ü deviendra un pays raciste ». — 
(ASJ>.) 


Les principales étapes 


du dialogue isrc lo- égyptien 


Ouvert par le voyage 1 Jérusalem, 
le 29 aicembrr 1977, Ou présidant 
Stdata, le dialogue Israélo-égyptien 
a été jnamné pv les principales 
étapes qne voici : 

1977 

23 DECEMBRE. — Une délégation 
Israélienne de haut niveau se rend 
au Cklre pour des dis eussions poli- 
tiqaa préliminaires. 

25 DECEMBRE. — M. Begin présente 
k T—nîii» son plan de paix au 
préaloent Sadate. Ce plan prévoit 
notamment le maintien de troupes 
israéliennes itm» les territoires 
occupée par Israël et l'octroi d'une 
autonomie administrative anx rési- 
dente arabes de Cisjordanie et de 
la bande de Gara. ML Begin pro- 
pose également un nouveau retrait 
Israélien du Sinaî, mais ne fait 
aucune mention des hauteurs du 
Golan ou de Jérusalem. 



1978 


17-18 JANVIER. — Des entretiens 
■'ouvrent à Jérusalem entre les 
ministres israélien et égyptien des 
affaire» étrangères,. MM. Mosbe 
Dayan et Mohamed KameL, en pré- 
sence du secrétaire d'Etat améri- 
cain. M. Cyrus Vance. Ces discus- 
sions sont brusquement interrom- 
pues à la suite d’une décision du 
président Sadate, alors qne s'en- 
gagent an Caire des entretiens 
militaires entre les ministres Israé- 
lien et égyptien .de la défense, 


Ezer Weisman et le général 


JANVIER - 27 FEVRIER. — 
Navette diplomatique votre Jéru- 
salem et Le Caire du secrétaire 
{d'Etat, M- Vance, o tde M. Alfred 
Atherton, ambassadeur Itinérant 
américain pour le Proche-Orient, 
ÿg FEVRIER. — Visite o «Ici elle du 
président Sadate à Washington. 
$-S3 MARS. — Séjour dans la capi- 
tale américaine de M. Begin. 

MAL — M. Begin rejette la pro- 
position du président Sadate d'une 
restitution A l’Egypte par Israël 
de la Cisjordanie et de la bande 
de Gaza pendant que serait réglé 
le problème palestinien. 
fa JUIN. — Le vfee-présfdent Mon- 
naie séjourne en Israël, pals fait 
une brève escale en Egypte. 

JUILLET. — Confèrence des 
ministres Israélien et égyptien des 
affaires étrangères au ehAteau de 
Leedi (Grande-Bretagne) en pré- 
sence de M. Vance. Israël accepte 
de discuter de la souveraineté de 

È t Cisjordanie et da Gaza à l’issue 
*une période de cinq années 
'autonomie administrative. 
JUILLET. — Nouvelle mission de 
k. Atbaton an Proche-Orient. 
AOUT. — M. Vance retourne au 
Proche-Orient après que le dépar- 
tement d'Etat eut critiqué l’Egypte 
bonr son refus de reprendre les 

H iiattons. MM. Begin et Sadate 
tant l'invitation du président 
r à participer h nn sommet 
ipartite à Camp David. 


Les positions des participants 


r 


Voici le rappel des positions 
sur les principaux problèmes 
des participants à la conférence 
de Camp David» 

LES TERRITOIRES OCCUPES 

• EGYPTE : la souveraineté 
arabe n’est pas négociable et les 
Israéliens doivent se retirer de 
tous les territoires occupés depuis 
1967. Le Sinaî doit être restitué 
à l’Egypte et la Cisjordanie — y 
compris Jérusalem-Est — à la 
Jordanie. 

Les points dépeuplement doi- 
vent être démantelés et l'année 
israélienne se retirer progressive- 


LA SITUATION; ROLSTIQUE EM IRAN 


Deux cent mille manifestants ont défilé dans le centre de Téhéran 


Un ordre de grève générale 
à Téhéran a été lancé par la 
hiérarchie religieuse pour le 
7 septembre, après la mort de 
plusieurs manifestants dans 
les émeutes du 2" septembre, 
a-t-on appris lundi 4 septem- 
bre, de sources proches des 
milieux religieux. Le Bazar 
sera fermé, les magasins de- 
vrxmt baisser leurs rideaux et 
la population ne pas se rendre 
au travail. Les émeutes du 
1” septembre dans la Capitale 
ont fait officieusement quatre 
morts . mais d'autres estima- 
tions font état d’un bilan plus 
lourd, notamment dans le 
quartier de Jalch (sud-est de 
la capitale I. En provitice. huit 
personnes ont été tuées à 
Ilam. Karadj et Qom. 

Téhéran. — C'est au cri de 
« frères coldats. ne tues pas ms 
freres ! ». que plus de deux cent 
mille manifestants ont défilé 
lundi 4 septembre, dans f après- 
midi. dans le centre de Téhéran, 
offrant, des fleurs aux militaires 
et aux policiers stationnés aux 
grands carrefours et dans les di- 
vers points stratégiques de la ca- 
pitale. Ces derniers, manifeste- 
ment à bout de nerfs après bien- 
tôt vingt Jouis de tension presque 
ininterrompue, avalent des sou- 
rires crispés à la vue des fem- 
mes leur tendant les fleurs, mais 
semblaient soulagées. Certains sol- 
dats ont même pluré d'émotion. 

Tout avait commencé tôt dans 
la matinée avec les prières clôtu- 
rant le mois du ramadan, dites 
cette année en plein air dans di- 
vers quartiers périphériques de la 
capitale. La plus ' Importante de 
ces mosquées improvisées grou- 
pait, dans le nord dè la ville, à 
Ghaltaxiyeh environ cinquante 
mille fidèles. C'est de là, qu'à 
l'Issue des prières.! «t parti le 
long cortège des manifestants qui 
rejoint bientôt par H'autres grou- 
pes. s'est transfonàê. en début 
d'après - midi, en J un ta- 
ble torrent huraairJ canalisé par 
les membres des différents servi- 
ces d'ordre rellgli 


En tête, porté p r des Jetnes, 
un Immense portrî t de l'ayatol- 
lah Rhomelny, le i wf chiite qui 
vit en exil en Ira . rappelât Je 
caractère nettemei ; politlqu* de 
la manifestation, ont les prin- 
cipaux mots d’ord e étaient : le 
retour du dirigeant religieux Exilé, 
U formation d'un gjuvemenent 
islamique n, là libation des dé- 
tenus politiques. e!t <e dèpar. du 
chah. Cette manifestation sans 
précédent dans nfrtalm de ttran 
constitue un net succès pour 
l'ayatollah Khoœeüv qui, d*pula 


De notre envoyé spécial 

son exil à Najaf en Irak, mène, 
d'une manière implacable, la lutte 
contre la dynastie des Pailla vL 

Son mesage à la nation quali- 
fiant, trois Jours après l’événe- 
ment, la formation du gouverne- 
ment Charif-Emaml de 
« grande trahison de la religion 
et du peuple » et rejetant tout 
compromis avec le nouveau pre- 
mier ministre, a coupé court aux 
tentatives des éléments modérés 
de! s'entendre avec la nouvelle 
êqjlpe. 

i’avatoDah Sharlat Madarl a 
déclare, samedi 2 septembre, qull 
avait refusé d'entrer en contact 
avec les émissaires du gouverne- 
ment parce ou '«a n'y avait rien 
à négocier ». Ën fait, cette réponse 
doit erre Interprétée comme une 
lniücj;ion que ces contacts — 
qui ont eu lieu — ont échoué, 
les émissaires gouvernementaux 
n’ayar.; apparemment rien à 
offrir de plus que les mesures de 
fermercre des casinos et de 
retour au calendrier de l'hégire, 
jugées par les religieux k haute- 
ment üéT.cgogiques ». 

Dimanche, un décret Interdi- 
sant £s publications pornogra- 
phiques est venu s'ajouter à ce 
train de demi - mesures. U ne 
semHf pas qu’U puisse modifier 
beau « u p la situation, pas plus 
que .'autorisation accordée à 
quelques ayatollahs exilés, dont 
l’un dîs frères de Khomeiny, de 
retourner dans leur pays. 

Le sort 

des détenus politiques 

Dans les milieux de l’opposi- 
tion. on pense toujours que - le 
nouveau gouvernement est inca- 
pable de résoudre les deux prin- 
cipaux Problèmes : la lutte contre 
la corruption, et la libération des 
prisonniers politiques, a ce pro- 
pos, aa : étonné que plus de dix 
jours aPès sa formation le gou- 
vememetî n'ait même pas Jugé 
bon de taire un geste de bonne 
volonté tans cette direction. L’in- 
quiétude est mande parmi les 
parents e; amis des prisonniers 
politique:, qui viennent d'adresser 
une letfce ouverte au chef du 
gouvernement. dans laquelle Lis 

annonçai-. leur Intention de ma- 
nifester levant le Parlement le 
il septembre prochain. Les signa- 
taires e»’ment que toute mesure 
de libération devrait, pour avoir 
un senà s'accompagner d'une 
série parallèle d'autres mesures 
telles qtie la dissolution de ja 
Savait (b police politique), des 
organisations de défense para- 
militaires «les milices clandes- 
tines du :.:esime) et surtout des 


firlbufiux militaires dotés de pré- 
rogaÿes exorbitantes. 

On attend ici avec impatience, 
nuis sans trop dUJ usions, la 
déclaration que le premier mi- 
nistre doit faire jeudi 7 septembre 
devant le Majlis (Pari Binent), 
dont il demandera la con f ia n ce. 
Les rumeurs les plus variées cir- 
culent sur l'avenir de M. Cherif- 
Emami dont le sort serait déjà 
scellé, et les spéculions vont bon 
train sur la personnalité qui 
serait appelée à lui succéder à la 
tète du gouvernement. 

Les nostalgiques d'un régime 
dur commencent déjà à relever la 
tète et le député Ben] Ahmed a 
été très violemment pris à partie 
par ses collègues du Majlis pour 
avoir demandé; dans le manif este 
qu'il vient de publier à l’occasion 
de la création, de son groupe- 
ment politique Unité pour la 
liberté, la dissolution du Sénat 
et du Parlement et ia tenue de 
nouvelles élections législatives. 

On exprime également certai- 
nes craintes dans les milieux de 
la presse où l'on affirme que la 
libéralisation, malgré son carac- 
tère spectaculaire, demeure fra- 
gile. Certains journalistes esti- 
ment que la censure qui existe 
toujours et est à l'origine de cer- 
taines informations r orientées » 
paraissant d’une manière identi- 
que dans les différents organes 
de presse, pourrait bientôt sévir 
à nouveau, bien que d'une ma- 
nière plus intelligente que rianc 
le passé. 

Mais jusqu’à quel point 1e 
régime peut-il vraiment revenir 
sur les mesures de libéralisation 
déjà prises? Les avis à ce sujet 
demeurent très partagés. D'au- 
cuns affirment que le chah qui. 
malgré les revers qu’il vient de 
subir sur le plan politique, con- 
serve le contrôle total des forces 
de répression (armée, police et 
Savak) pourrait reprendre la si- 
tuation en main, en affirmant au 
monde «aller, et en particulier 
aux Américains, au cas où les 
désordres en province et dans la 
capitale s'aggraveraient, que la 
preuve est désormais apportée 
que l’Iran n’est « pas mûr pour 
la démocratie ». Cette éventualité 
est cependant totalement exclue 
par d'autres observateurs selon 
lesquels les Américains ne la 
toléreront jamais. Au demeurant 
— disent-ils, — le chah ne pour- 
rait plus compter sur la loyauté 
aveugle de l’armée dont le moral 
semble avoir été sérieusement 
atteint par ia succession d’inci- 
dents sanglants avec la popula- 
tion au coure des vingt derniers 
Jours. 

JEAN GUEYRA&. 


< Écrivez que le peuple 
demande le départ do chah 


Un terrain vague situé en bor- 
dure da la route qui. i l’ouest 
de la capitale, relie le quartier 
de SharnAra A la plaine de Kane : 
plus de quinze mHle fidèles 
accroupis au sol sur des tapis 
de fortune attendent l'arrivée du 
mollah Mourvarid, un fougueux 
partisan de l'ayatollah Khomeiny 
qui doit présider Ibs prières de 
/'Aid El Fïtr marquant la fin du 
ramadan. 

Arrivés par petits groupes, tôt 
dans la matinée, les fidèles, pour 
■a plupart des ouvriers, petits 
employés ou paysans, font leurs 
ablutions dans les - djoubs ». 
ces rulsselets qui descendent des 
montagnes, puis He psalmodient 
les versets du Coran. De tempe 
en temps, des clameurs s'élèvent 
dès qu'apparaît sur la route un 
nouveau cortégB précédé, comme 
tous les autres, d'une banderole 
réclamant ■ un gouvernement à 
100 Va Islamique - ; demandant 

- la libération des prisonniers 
politiques -, - un régime Indé- 
pendant et libre », ou encore 
portant les paroles de Khomeiny : 

- L'armée et les officiers doivent 

savoir que le génocide qu’ils sont 
an train de commettre ns peut 
que les déshonorer », - le 

peuple, qui déteste le pouvoir 
royal, vaincra », » le peuple 
veut que les femmes, aussi, 
mani/esrenr leur haine à r égard 
du régime » — ■ 

Un attroupement se forme au- 
tour des journalistes. Tous veulent 
expliquer pourquoi Ile souhaitent 
un gouvernement Islamique. 
* Nous avons déjà eu une Cons- 
titution monarchique, ma/a elle 
n’a pu être appliquée par suite 
des Intrigues du Palais. Nid ne 
pourra désarmera noos tromper 
de nouveau », dit un ouvrier né 
H y a dix-huît arts presque avec 
(e - révolution "blanche » du 
chah. Un paysan réclame tout 
bonnement - un gouvernement 
protégé par Khomeiny - tandis 
qu'un Jeune employé souligne 
avec véhémence : » Ecrivez que 
te peuple tout entier demande à 
("unisson le départ Immédiat du 
chah. Depuis près d’un quart da 
siècle, la régime e littéralement 
étouffé le peuple. Avec Kho- 
meiny, nous commençons enfin 
A respirer. • Un IntaUBctuel 
enchaîne : « Le peuple n'ignore 
pas que tes revenus du pays sont 


avalés par les Etats-Unis et les 
Industries de l’Ouest avec raide 
do régime Iranien. - 
L'arrivée du mollah Mourva- 
rid, à la tête du dernier cor- 
tège venu de la ville, ramène le 
silence. Une courte prière, puis 
le prêche commence. Quarante 
ans, le visage émacié, les yeux 
brillants de ferveur, le timbre 
grêle, Mourvarid s'adresse 
d’abord aux écrivains et. aux 
journalistes. - N’écrivez pas dans 
les journaux que nous sonunes 
des anarchistes ; nous sommes 
contre toutes les tueries. Tout ce 
que nous demandons, c'est la 
liberté, mais nous ne supplierons 
jamais pour qu’on nous raccorde. 
Nous devons t’obtenir de force— 
Le gouvernement forma les 
casinos; c’est une démagogie 
qui ne trompe personne. Nous 
voulons r élimination totale de le 
corruption et du despotisme. » 

A plusieurs reprisas, le prédi- 
cateur est Interrompu par las 
cris de : - En effet. Il dft le 
vérité. » La mollah Mourvarid 
continue : -Si vous ôtes des 
dirigeants honnêtes, donnez-nous 
le liberté que vous accordez ù 
vos valao pour que nous puis- 
sions nous exprimer librement 
devant le peuple. C'est lui qui 
lugera, qui dit le vérité. » 
- Soldats , policiers, gendarmes, 
pourquoi devons-noua nous com- 
battre. c’est une honte, nous 
sommes roua des frères », conclut 
le prédicateur qui recommande 
fermement A la foule de se dis- 
perser calmement 
Un long défilé, canalisé 
par les membres des divers 
services d'ordre religieux, avance 
bientôt sur la route en direction 
da centre de la ville. A l'arriére, 
touiour» les femmes. Certaines 
portent leurs enfants sur leurs 
épaules ; on nous précise que 
ce sont les épouses des prison- 
niers politiques. 

Nous les verrons plus tard, 
dans {'après-midi, avec leurs 
sœurs venus de Gheytarieh. sur 
l'ancienne route de Dhemrame, 
défiler sur l’avenue Farah-Che- 
maü, leur tchador dissimulant 
mai leur blue-jean, aux cris de : 
• Libérez nos prisonnière poli- 
tiques, religieux au tsïquss l » 
» Khomeiny, que Dfea te sauve- 
garde et fasse périr ton cruel 
ennemi / - — J, CL 


mmfi mais complètement. En 
cGÈt repartie l’Egypte est prête à 
dopner des garanties de sécurité 
fondées sur la création de zones 
démilitarisées, la présence de 
forces de 1'O.N.U. et rétablisse- 
ment de nouvelles stations élec- 
troniques de surveillance. 

• ISRAËL : le gouvernement 
est prêt à rendre à l'Egypte 
l'essentiel du Sinaî mais n'envi- 
sage -qu’un retrait partiel de la 
Cisjordanie Jérusalem demeurera 
la capitale de l'Etat hébreu, le 
libre accès des lieux saints sera 
garanti à tous. 

Les forces israéliennes doivent 
être maintenues d*™ certaines 
positions pour la sécurité de 
■ L’Etat-hareti.-Les points de peu- 
plement seront maintenus. 

: • ETATS-UNIS : la résolu- 
tion 242 du Conseil de sécurité 
de l'ONU. prévoyant le retrait des 
territoires occupés, demeura le 
cadre de tout règlement de paix 
Des modifications mineures de 
frontières devraient pouvoir être 
négociées. 

Washington est prêt à accorder 
des garanties de sécurité supplé- 
mentaires à Israël sous une forme 
à négocier : livraisons d'armes, 
stationnement de forces améri- 
caines au Proche-Orient ou éven- 
tuellement conclusion d'un pacte 
de défense mutuel. 


DES PALESTI- 


NE STATUT 

NŒNS 

• EGYPTE : le président 
Sadate réclame une solution 
ajuste et durable», de la question 
palestinienne, sur la base des 
droits légitimes du peuple pales- 
tinien. U préconise l'autonomie 
administrative de la Cisjordanie 


et de Gaza, sous la supervision 
respective de la Jordanie et de 
l'Egypte, en coopération avec les 
représentants librement élus du 
peuple palestinien. 

• ISRAËL: le gouvernement 
est opposé à tout concept d'Etat 
palestinien et au retour massif 
des réfugiés. Son plan en vingt- 
six points prévoit : l'octroi de 
V* autonomie administrative », la 
sécurité et l'ordre public restant 
sous responsabilité israélienne ; 
l'abolition de la juridiction mili- 
taire ; l’octroi aux résidents de 
ces territoires de la nationalité 
israélienne ou jordanienne, au 
choix ; la création de commissions 
triparti tes israélo - jordano-pales- 
tiniennes pour l'examen de la 
législation et des normes d'immi- 
gration- Israël admet le réexamen 
de ces principes à l'issue d’une 
période transitoire de cinq ans. 
mais refuse l'autodétermination. 

• ETATS-UNIS': toute solution 
durable du conflit doit reconnaî- 
tre les droits légitimes des Pales- 
tiniens. notamment quant à la 
détermination de leur avenir. Les 
Palestiniens ont droit à tme 
spatrie » (bomeland). qui. dans 
l'optique américaine, serait fédé- 
rl ! à la Jordanie. 

L i NATURE DE LA PAIX 

R EGYPTE : l'établissement de 
levions pacifiques avec Israël 
ne fourra être entériné qu'a lTs- 
soedu retrait total de la présence 
mil taire israélienne dans les ter- 
rite res occupés. lie président 
Sa<ate paraît favorable à i'ouver- 
tac de relations diplomatiques 

nomaJes avec Israël une foie la 
par acquise. 

< ISRAËL : la paix Implique 
r&blisaement de relations diplo- 
mtlques et commerciales nor- 
mes avec ses voisins, fondées 
sa des frontières sûres et 

remîmes. 

J ETATS-UNIS: la paix va 
dpair avec l’ouverture de relà- 
6ns diplomatiques et commer- 
cles normales entre tous lès 
Êts de la région. 
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PROCHE-ORIENT I AMERIQUES 


LA VISITE DE M. FUFfUDA AU PROCHE-ORIENT DROITS DE L'HOMME 

le Japon vent nidir à stabiliser la région L£S « disparus » du chili 

par le biais de la qoopëniiien éconsiiïcpe ~ ; — ~ : . ^ . , 

1 J Le docteur Carlos Gor y Lagamgue est vivant 


DROITS DE L'HOMME EN AMÉRIQUE LATINE 


De notre correspondant 


LE RETOUR DES QUATRE FRANÇAIS D'ARGENTINE 

< Une volontij d'annihiler la personnalité... > 


Tokyo. — M. Fukuda s qui té 
Tokyo, le mardi 5 septembre, piur 
le Proche-Orient. Le premier mlnis re 
nippon se rend successivement m 
Iran, au Qatar et dans les Emir ts 
arabes unis, et terminera 3 m 
voyage, le 13 septembre, en Araqe 
Saoudite. I 

A cette première « tournée » d'si 
chai de gouvernement Japonais ai 
exercice dans les pays arabes ét 
en Iran, M. Fukuda a voulu donnir 
un caractère politique. Il n'est p s 
tout à fait fortuit que sa présent > 
dans la région coïncide avec Couve ■ 
ture des négociations de Cair 
David. Le premier ministre enten 
marquer la volonté du Japon d 
contribuer, par le biais de son aid 
économique et de sa coopératioi 
technologique, è la stabilisation d 
fa région. 

M, Fukuda compte surtout Insiste 
sur l'Interdépendance existant entr 
le Japon, qui a besoin de pétrole 
et les pays producteurs, souciai ; 
de leur sécurité. Sur le processi i 
ds paix au Proche-Orient propreme t 
dit. les Japonais sont prudent . 
M. Fukuda réaffirmera à ses hôt s 
la position de Tokyo, qui soutient 
la résolution 242 votée par Ms 
Nations unies en 1987. et est fav»- 
rable à l'autodétermination du peune 
palestinien. T 

Les Japonais vont dans le sais 
de /a politique américaine sur doix 
points : d'une part, M. Futaïa 
insistera sur la nécessité par les 
pays producteurs de pétrole d'utilier 
leurs réserves en pétrodollars pour 
assister le tiers-monde, tout 'en 
continuant h fixer le prix du pétale 
en dollars ; d'autre part, en déve- 
loppant sa coopération avec 'les 
pays non producteurs de pétiole. 
M. Fukuda contribue â contrebalan- 
cer tant soit peu la présence sovié- 
tique dans la région. Dana cette 
perspective, le premier ministre 
compte proposer à l'Arabie Saoudite 
de participer à un programme 
d'assistance économique au Yémen 
du Nord, au Soudan et à la Somalie 
(le Japon fournissant sa technologie 
et les Saoudiens finançant les pro- 
jets). 

Parmi ceux-ci figurent notamment 
la construction d'une cimenterie et 
d'une usine d'engrais au Soudan 
et d'une centrale thermique Au 
Yémen du Nord. Le Japon a, d'autre 
pari, décidé de Fournir un prêt de 
35 milliards de yens à l'Egypte afin 
de « renforcer sa position dans ses 
efforts de paix avec Israël - (1). 
M. Fukuda ne se rend pas au Caire 
— étape initialement prévue — en 
raison de l'absence de M. Sadate. 
Cela dit, du point de vue du Japon. 

H est évident que le problème primor- 
dial des relations avec les pays du 
Golfe est d'assurer la stabilité de ses 
approvisionnements en hydrocar- 
bures. 

L'énergie nucléaire 

Pour près de 80 °/o. le pétrole 
consommé au Japon provient des 
pays arabes et de l'Iran. Môme dans 
l'hypothèse d'un accroissement des 
importations de pétrole chinais, el 
Japon demeurera largement tribu- 
taire du Proche-Orient. Si, comme 
l'affirment les Japonais, leur écono- 
mio se développa a un rythme annuel 
da G % au cours des dix prochaines 
années, en 1985, le Japon devra 
importer 436 millions de tonnes de 
pélrolo. soit 40 Vo de plus qu'au- 
jourd'hui. 

Les Japonais, qui étudient les pos- 
sibilités de nouvelles sources 
d'ûnorglc. comptent associer à leur 
programma les pays producteurs de 
pétrole Inquiets pour leur avenir aie 
lois leurs ressources en hydrocar- 
bures épuisées. L'Arabie Saoudite et 
l'Iran sont Intéressés à ces projets. 
Les Iraniens, en particulier, ont 
demandé le concours dos Japonais 
pour le développement de leur éner- 
gie nucléaire. Téhéran et Tokyo sonl • 
pratiquement convenus de signer un 


A ses lecteurs 
qui vivent 

hors.de fnmcJj 

J ït Mmm 

présente une 

Sélection 

hebdomadaire 

fls y îrouveront une sélc- 
iion des informations, coi- 
menfaires el critiques pais 
dans leur quotidien. Humé 
spécimen sur demande. 


accord de coopération ]èn trois 
points : fourniture de technologie 
japonaise pour la eonstntotlon de 
Centrales nucléaires résistant aux 
tremblements de terre : siagëavd’ Ingé- 
nieurs Iraniens au Japon ; exploi- 
tation en commun de l’uranlnm dans 
des pays tiers. 

La coopération Japonais» avec 
l’Iran est l'une des plus avancées 
dans la région, comme en témoigne 
la construction oar une eociéHr nlppo- 
iran larme du complexe pétroofH nuque 
de Khor-Musa. le plus grand com- 
binat construit par des Japonais à 
l'étranger (2,4 milliards de dollars). 
U sera achevé en 1980 et aura une 
capacité de production de 3 millions 
de tonnes de gaz et 1 million de 
tonnes da naphta. Les Iraniens, qui 
visiblement cherchent à attirer les 
Japonais avec lesquels Ils antre tien- 
nent des relations de longue date, 
les ont autorisés & rapatrier libre- 
ment leurs bénéfices. 

SI leur approvisionnement en éner- 
gie est fa préoccupation majeure des 
Japonais au Proche-Orient, cette 
région est aussi pour eux un marché 
non négligeable et en pleine expan- 
sion : en 1978, les paye arabes 
absorbaient 12 */■ des exportations 
japonaises. Actuellement, ils y contra- 
ient 38 % du marché automobile 
(alors que les Britanniques, autrefois 
les maîtres des lieux, n'en ont plus 
que 1 %...). Les Japonais, qui ont 
mesuré au moment de la crise pétro- 
lière en 1973 le danger de leur 
absence de politique au Proche- 
Orient. ne tiennent en rien è se 
trouver à l’avenir aussi démunis qu'au 
lendemain de le guerre du Kîppour. 
lorsqu'ils se découvrirent avec effroi 
sur la liste noire des pays arabes. 
Leur coopération avec les paye pro- 
ducteurs de pétrole devrait, estî- 
menMIs, les assurer de bénéficier 
d'un traitement privilégié lors de la 
prochaine crise pétrolière. 

PHILIPPE PONS. 

(1) Il s'agit d'un prêt sur vtajt- 
ciaq ans avec un taux d'intérêt de 
3.9 Tb par an. L'Egypte est le prin- 
cipal bénéficiaire de l'aide Japonaise 
dans Ja mande ajfiita les paya d'Asie. 


par DANIEL PEZERÎL (*) 


L'angoisse des familles des* dis- 
parue - chiliens n'a pas connu de 
vacances. Tandis que les autorités 
officiel 1 03 s'obstinent à prétendre que 
ceux-ci rr'ont Jamais été arrêtés et 
ne figurent sur aucun registre d'écrou 
— m Rien au bout des mitraillettes. 
Rien dam les prlaom » — depuis 
des mois ou des années leurs parents 
ne cessent d'avoir les yBUX fiévreuse- 
ment suspendus au moindre signe ré- 
confortant ou cruel, d'où qu'il vienne. 

Les circonstances politiques ac- 
tuelles n'assurent pourtant plus la 
même solidité de béton au mutisme 
administrant sur lequel se brisaient 
jusqu'alors toutes les démarches. 
Nous ne sommes plus strictement 
limités à recueillir sur les disparus 
les témoignages de prisonnière ré- 
cemment libérés. Des langues se dé- 
lient Les pressions exercées par les 
Etats-Unis auprès du général Pino- 
chet, et l'effet scandaleux de l'en- 
quête judiciaire sur l'assassinat â 
Washington de l'ancien ambassadeur 
chilien Letelller ont exercé à cet 
égard une Influence décisive. A met- 
tre au compte personnel du prési- 
dent Carter. C'est ainsi que le chef 
de la sûreté civile A Santiago a dé- 
claré dernièrement avoir repéré deux 
cent cinquante ■ disparus », dont 
quarante et un seraient en prison. Le 
démenti embarrassé du ministre de 
l'intérieur n'équivalBlt pas A un désa- 
veu. 

Et pourtant dans les cas les plus 
favorables tout danger est loin d'étre 
écarté. Les survivants restent A la 
merci des policiers de la DINA-CNI. 
Chaque aube peut encore être celle 
de leur extermination sans phrase. 
Pour ceux-là mêmes notre Inquiétude 
atteint la plus haute tension. Dure- 
ront-ils assez pour que noua lw 
voyons bientôt sortir de prison et 
qu'ils soient rendus A leur famille ? 

Tel est notamment notre souci à 
propos du docteur Carlos Qodoy- 
Lagarrigue. Celui-ci, dont la mère est 
nâe A Paris dans le quartier Mont- 
parnasse, a été enlevé per la DINA, 
le 4 août 1976, alors qu'il m rendait 
en voiture de l'hôpital A la polycli- 


.( Publicité ) 


nique de San-Bsmardo A 30 klto- 
môtres au' sud de Santiago. Un fais- 
ceau d'indications, confirmant 
d'ailleurs le lieu, la date et les cir- 
constances de son arrestation, ne 
laisse Place aujourd'hui A auoun 
doute : Il est encore vivant II en va 
de même de r architecte Alejandtc 
Rodriguez ’ét de quelques outres. Ce 
ne sont plus simplement leurs 
parents qui doivent exiger leur libé- 
0 ration définitive : c'est chacun d'entre 
nous, c'est plus que jamais l'opinion 
publique, dûment alertée. 

Il laul quqrsirfln, soit mis un terme 

à la farce cauchemardesque où lw 
• disparus »•' sont destinés, suivant 
‘l'arbitraire dés autorités offlcleilea, 
eu rôle de tan tûmes ou à celui de 
revenants. Pour l'honneur du Chili. I 
Ce peuple pacifique, humain et chré- 
tien était bien run des derniers où 
une pareille Invention policière et 
une aussi monstrueuse torture des 
familles fussent prévisibles. J'entends | 
■ encore cette !femme ma racontant 
comment, ne 'pouvant y croirê, elle 
a passé des -semaines à « faire la 
morgue » et malgré sa répugnance, 
à soulever systématiquement le lin- 
ceul des cadavres, cherchant, A tra- 
vers ses larmes, le visage de celui 
qu'elle aimait parmi les accidentés 
anonymes da ta Journée. U a bien 
fallu qu'elle se rende A l'évidence, 
qu'elle entre A eon tour, toute 
secouée de détresse et comme ren- 
due subitement saoûle par l'amer- 
tume du coup qui la frappait. 

Est-JI besoin de préciser une fols 
déplus que ce qui est inacceptable 
A l'Est, le demeure aussi A l’Ouest ? 
B que l'Imposture d'un gouverne- 
ment, qui 6e dit officiellement chré- 
tien n'a pas d'égale en ce monde ? 
Bon grâ mal gré, elle éclabousse 
chacun des croyants. 

Raison de plus pour nous attacher 
aux moindres lueurs d’espoir. Le sort 
des « disparus * chlliena qui survi- 
vent dépend, pour une part aujour- 
d'hui, de la solidarité de l'opinion 
mondiale. | 

CJ Evêque auxUlslre da Parts. 


LA RÉPUBLIQUE POPULAIRE 
DÉMOCRATIQUE DE CORÉE 

Les 3 décennies pleines d'exploit 


( 1948 - 1978 ) 


Le 9 septembre est le Jour anniversaire 
de la fondation de la République Popu- 
laire Démocratique de Corée. Au cours de 
ces trois décennies, la Corée a subi une 
métamorphose tellement profonde queue 
est devenue aujourd'hui méconnaissable. 

Les trots décennies parcourues par la 
RPi>.C n sous la direction clairvoyante du 
Président Kim n Bung, Leader respecté et 
bien-aimé du peuple coréen, sont littérale- 
ment une histoire des grandes transforma- 
tions jamais connues dans l'histoire cinq fols 
millénaire de la Corée. 

Le Président Kim H Sung. grand leader, 
a dit : 

« Grâce & la fondation de la République 
Populaire Démocratique de Corée, d'une 
nation quL privée de son pays par les 
impérialistes étrangers, avait su» autrefois 
toutes sortes de mépris et d’humiliations 
notre peuple est devenu une nation puis- 
sante et digne que personne tus peut oser 
atteindre, le peuple intelligent dun Etat 
souverain et Indépendant qi» édme sa 
.patrie de ses propres forces, en tenant le 
pouvoir entre ses mains. » 

Immédiatement après la révolution démo- 
cratique. le pouvoir populaire s'est engage 
dans la révolution socialiste et, peu de 
temps après la guerre, U a achevé la trans- 
formation socialiste des rapporta de pro- 
duction à la ville e: à la campagne et a 
Rinai solidement mis sur pied dans la moi- 
tié nord de la République le régime avancé 
du socialisme caractérisé par l'absence de 
l'exploitât. Ion et de l'oppression. 

Lorsque les Impérialistes américains 
avaient déclenché une guerre d'agression 
contre la Jeune République, le pouvoir popu- 
laire. drapeau de la liberté et de l'Indépen- 
dance de la patrie, drapeau de la lutte du 
peuple, a conduit r Aimée Populaire et le 
peuple tout entier à des exploits héroïques, 
assurant ainsi la grande victoire de la 
Guerre de Libération de la Patrie ; après 
la guerre, brisant A chaque pas les inces- 
santes tentatives de provocation de l’en- 
nemi. tl a sauvegardé avec sûreté la sécu- 
rité de la patrie et les conquêtes de la 
révolution. 

Le pouvoir populaire a porté bien haut 
le mot d’ordre de la confiance en aol dans 
sa lutte pour la constructif» économique 
et a brillamment appliqué la ligne djouc- 
chèeane du Parti qui consistait A édifier 
une économie nationale indépendante. Ainsi 
a-t-il complètement rattrapé le retard éco- 
nomique hérité de l'ancienne société, ^ a-t-il 
édifié une magnifique et puissante écono- 
mie nationale indépendante soc ialis te sur 
les ruines laissées par la guerre et a-t-ll 
transformé notre pays en Etat Industriel 
socialiste dont l'industrie est moderne et 
l'économie rurale développée. 

Vers la fin du second plan septennal 
0978-1384), la ILPJ3.C. produira annuelie- 


lement 56 A 60 milliards de kWh d’éner- 
gie électrique, 70 A 80 millions de tonnes 
de charbon. 7.4 A 8 millions de tonnes 
d'acier, 1 million de tonnes de métaux non 
ferreux, 5 millions de tonnes de produits 
des instructions mécaniques, 5 millions de 
tonnes d'engrais chimiques, 12 à 13 mil- 
lions de tonnes de ciment, 3£ millions de 
tonnes de produits marins et 10 millions 
de tonnes de céréales et elle défrichera 
îooooo hectares de terres salies, et la pro- 
duction sera plus que doublée par rapport 
au présent dans tous les secteurs de l’éco- 
nomie nationale. 

La démocratie socialiste appliquée en 
RJPJD.C. est la meilleure démocratie, car 
elle assure Intégralement et effectivement 
les libertés et les droits authentiques aux 
masses populaires laborieuses dans tous les 
domaines de la vie étatique et sociale. 

La démocratie est en un mat la politique 
synthétisant la volonté des masses popu- 
laires laborieuses. En d'autres termes, U 
s'agit de la démocratie lorsque l'Etat éla- 
bore sa politique selon la volonté de larges 
masses populaires laborieuses, notamment 
des ouvriers et des paysans, l'applique 
conformément A leurs Intérêts et leur assure 
effectivement les authentiques libertés et 
droits et une vie heureuse. 

En République Populaire Démocratique de 
Corée, tous les travailleurs, en tant que 
maîtres du pays, prennent une part active 
A l 'administration de l'Etat ec jouissent du 
droit de vote et du droit d'être élu sans 
distinction dé sexe, de profession, de sta- 
tut de propriété, d Instruction, d’opinions 
politiques et de croyance religieuse. De 
même, ils exercent amplement la liberté 
et le droit de toutes les activités socio- 
politiques comme la liberté de parole, de 
la presse, de réunion et de manifestation. 

Ils se voient assurer par l’Etat les droits 
du travail et du repos, choisissent leur pro- 
fession selon leur désir et leur aptitude, 
travaillent autant qu'ils veulent à (tes pos- 
tes stables et font pleinement preuve da 
leur force et de leurs talents dans le tra- 
vail méritoire qu'ils accomplissent pour la 
société et pour eux-mêmes. L’Etat dans 
notre pays assure sons sa propre respon- 
sabilité toutes les conditions matérielles de 
nourriture, d'habillement et d'habitat à 
tout le peuple et applique pour tous un 
enseignement obligatoire gratuit et le sys- 
tème des soins médicaux gratuits. Grâce 

à cette politique populaire, tout le peuple 
mène une vie également heureuse sans 
aucun souci de la nourriture, de l'habille- 
ment. du logement, de l'instruction et des 
soins médicaux. 

Agence Télégraphique Centrale 
de Corée, — PYONGYANG 


Les journalistes et. les familles 
qui attendaient, lun<ti après-midi 
4 septembre à Orte ]eg quatre 
Français libérés des Brisons d'Ar- 
gentine. eurent la surprise de 
voir apparaître, en vt&ettes amé- 
ricaines. trois padeznexxtalres. 
MM. Georges Trancfemt. député 
OLPA-) des Hauts-de-Seine; 
Georges Mesmln. dénoté de Paris 
(CJ3H.-ÜJDH.), et afl«*el Auril- 
lac, député RPR. de l’Indre, 
revenaient de Buenos - Aires en 
compagnie des qnatz& 'ex-prison- 
niers. Us faisaient partie d'une 
mission économique composée 
d'élus municipaux et iHnduatriels. 

a Le gouvernement argentin ac- 
tuel s’oriente vers la démocratie, 
et la situation est bien moins 
dramatique là -bas qu’on ne la 
présente parfois en Europe ». 
affirmait M. Tranchant- « On 
nous a remis les quatre Français 
à l’aéroport, d la siâLe de notre 
entrevue avec le général Videla », 
déclarait M. Aurülac. 

Les responsables des organisa- 
tions humanitaires qui oeuvrent 
depuis des mois A la libération de 
ces quatre hommes n'en croyaient 
pas leurs oreilles, t Les ouvriers 
de la onzième heure s’attribuent 
tout le travaü ». murmurait l'un 
d'eux, estimant qu’en l'occurrence 
le rôle de ces dentiers avait été 
seulement celui d’« hôtesses de 
Pair ». D'autres, pins directs en- 
core. parlaient de « récupération 
-politique ». L'atmosphère était 
houleuse, les familles visiblement 
agacées. Les représentants du 
Quai d'Orsay avaient préféré se 
tenir & l’écart. H avait fallu, 
paraît- U. insister poliment auprès 
des honorables parlementaires 
pour qu'lia renoncent A faire leur 
entrée sous les flaabes avec les 
quatre ex-prisonniers. 

Ceux-ci, MM. Gérard Guillemot. 
Roberto Sanchez. Michel Bena- 
sayag et Hector Abrfle, épuisés 
par le voyage et l’émotion, arri- 
vaient enfin. 

M* Mig uel , avocat de l'affioda- 


CORRESPONDANCE 

Le refus deTUrnguay 

Mme Annie Fleur y (Parta) 
nous écrit : 

Vous aviez pris â cœur l'em- 
prisonnement dans un camp uru- 
guayen de deux détenus politi- 
ques français, mon fils Franck 
Oswald et Chartes Serrai ta. 

Je me réjouis da retour de 
quatre Français prisonniers en 
Argentine, axais on aurait pu 
espérer qu'im paya comme ITJru- 
goay, qui a bien plus encore* de 
liens culturels avec la France, 
aurait répondu le premier â 
l’appel de M. Giscard d*Estalng, 
comme & ceux du haut clergé et 
de La Ligue des droits de l'homme. 

Pourtant U n’en est rien, et les 
deux seuls Fiançais détenus en 
Uruguay attendent depuis respec- 
tivement six ans et quatre ans 
et demi leur jugement définitif. 
Après les gestes dn Chili et de 
r Argentine, l’Uruguay est le nul 
pays d'Amérique latine & aiolr 
refusé jusqu’à présent boute cén- 
piéhension et toute clémence. On 
pourrait espérer que les lenteurs 
administratives particulières' à 
cette a Suisse » de l'Amérique 
latine soient les seules responsa- 
bles d'un état de fait. Pour ne 
citer qu’un seul exemple, voilà 
pins d'un an que le courrier 
mensuel de la famille n’est pas 
remis à Franck Oswald. 

Dans la joie du retour. J’espère 
que quelques lignes de votre 
journal sauront rappeler cette 
sinistre situation. 


tlou des parents et amis de Fran- 
çais détenus ou disparus en Ar- 
gentine et en Uruguay, souhaitait 
mettre les choses au point. Il 
rappelait qu'il avait reçu à la fin 
juillet, donc avant qu'il soit ques- 
tion d'une mission économique 
française, La promesse des auto- 
rités de Buenos-Aires de libérer à 
la On du mois d'août MM. Guil- 
lemot, Benasayag et Abrile (le 
Monde du 31 août). La junte 
militaire avait choisi de relâcher 
en outre M. Sanchez, né en 
France de parents espagnols. 

M. Guillemot évoquait ses 
quatre années de détention. Insis- 
tant sur le durcissement du 
régime carcéral après ia prise du 
pouvoir par les militaires en mars 
1976. Ce jeune cinéaste, professeur 
â l’université de Cordoba. a été 
condamné pour a détention 
d'armes de guerre» parce qu'il 
avait chez Iu£- un fusil de chasse. 
H a subi pendant des années des 
sévices (a mais non des tortures ». 
précise-t-il), sans qu’il soit jamais 
question d'essayer de lui faire 
avouer quoi que ce soit, a C’est 
un traitement systématique dans 
certaines prisons. Une volonté 
d'annihiler la personnalité J» 

M. Denis Le Moullac. président 
de ! 'association des parents et 
amis, jugeait « encourageante» la 
décision de la junte maïs rappelait 
que quatre Français, Mme Viviane 
Jacob et MM Michel Lhonde, 
Michel Ortiz et Julio Piumato. 
étaient toujours détenus en 
Argentine, et deux autres. 
MM Charles Serrai ta et Franck 
Oswald, en Uruguay (voir ci- 
dessous). La liste des disparus est 
en outre passée de neuf à douze, 
avec l'enlèvement à Buenos-Aires, 
en mars et juin derniers, de trois 
frères, MM Paul, Marcel et 
Rafael Tello. 

M Le Moullac concluait que les 
libérations de dimanche ne pou- 
vaient guère être considérées, du 
moins sous l’angle juridique, 
comme un cadeau : deux des de- 
tenus avalent purgé leur peine et 
les deux autres n'avalent jamais 
été condamnés par un trtbun&L 
H est vrai qu’en Argentine, cer- 
tain» restent en prison après avoir 
fini leur temps, et que d'autres 
en sortent seulement pour se faire 
enlever par des « inconnus » appa- 
remment bien Informés de l'heure 
de leur libération- En ce sens 
les quatre prisonniers libérés 
dimanche â Buenos-Aires ont 
eu de la chancel- 

DOMINIQUE DH OMB RES. 


l 'ENTRETIEN BARRE-VIDELA 
DU VATICAN 

e(De notre correspondant.) 

Cité du Vatican. — Sur la 
demande du général Videla, 
M Raymond Barre s'est entre- 
tenu en fin de matinée avec 
celui-ci au Vatican, lundi 4 sep- 
tembre, après l'audience du pape 
aux délégations étrangères. 

Le premier ministre a déclaré 
en substance qu’il avait exprimé 
sa satisfaction pour la libération 
de quatre Français en Argentine, 
et émis le souhait qui! en soit 
de même pour trois autres Fran- 
çais dont le sort est incertain, 
s La France souhaite le dévelop- 
pement de ses relations de tous 
ordres avec T Argentine. Cela sera 
d'autant plus aisé que le climat 
sera plus détendu, le peuple 
français étant très attaché par 
tradition ou respect des droits 
de F homme », a ajouté le pre- 
mier ministre, qui a regagné Paris 
en début d'après-midi. — R. S. 


Nicaragua 


Des membres de l’opposition ont été arrêtés 


Managua (AJ? JP J- — L e prési- 
dent, Anastaslo Somoza, a an- 
noncé. lundi soir, l'arrestation de 
dpi ht cents membres ae i opposi- 
tion dans tout 1® Pays, dans une 
interview accordée par téléphone 
A ta télévision mexicaine, le pré- 
sident Nicaraguyen a précisé que 
Quelque cinquante de ces oppo- 
sants intltiques avaient e défi t 
été libérés », et que ks autres 
étalent détenus pour avoir parti- 
cipé à des « activités terroristes ». 

Parmi les personnes arretées, 
figurent notamment M* Rodolfo 
R ttrp ga. Guerrero. cousin du pré- 
sident Somoza et ancien ministre. 
M José Francisco Teran. arc iû- 
tecte, vices-président de flnstitut 
nicaraguayen pour le téretoppe- 
ment et principal dirigeant du 
secteur privé et le Jptfta- de 
l’Union démocratique de libéra- 
tion nationale, VL Rodol» Porto- 
carre ro, gérant de la soclfté Coca- 
Cola au Nicaragua, apprend-on a 
Manag ua. 

La pression du gouvernement 
sur les grévistes s'accentue et les 
rogna f at- de représailles contre les 
commerçants qui persisteraient â 
ne pas rouvrir leurs boutiques se 
sont multipliées hiadi. Un calme 
précaire règne dans l'ensemble du 
pays, A moitié paralysé par la 
grève générale lancée par le 


Front élargi d’opposition et ob- 
servée par la quasi-totalité des 
travailleurs du commerce et de 
2'lndastrle. 

L’Institut national pour le dé- 
veloppement a lancé lundi matin 

un nouvel appel pour remplacer 
le régime du président Somoza 
par un gouvernement démocrati- 
que excluant A 1a fols les extré- 
mistes de gauche et de droite. Le 
gouvernement avait foie fermer 
sa med i cet institut, qui avait 
lancé un ordre de grève générale, 
et qui est accusé d'activités illé- 
gales. Regroupant quelque sept 
cems entreposes, l’Institut est le 
principal syndicat patronal du 
Nicaragua. lia récemment adhéré 
ou Front élargi d'opposition re- 
groupant tous les partis opposés 
au régime Somoza. 

«Noua est liions que le maintien 
ou pouvoir dt la famille Somoza 
rend choque! four plus grave 
rtrutdbütté politique au Nicara- 
gua et conduit le pays à un chan- 
gèrent exlréMste non désiré » 
affirme un communiqué de cet 
institut- La survie « d'un gouver- 
nen-ent discéiité dans le pava et 
à (étrange: » contribue d’one 
façtn dangereuse à la destruc- 
tion de l'èctnamie du Nicaragua, 
ajoite le communiqué. 


/ 
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Cambodge 

\ 

Radio-Hanoi annonce la création 
d’une organisation de résistance 
au régime de Phnom-Penh 


Un nouveau pas dans la guerre 
de propagande qui oppose le 
Vietnam au Cambodge et à la 
Chine a été franchi par Radio- 
Hanoi. qui a lancé un appel à 
l'insurrection au Cambodge au 
nom des « forces patriotiques et 
révolutionnaires véritables du 
Front 203 ». C’est la première rois 
que les Vietnamiens Tant état, 
non plus de révoltes dispersées, 
mais d’un véritable mouvement 
d'opposition au régime de Phnom- 
Penh. 

Ces forces, selon un document 
lu samedi 2 septembre à Radio- 
Hanoï, sont basées dans la pro- 
vince de Kompong-Cham. fron- 
talière du Vietnam, et auraient 
des ramifications dans d’autres 
provinces. Elles s’appuieraient, 
dit-on à Hanoï, sur « des élé- 
ments de quatre divisions khmères 
stationnées dans la zone mili- 
taire 203 , dans les provinces 
cambodgiennes frontalières du 
Vietnam ». Ce n'est pas la pre- 
mière fois que le Vietnam parie 
de la dissidence d'unités de la 
zone 203, et. à plusieurs reprises, 
des soldats et des officiera cap- 


( Publtcttê ) 


LA DÉRATISATION 
ÉLECTRONIQUE 
GAGNE DU TERRAIN 

« Science et Vie » mentionne dans 
son numéro de septembre un nou- 
vel appareil A ultrasons contre les 
souris et les rats. * an 03 >. effi- 
cace et coûtant moins de 1.000 F. 
Mis au point par un Ingénieur 
français et fabriqué à Marseille par 
Mars 'Electronic Prance. cet appa- 
reil est en train de conquérir le 
marché tant en France quitus 
D.SA et au Moyen-Orient. 
D’abord réticents, les Industriels, 
les administrations et même les 
particuliers commencent à appré- 
cier son efficacité non polluante, 
son emploi facile et sans entre- 
tien. Dans ce domaine comme 
dans tant d’autres, la chimie cède 
le pas à l’électronique. 
i MB 02 * pèse environ 4 kg. 
coûte 950 F. voyage très bien et 
peut se commander par corres- 
pondance A : 

ME F. 18, rna Bom<n 
13006 MARSEILLE 


turés ou raOEs ont lancé des 
appels au soulèvement à leurs 
compatriotes '{le Monde du 
26 août). ; 

Par exemple, le 29 août. Radio- 
Hanoi a dénoncé le « massacre », 
en juillet, d’ua millier de soldats 
et d’officiers de la zone 203 et 
a déclaré : «Les soldats de l’armée 
cam bodgienne doivent chercher 
à suivre la voie correcte, celle qui 
peut les aider à rester vivants et 
conduire au te lut de leur nation 
et de leur territoire. Cette voie 
est celle du soulèvement de toutes 
les unités de la région mili- 
taire 203, afin qu'elles dirigent 
leurs fusûs contre la cliques iau 
pouvoir à Phnom-Penh). 

Ces Incitations à la révolte 
peuvent être rapprochées des dé- 
clarations faites par M. Pham 
Van Dons à l'occasion de la fête 
nationale vietnamienne. « Les 
couches populaires khmères. 
avait-il dit le 2 septembre, donf 
une partie des forces armées et 
de l’organisation polittque du 
Cambodge démocratique, s'oppo- 
sent de plus en plus à la clique 
contre-révolutionnaire de Pol Pot 
et Icng Sary. Bravant la répres- 
sion sanglante du régime fasciste 
de Phnom-Penh, cette juste lutte 
patriotique et révolutionnaire du 
peuplé cambodgien ne cesse de 
s’élargir et de te renforcer. » 

D’autre part. & la veille de U 
cinquième rencontre des déléga- 
tions vietnamienne et chinoise a 
Hanoi sur le sort des Hoas (Chi- 
nois du Vietnam). Pékin et Hanoï 
continuent de polémiquer. Ré- 
pondant aux accusations chi- 
noises de violation de leur fron- 
tière et d’occupation de parcelles 
de territoire, le Vietnam dénonce 
« les actes de provocation, les 
troubles et les empiétements des 
autorités chinoises sur sa souve- 
rainetés. La déclaration du mi- 
nistère des affaires étrangères de 
Hanoï en date du 3 septembre 
affirme que la Chine aurait en- 
voyé des troupes et des policiers 
occuper une colline prés de la 
a passe de l'Amitié ». Enfin. 
Radio-Hanoï a affirmé lundi 
4 septembre que des «espions» 
chinois qui avalent pénétré en 
territoire vietnamien avaient été 
arrêtés. 


Thaïlande 

BANGKOK SOUHAITE 
QUE LA FRANCE ACCUEILLE 
PLUS DE RÉFUGIÉS 
INDOCHINOIS 

La Thaïlande a proposé un 
effort international concerté en 
faveur des réfugiés Indochinois et 
demandé à la Prance d'en acrep 
ter un nombre plus Important 
telle en reçoit déjà environ mille 
par mois). Ce problème a été sou- 
levé. lundi 4 septembre, par le mi- 
nistre thaïlandais des affaires 
étrangères. M. Upadit. au cours 
des entretiens qu'il a ms avec 
M. de Guiringaud et avec U. Poul 
Hartling, haut commissaire des 
Nations unies pour les réfugiés, 
qui se trouve à Bangkok pour une 
visite de cinq jours avant de se 
rendre au Laos et au Vietnam- 11 
7 a actuellement environ cent 
quinze mille réfugiés Indochinois 
en Thaïlan de 

M. Upadit a souhaité que Paris 
accueille aussi des réfugiés moins 
instruits ou moins qualifiés qu'il 
ne l'a fait jusqu'à présent, en 
suggérant de les reclasser dans 
des territoires d’outre-mer comme 
la Guyane. Le ministre thaïlan- 
dais a aussi suggéré à M. Hart- 
llng que son pays puisse choisir 
ceux des réfugiés qui seraient 
réinstallés à l'étranger, en fonc- 
tion des chiffres qui lui seraient 
fournis par les pays d’accueil. 
M. Hartling devrait par ailleurs 
discuter avec les responsables 


laotiens et vietnamiens de la nos 
sibliité d'autoriser les réfugiés è 
regagner leur pays d’origine. 

Dans la mer de Chine du Sud 
cinquante-quatre réfugiés vietna- 
miens — presque tous des catho- 
liques — ont été recueillis par le 
navire minéraller libérien WorUL- 
Kingdom, a-t-on appris lundi 
Une vingtaine d’autres avalent 
péri de faim et de maladie. Leur 
bateau avait dérivé pendant qua- 
tre semaines, le moteur étant 
tombé en panne deux jours après 
leur départ de la région de Ho 
Chl Minb-Ville le 4 août: les vi- 
vres avalent été épuisés trois 
Jours plus tard. Les survivants 
étaient si faibles qu’ils ont dû 
être hissés à bord du minéral ier. 
Us ont affirmé que plusieurs ba- 
teaux s’étalent approchés d'eux et 
s’étaient éloignés Immédiatement 
sans leur porter secours. — I Reu- 
ter. 


SOCIETE DE BANQUE ET D'INVESTISSEMENTS 




Quand la prudence 
joue doublement. 

Notre prudence est fondée sur des prêts garantis 
par (a “ pierre construite" et par le sérieux d'emprunteurs 
désirant accéder è la propriété de leur habitation. 

Elle repose aussi sur des dépôts de longue durée qui permettent 
des prêts de longue durée. 

La prudence de nos déposants c'est la recherche de revenus 
sûrs, réguliers, fréquents et d'une rémunération adaptée 
à la durée du placement 

C'est ainsi que depuis 20 ans nous travaillons. 


Actuellement, 
5 (annules de 
placement sont 
à votre disposition 
vous o liront de 


8,25 à 1L60 % 


Taux annuel actuariel brut 



SOCIETE DE BANQÜE ET D’INVESTISSEMENTS 
26, boujevard d’Italie, 802 A /B JP. 3i 
MONTE-CARLO (Principauté de Monaco) 
inscrite sur (a liste’ des banques sous le n - LïîM 7. 

Afhiiée à la Soc. été bancaire de Paris . 
et à la Landesbank Rheiniand Piaiz. 


Bangladesh 


LE TÉMOIGNAGE D’pN MÉDECIN BRITANNIQUE 


Trafic d’enfants, mourons publics et... bi 


en-être social 


Bangkok. — Pour avoir révélé 
un tronc d’adoptions d’enfants 
et attiré l'attention des autorités 
de Dacca sur les conditions 
effroyables auxquelles sont sou- 
mis — dans des Institutions 
appelées Vagram Homes (mai- 
sons pour vagabonds) — des 
milliers de déshérités, pério- 
diquement raflés dans les rues 
par la police, le docteur Jack 
Praeger, citoyen britannique, qui, 
depuis (972, s'est attaché, avec 
l'aide d'une équipe de volon- 
taires étrangers et bengalis, & 
soulager les souffrances des 
plus misérables, a reçu derniè- 
rement un ordre d'expulsion. Les 
foyers et centres de soins médi- 
caux qu'il avait fondés ont éga- 
lement reçu l'ordre du Di recto rat 
du bien-être social de cesser 
leurs activités. 

Après avoir longtemps lutté, 
dans les méandres des bureau- 
craties et contre des person- 
nalités apparemment intéressées 
& ces rackets lucratifs fondés sur 
la misère de leurs compatriotes, 
après avoir fait preuve de la 
plus grande retenue & l'égard de 
la presse Internationale, le doo- 
teur Praeger nous a fait parvenir 
un dossier contenant lettres et 
témoignages. Nous en extrayons 
les passages d'une lettre adres- 
sée, la S juillet 1978, au vice- 
président de la République du 
Bangladesh, à la suite d'un entre- 
tien du docteur Praeger avec ce 
dernier. Elle résume l'essentiel 
de cette pénible affaire qui a 
pour cadre Ton des pays les 
plus socialement déshérités de 
la planète. 

- J'ai commencé mon travail 
de secours médical au Bangla- 
desh en 1972 (-.h En 1975, avec 
raccord du Département du 
bien-être social, fa/ fondé un 
village International pour entants, 
en vue de secourir et de réha- 
biliter les enfants vivant dans 
les rues de Dacca. 

• A la même époque, fa/ éta- 
bli un dispensaire à Kamlapur (1) 
pour le secours aux déahérltés. 
dispensaire géré par Terra des 
hommee-Hollande, tous réglde 
de son directeur focal, ht. Mos- 
lem Ali Khan. 

• Au cours de Tannée pendant 
laquelle fa/ travaillé pour 
TJJJt.-H. {Terre des hommea- 
Hollande), je me suis rendu 
compte qu'un trallc était orga- 
nisé pour rachat d’enfants 
déshérités et pour leur envol i 
T étranger A ri as tins d’adoption. 
Un responsable de T.DJH.-H. a 
confirmé ces laits [2). Il était 
également clair que T. DM. -H. 
portait peu d'intérêt aux malheu- 
reux et que le dispensaire de 
Kamlapur était géré au profit du 
personne/ et dispensait des soins 
à des gens qui avaient les 
moyens de consulter des méde- 
cins locaux plutôt qu'aux Indi- 
gents. 

m Après un an, roi quitté ce 
dispensaire pour en installer un 
autre opérant réellement pour tes 
gens sans ressources. Jusqu'en 


correspondant 
^ie du Sud-Est 

mal 197% fe n'ai pas eu de 
problèmes de visas et le gouver- 
nement à approuvé tous mes 
programmas. En mal 1977, deux 
pauvres femmes m'ont supplié, à 
plusieurs reprises, de récupérer 
leurs aidants. Elles alarmaient 
que ceux-ci avalent été pris par 
T. DM. -H. pour quelques semai- 
nes, pots être nourris et édu- 
qués. Hsls elles ne pouvaient 
plus les récupérer et avalent 
découvert qu’ils avaient été mis 
par TJ) MAI. sur la liste des 
enfanta i adopter. Le directeur 
de T DM.-H. est également te 
représentant de r Agence pour 
l’adoption^ 

• J'ai cherché, en vain, à récu- 
pérer las entants. Finalement fai 


safo, 


fait 
au coi 
envoyi 
du bit 
vu M. 
des 


Ir à TJJM.-H. que Fêtais 
if ont de ses trafics et fa/ 
les deux mères au Dépar- 
ù-étre social où elles ont 
{Sstique U! Moque, chargé 
prions. 


ado 

• Atj AU Khan a réagi avec 
violence : U m’a déclaré ton 
présence de mon directeur, 
M. 2 Inul Abdln, qui peut an 
témoi mer, que tous mes p ro- 
gram tes seraient /armés et que 
je se s i expulsé du pays. Immé- 
diate ent après, M. Setlqua Ul 
Hoqu a mis tin à mon travail 
dans les Vagram Homes de 
Dhal el de Puball. Las condi- 
tions de vie dans ces deux éfa- 
blisaments sont effroyables, a!, 
par hhiquB médicale, fai conti- 
nué,) depuis un an, à demander 
au Département du bien-être 
s oew rautorlsation d'y repren- 
dre Les soins. • 


La police et les vagabonds 


Le docteur Praeger précise que 
lui-même et son équipe ont è 
charge cent sept orphelins et 
enfants abandonnés, ramassés 
dans les rues de Dacca. qu'ils 
ont réimplantés dans deux fer- 
mes avec vingt -deux familles 
(plus de cent personnes), qui 
ôtaient également des épaves 
dans les banlieues de la capi- 
tale. Ont été relogées ailleurs 
cinquante familles qui vivaient, 
sans toit dans des bidonvilles. 
Enfin a été fondé A Dacca un 
dispensaire de cinquante lits, où 
les patients (dans un état de 
misère physiologique souvent 
Insoutenable lorsque nous avons 
visité cet établissement, en Juin) 
sont soignés, et leurs familles 
hébergées. 

A l’appui des propos du doc- 
teur Praeger, nous ajouterons 
des citations, tirées de la presse 
du Bangladesh, pourtant fort 
contrôlées par le gouvernement 
Elles concernent les Vagrant 
Homes, et plus particulièrement 
celui de Pubail.-déjà mentionné. 

The New Nation du 16 juillet 
1978 écrit : « Un volontaire qui 
a visité Puball en 1975 a compté 
le nombre des tombes tralfhe- 
mtnt creusées dans le cimetière 
• de rétablissement, il a calculé 
que. al la mortalité se mainte- 
nait à ce rythme, tyoua les pan- 
slonnalrea de ce Vagrant Home 
seraient sous terre au bout d’un 
an. • 

• Cela expliqua peut-être, pour- 
suit le Jounal. pourquoi A Dacca 
les vagabonds sont embarqués 
avec férocité par ia police, nuit 
et jour. (-.) On estime que cela 
est dû au lait que. périodique- 
ment, afin d’obtenir les crédits 
nécessaires, le département du 
bien-être social doit fournir des 
données sur la population des 
Vagrant Homes. En effet, lorsque 
la population se réduit — ô 
causa des décès ef des évasions 
— le budget risque d’être res- 
treint. S’il existe une autre expli- 
cation è ce s ratios épisodiques, 
le département du bien-être 



social \ pourrait sans doute la 
tour 

sa part le Bangladesh 
7/mesjdu 22 juin écrivait : « Une 
lourniuro régulière de nourri- 
ture dt urgente si l’on vaut évi- 
ter qîe les pensionnaires (de 
Pubalï/ia meurent de taim. Les 
distribuions insuffisantes sont 
fatique généralisée. On 
qu’une partie du ravb 
H est revendu au marché 
• /** directeur. Il tant aussi 
jua ce personnage est 
rarement è son poste. D’autres 
affaires! r occupent ailleurs. Les 
autorités compétentes ont été 
alertées, mais rien n'a encore 
été lait » 

A l'origine, les Vagrant 
Homes avalent été établis pour 
regrouper les déshérités et leurs 
familles. Ma devaient trouver là. 
pendant quelques années, un 
asile, un minimum alimentaire, 
des soins et une formation pro- 
fessionnelle. Tous, nous a-t-on 
affirmé, ne sont pas aussi horri- 
bles que Puball et Dhala. Mais 
beaucoup sont rempila de familles 
éclatées. Comment en serait-il 
autrement alors que le système 
des rafles aveugles sépare bien 
souvent parants et enfants ? 

Celle pratique a également 
pour effet de créer de nouveaux 
contingents d'enfants - abandon- 
nés », et d'alimenter Ipso facto 
le marché de l'adoption. 

Dans les pires des cas (mais 
combien sont-ils 7) Iss Vagrant 
Homes sont devenus d'abjects 
mouroirs où crèvent des milliers 
de parlas pour la plus grand 
profit de ceux qui affament les 
parents ef vendent les enfants, 
couverts par leurs relations et 
par l'étiquette du bien-être 
social. 

R.-P. PÀRÏNGÀUX. 


(Il Quartier de 1a gare de 
Dacca. 

<2> Le docteur Preager cite, 
par ailleurs, le nom de cette 
personne. un ressortissant 
ouest-allemand expulsé en 1975. 


A TRAVERS LE MONDE 


Brésil 

VINGT-SEPT PERSONNES 
font la grève de la faim depuis 
le l ,r septembre à l’université 
catholique de Sao-Paolo. pour 
protester contre la détention 
de douze mili tants du mouve- 
ment « Convergence socialiste » 
arrêtés le 22 août à Sao-Paulo 
lie Monde du I* r septembre j. 
— (A.F.P.) 

Mauritanie 

L’ARABIE SAOUDITE trient 
d’accorder un prêt de 100 mil- 
lions de dollars à ta Mauri- 
tanie, a-t-on appris lundi 
4 septembre de source infor- 
mée à Nouakchott. Ce prêt, 
dont les conditions de rem- 
boursement sont « très favo- 
rables b. a été conclu dans le 


cadre de la relance globale de 
l'économie mauritanienne. — 
f AJTJ*.) 


Pays-Bas 


L E NOU VEAU PROCES DE 
PTETKR menten, collection- 
neur et homme d’affaires 
néerlandais accusé de crimes 
de guerre, s'est ouvert lundi 
4 septembre à La Haye. Le 
39 mai dernier, la Cour 
suprême avait cassé le juge- 
ment d'on tribunal d’Amster- 
dam qui l’avait condamné en 
décembre 1977 à quinze ans de 
prison. — {Reuter.) 

République 

Sud-Africaine 

LES HUIT P RISON NIERS 
DE GUERRE SUD -AFRI- 


CAINS échangés au cours du 
dernier week-end contre trois 
soldats cubains lie Monde du 
2 septembre), ont fait, lundi 
4 septembre, à Johannesburg 
l’éloge des militaires cubains 
pour le traitement que ceux- 
ci leur ont réservé durant leur 
captivité. Le sergent Hannes 
Terblanche, porte-parole des 
prisonniers sud - africains, a 
notamment déclaré : « Les 

Cubains n’ont jamais cherché 
à nous endoctriner ou à nous 
brutaliser. » — fAFJ>.) 


LE MONDE 

ief chaque jour c la Cispcs.ticn 
de-ses lecteurs des rubriques 
d’Anncnccs immobilières’./ 
Vous v trouverez peuî-éîre 

LA MAISON 

.que vous recherchez. 



L’Ecole ^igier prépare 
aux B.T.S. Comptabilité 
et Secrétant de Direction. 
Inscrive-vous rapidement, 

il est encan temps. 

Ecole Plgier 

InstitadoB l'enseignement priu é 
SS ne deîwofi 75001 PABXS 
SSSA i88 


K 
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EUROPE 


Union soviétique 


SEPT AMÉRICAINS! 

ONT VOULU MANIEE! 

SUR LA PUCE ROUIE 
POUR LE DÉSARMEMï IT 

(De notre correspondai l.) 

Moscou. — Sept Américains, 
entrés en Union soviétique avec 
un visa touristique, ont essiyé de 
mon! lester, le lundi 4 septembre, 
en fin d’après- midL sur la place 
Rouge, en faveur du dés rme- 
nunt. Us en ont été empêches 
par une douzaine de pollri< s en 
uniforme et en civlL Ces Amé- 
ricains, qui appartiennent & la 
Ligue de résistance & la g erre, 
ont cependant eu le terni s de 
déployer une banderole qui por- 
tait et. langue russe l'ïnsrrt tlon 
suivante : * Pour le désarme icnt 
en U.RS.S. et aux Etats-U « ». 
et de lancer quelques tracts 

Quatre d'entre eux ont été 
appréhendés par la police, insl 
que six touristes britanniques qui 
auraient ramassé des tract! et 
trais Journalistes occident: ix : 
MM. Charles Bierbauer, co es- 
pondant à Moscou de la cl îne 
de télévision américaine A. .C.. 
Jim Gollagher. du Chicago irn- 
bune. et Kurt Haefle. caraeranan 
de la C.B.S Tous ont été relâchés 
quelques instant plus tard, (près 
que les policiers leur aient « (ait 
la leçon ». s Noua n'avonsjrien 
contre la Ligue de résistance à la 
guerre, leur ont déclaré ces der- 
niers, mais la place Rougem’est 
pas un lieu approprié poui une 
telle manifestation. » — D. 


• A Washington, onze 
t estants pacifistes ont été 
le même Jour sur les peloi 
la Maison Blanche. Ils a 
déployé une banderole affin 
« Pas d’armes nucléaires. j 
puissance nucléaire. Etat: 
ou UJLSJS, » Les gardes' 
Maison Blanche devaleri 
remettre & la polloe méU 
taine. — (AS J* J : 


lf KOR POLONAIS 
REND PUBLIC UN DOCUMENT 
DE IA CHARTE 77 
TCHÉCOSLOVAQUE 

En vertu de leur accord de 
coopération, récemment conclu, 
les porte-parole de la Charte 77, 
Mme Kublsova et M. Hejdanek, 
dans l 'Impossibilité de prendre 
contact à Prague avec les corres- 
pondants de la presse occidentale, 
ont demandé au Comité polonais 
d'autodéfense sociale tKORl de 
rendre publique leur déclaration 
6ur la condamnation de trois 
dissidents tchèques, a annoncé 
M. Jaeek Kuron à Varsovie. C'est 
le premier cas concret de coopé- 
ration entre les organisations 
polonaise et tchécoslovaque. 

La Charte 77 fait savoir que 
MM. Ivan Manasek et Michal 
Kohol ont été condamnés, en 
août, à dix-huit et douze mois 
de prison pour avoir diffusé trois 
exemplaires du document n* 13 
de la Charte sur les persécutions 
subies par les artistes de musique 
pop. Le troisième, le pasteur Jan 
Slmsa a été condamné à huit 
mois de prison pour avoir voulu, 
le 13 nul dernier, s'opposer & un 
policier qui brutalisait quelque 
peu sa femme durant une perqui- 
sition. 

Le cas du pasteur est Inquié- 
tant clans la mesure où oelui-cl 
n'a plus qu'un rein et souffre 
d'allergie chronique. Or les auto- 
rités h'ont pas voulu tenir compte 
du certificat médical concer- 
nant son état de santé. 


CONDAMNÉ A MORT POUR ESPIONNAGE 

M. Filatov demande au président Carter 
f intervenir en sa faveur 


Moscou. — Un citoyen sovié- 
tique convaincu d'espionnage et 
condamné à mort, qùi, du fond 
de sa cellule, en appelle au pré- 
sident des Etats-Unis, ce n'est 
pas banal. Qu'il le\ fasse par 
l'intermédiaire de sa femme en 
voulant utiliser les -correspon- 
dante occidentaux à^Moseou 
ajoute à l'insolite. ; 

M. Anatoli Filatov. tonte-huit 
ans, a été condamné atnort pour 
trahison, le 14 juillet Oemter. le 
jour même où M. Cüfcharansfcy 
était frappé d'une pela de treize 
ans de détention. La lettre qu'il 
a écrite au président Carter a. 
sekra sa femme, été «bloquée». 
C’est bien la moindre des choses. 
Mais Mme Filatov. qui Jusqu'alors 
□'avait jamais eu aucun contact 
avec des journalistes étrangers, a 
pu téléphoner à certains d'ertre 
eux et attirer leur attention sur 
le sort de son mari. A la faveur 
d'une rencontre nocturne da is "n 
parc de Moscou, dans la meilleure 
tradition des romans d espion- 
nage. elle leur a révélé qu'elle 
avait pu — rare privilège — voir 
son mari deux fats depuis -t 
condamnation (les Femmes ou les 
mères des dlsside-te attendent 
parfois plusieurs semaines la pre- 
mière visite pourtant prévue par 
la loi). 

Il lui a tout raconté. H a reconnu 
qu'il avait travaillé pour les Amé- 
ricains. alors qu'officiellement au 
cours du procès, rien n'avait été 
dit sur la puissance étrangère 
avec laquelle M. Filatov était en 
relations < la presse américaine 
avait cependant confirmé qu'il 
était en contact avec un cc archi- 
viste > de l'ambassade des Etats- 


De notre correspondant 

Unis h. Moscou). Il lui a aussi 
demandé pardon de s'être laissé 
«piéger» par une femme quand 
U était diplomate en Algérie. 
« Alors que mon mari a travaillé 
pendant, des années pour Wash- 
ington, le président Carter ne 
peut pas le laisser toniber*. a 
déclaré Mme Filatov. 

L'affaire Crawford 

Les circonstances laissent & 
penser que M. Filatov et sa 
femme ne sont pas seuls & avoir 
intérêt à faire de la publicité 
pour l’appel adressé au président 
-Carter. Trois hypothèses viennent 
à l'esprit. On a pu vouloir ame- 
ner le président des Etats-Unis 
a prendre fait et cause pour une 
personne suspecte dans une af- 
faire qui ne l'est pas moins ; ou 
bien, s'il se tait, on montrera le 
défenseur des droits de l'homme 
abandonnant un de ses « agents » 
parce qu'il est moins connu que 
Chtcharansky. parce qu'il n'a pas 
pris le « masque de dissident » : 
ou tout simplement parce qu'il 
n'est pas Juif. Enfin. IL n'est pas 
exclu que la « révélation » de 
l'appel de M. Filatov soit liée à 
l'affaire Crawford. 

M. Francis Crawford. représen- 
tant à Moscou de la société In- 
ternational Ha rv es ter. qui risque 
huit ans de détention pour in- 
fraction à la. règlementation sur 
les devises, est Jugé ce mardi 
S septembre. Tl- est accusé d'avoir 
changé 8 500 dollars contre 20 000 
roubles (au lieu de 12 300 roubles 


au cours officiel) et d'avoir 
acheté» six samovars. 

En même temps, sont Inculpés 
une couturière qui a fait des ri- 
deau^ pour M. Crawford. son 
mari fet la caissière d'un magasin 
réservé aux étrangers. 

M. Crawford. qui. au mois de 
Juin, à passé quinze jouis & la 
prison. .de Lefortovo. a été appré- 
hendé peu de temps après l'ar- 
restation & New -York de deux 
fonctionnaires soviétiques, aux 
Na: ions unies. Les trois hnnim»; 
avaient été remis en liberté, pro- 
visoire en: même temps, n semble 
que les Soviétiques aient eu lln- 
temion d’échanger M. Crawford 
contre leurs deux Fonctionnaires. 
Washington n’ayant pas accepté 
le marché, peut-être sont-ils 
prêts aujourd'hui à, donner 
M. Filahn « en prime ». Ce n'est 
jusqu'à présent qu’une spécula- 
tion : le seul ben entre les affai- 
res Crawford et Filatov étant 
M*- Leontd Popov. l'avocat de l’un 
et de l'auto. Mais quelle que soit 
l'hypothèse retenue, la manœuvre 
parait bien grossière. 

DANIEL VERNET. 


• Le sénateur Edward Ken- 
nedy est arrivé, lundi 4 septembre, 
à Moscou, en route pour Alma- 
Ata «Kazakhstan!, où il doit 
assister àîa conférence Interna- 
tionale sur les secours médicaux 
d'urgence, mise sur pied par l'Or- 
ganisation mondiale de la santé 
(OAAS.) et le Fonds de l'ONU 
pour l'enfance (UNICEF). — 
(ASS.) 


LE SEJOUR DE M. RALLIS 

Pour la première fois depuis 1924, un ministre grec 
se rend en visite officielle à Moscou 


Athènes. — Four la première 
fols depuis l'établissement, en 1924. 
de relations diplomatiques entre 
la Grèce et l'Union soviétique, un 
ministre grec. AL Georges Ratlls 
(affaires étrangères* se trouve en 
visite' officielle a Moscou. Arrivé 
le 4 septembre, il doit rester, six 
Jouis en D.R-S.5. à l'invitation 
de M. G rom y ko. et visitez Lenin- 
grad, Kiev et Zafcorek. Cette 
visité illustre la continuelle amé- 
lioration des relations qui furent 
trop longtemps en dents de scie. 
En Grèce, £ l'exception d'une 
extrême droite viscéralement mé- 
fiante à l'égard de ITJnlon sovié- 
tique. tous les partis approuvent 
cette politique de rapprochement 
amorcée en 1975 par le premier 
ministre. M. Caramaniis. 

RL Rallis se livrera avec les di- 
rigeants soviétiques à un large 
tour d'horizon qui portera sur les 
problèmes bilatéraux, la conjonc- 
ture dans les Balkans, la mer 
Egée et en Méditerranée orien- 
tale. Le contentieux gréco-soviéti- 
que ne comportant pas de pro- 
blèmes majeurs, ceux qui sont 
encore en suspens ne constituent 
pas des obstacles insurmontables. 
On relève notamment la question 
des réfugiés communistes grecs, 
l’ouverture de consulats à Salon i- 
que et Odessa et certains détails 
de l’accord culturel envisagé. 

Dans le domaine culturel, les 
Soviétiques voudraient pouvoir 
traiter directement avec les uni- 


De notre correspondant 

vérsltés et les organisations cultu- 
relles gresquev sans passer obli- 
gatoirement par le ministère des 
affaires étrangères à Athènes. 
Quant à. l'accord d'amitié a de 
coopération préconisé par Mos- 
cou. 11 sera plus longuement exa- 
miné lors de la visite que le pre- 
mier ministre, M. Caramaniis. 
doit effectuer en Union sovié- 
tique en 1979 Cet accord ne pré- 
senterait rien de particulier, car 
IT serait identique à celui que 
l'Union soviétique a déjà signé 
avec d’autre6 pays. 

Un pion essentiel 

Sur le plan économique, les 
échanges deviennent plus nom- 
breux et la coopération technique 
plus étroite. Les Soviétiques vont 
installer en Grèce une usine d'alu- 
mine d'une capacité de 600 000 
tonnes, livrer du courant élec- 
trique et du gaz naturel, échan- 
ger des réservoirs géants pour 
carburants contre des produits 
grecs., difficiles à placer dans 
d’autres pays, en premier lieu des 
vins. Us envisagent également de 
faire appei aux chantiers navals 
grecs pour la réparation de leurs 
navires. L’accord de coopération 
dans Le domaine des transports 
maritimes sera Identique à ceux 


Honda fait des voitures 
dignes de la France. 



L’Accord 4 portes, par exemple. 


Trj-iîirn A' j 4 roues indèpidantes 

cüti es d*; pnejs a cjrc'*?3dia.'e, 

elle UÇI 1 Ï autart a !d roule £qu 
con*?rt et la sécurité ds « 5 
posters. D'une !.mtor irrqtfabîe, 
es' «uipee en sérié ce .al ce 
aue ! on peut en rçÿsre 

d üe îreuMj&u 
qui rendent La ccnants Autels et 


p'is «us et de ténc !r ’S :vi vais 
prev-inner iql: ce &_! ârnve 
En îa* ei't ‘ai bien ces pieuses 
par-.- i=s eurcqrenner ca-cequ'e:ie 
a t;u: ür.s opticn et sut 
: -2fbe cerîsne r“ ccûle sue 
H3&1C F, oss en ng-ns. e" ««ion 
5 eî; 35 5-0 F en .ersian 
bo.îa s ^DiTiatique. 


Disponible immédiatement elle est 
garantie î an, pièces al main-d'œuvre, 
kilumeirage illimitilPra aulSJSi 


A HONDA 

Accord 


déjà signés par l'Union soviétique 
avec vingt-cinq pays. 

Les entretiens de M. Rallis 
porteront enfin sur quelques 
atouts géographiques que les di- 
rigeants grecs veulent jouer d’une 
façon plus indépendante .que dans 
le passé jj 

— Dans les Balkans, où la 
Chine f&lt une entréq fracas- 
sante, la Grèce constitue le pion 
qui manque à ceux qui s'affron- 
tent sur un échiquier qüi risque 
de redevenir brûlant. 1 Moscou 
veille à ce que la Grèce je forme 
pas avec la Roumanie et la 
Yougoslavie un triangle pro- 
chioois qui enfermerait la Bul- 
garie. Il ne saurait en être ques- 
tion, car les dirigeants grecs s'en 
tiennent à une politique de coo- 
pération balkanique qu’ils vou- 
draient plus active et multi- 
latérale. 

— Four ce qui est de la mer 
Egée, les responsables soviétiques 
savent qu’il ne leur suffit pas 
(le traité de Montreux étant pra- 
tiquement caduc) . de pouvoir 
passer librement les détroits des 
Dardanelles. U leur faut égale- 
ment assurer une pleine liberté 
de navigation dans une mer Egée 
contrôlée par les îles de l'archipel 
Erse. Or. si la Grèce portait la 
limite de ses eaux territoriales 
de 6 & 12 miles, les actuels 
c couloirs» devraient être modi- 
fiés. 

□'autre part, à dix miles de 
l’ïle de Cythère. les Soviétiques 
disposent d'une base flottante 
qui devrait être déplacée ou 
bénéficier d'une autorisation spé- 
ciale du gouvernement grec si 
les limites se trouvaient portées 
à 12 miles. Moscou ne peut donc 
que 3'attacher à entretenir des 
relations amicales et confiantes 
avec la Grèce. Ceci sous-entend 
un réel équilibre dans les rap- 
ports entre Moscou et Ankara, 
d'une part, et Moscou et Athènes 
de l'autre. Or, dans la capitale 
grecque, on estime que parfois 
cet équilibre a été rompu a u 
profit de la Turquie. 

— En ce qui concerne Chypre 
les Soviétiques réclament iè 
départ de toutes les forces armées 
étrangères et la neutralisation de 
l’Qe. Leur position n’est pas telle- 
ment éloignée de celle du gou- 
vernement grec. : solidarité avec 
Chypre, règlement du problème 
interne par des conversations 
intercommunautalres. recherche 
d'une solution au problème inter- 
national sous l'égide de l'ONU. 

La vislt? de M. Rallis marque 
donc le début d'une nouvelle ère 
dam les rapports entre la Grèce 
et l'Union soviétique, et ce au 
moment où la politique étrangère 
grecque se veut plus Indépen- 
dante et plus diversifiée. 

MARC MARCEAU. 


FFnfqnJe 

Un débat sur l'eurocommunisme 
ii lispose Moscou 

f De notre correspondant 

Helsinki. — La -'-presse domini- 
cale a fait état tüiïn article paru 
le 2 septembre dèns la Pravda. 


Le correspondant à Helsinki du 
P.C. soviétique y critiquait for- 
tement le journal Sans an Uuti- 
set, organe à la", fols du P.C. 
finlandais et de la S.K-DJL 
(Union démocrate populaire, al- 
liance électorale regroupant les 
communistes et les socialistes de 
gauche*. La Pratda reprochait 
au Journal finlandais d'offrir ses 
colonnes « à des opinions étran- 
gères aux intérêts du socialisme s 
et nommait même un coupable, 
M- TTkka Christian Bjôrfclund, 
trente et un ans, député et pré- 
sident de la section Internatio- 
nale de la S.KJXL. 

Que lui reproche-t-on ? Le 
Jeune député a eu l'audace cet 
été d'exprimer dus certaines 
publications « bourgeoises » des 
opinions favorables à l'eurocom- 
munisme. U exposait entre autres 
les vues de L'économiste est- 
allemand Rudolf Bahro, qui purge 
en R.D.A. une peine de huit ans 
de prison pour avoir fait publier 
en Allemagne fédérale un livre 
critique sur son. pays. 

La réaction aux propos de 
KL BJôrklund ne se fit pas atten- 
dre. Le comité centrai du P.C. 
finlandais condamna les opinions 
du jeune député comme « nuisi- 
bles au mouvement des démocrates 
populaires ». Le fait ne manqua 
pas d’étonner puisque M. BJôr- 
klund n'est même pas membre 
du P.C. Il révéle toutefois la 
puissante emprise Idéologique du 
P.C. sur ses omis socialistes de 
gauche (à ne pas confondre avec 
les sociaux-démocrates). Le débat 
s'est-U fait si pressant dans un 
contexte finlandais où l'analyse 
critique des pays de l'Est, et sur- 
tout' de l’Union soviétique, semble 
su let tabou ? Les procès des dis- 
sident» ont-ils eu plus d’impact 
que supposé ? Toujours est-U que 
M. Saarinen. le président du P.C, 
se déclara en fin de compte favo- 


rable au débat qu’on nomme en 
Finlande s le débat sur les mo- 
dèles de socialisme ». 

En fait, le débat porte plutôt 
sur l'opportunité d'un débat. Le 
quotidien Hanson Uutiset est de- 
venu, depuis le principal forum 
de cette discussion, fort rare en 
Finlande. C'est dans les colonnes 
de ce Journal et de son équiva- 
lent de langue suédoise que 
M. BJôrklund s’étonnait entre 
autres de la carence en Finlande 
d'une analyse marxiste de 
l'époque stalinienne. Dans un 
hebdomadaire, U avait même dé- 
claré qu'il considérait le régime 
soviétique comme s un socialisme 
à l’état larvaire, que son carcan 
bureaucratique empêche de pas- 
ser au vrai socialisme ». 

La minorité du P.C. finlandais, 
proche de Moscou, et qui n'a 
guère de sympathie pour les so- 
cialistes au sein de la S.KJDXu, 
voyait d’un mauvais œil la nais- 
sance d’un débat qui équivalait à 
une entrée officielle en Finlande 
de l'eurocommunisme et de ses 
relents d'antl-soviétisme, chose 
difficilement conciliable avec la 
politique d'amitié pratiquée par- 
la Finlande et qui impose une 
certaine retenue dès qu'on aborde 
les affaires délicates de HJ Jt-S.S. 
M. Saarinen ne s'y est pas 
trompé. lui. eurocommuniste 
avant la lettre et qui fiat cette 
épithète comme la peste. 

Comment interpréter l’Inter- 
vention de la Praoda ? L'article 
est d'abord un désaveu de 
M. Saarinen lui-même, puisqu'il 
préconise une poursuite du débat. 
Quand on sait que les Finlan- 
dais sont hypersensibles à tout 
ce qui se dit sur leur compta 
dam la presse soviétique. 11 e6t 
possible que la fonction première 
de l’article de la Praoda soit de 
désamorcer la discussion et de 
mettre un terme à l’exposé des 
vues eurocommunistes aux portes 
de l'UJLBÆ. 

PAUL PARANT. 
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. . R h odés »e 

• SELON SAUSBURY 

Des guérilleros ont massacre 
dix survivants d’an accident d’avion 


Le commandement militaire 
rhodésiea a- annoncé, lundi 4 sep- 
tembre,' que dix des dix-huit 
survivants d’une catastrophe 
aérienne qui a eu lieu dimanche 
dernier dans le nord de la Rho- 
dèsle. dans la région située entre 
Karfba et Salisbury, avalent été 
tués par des guérilleros nationa- 
listes. 

Selon les autorités de Salisbury, 
dix-huit passagers — parmi les- 
quels deux fillettes de quatre et 
sept ans — avaient survécu à 
l’accident et cinq d’entre eux 
étalent allés chercher deiraîde 
dans un village africain tandis 
que les treize autres étalenrrestês 
près de l'appareil. Le communi- 
qué officiel rhodésien indique : 
« Des terroristes sont arrivés plus 
-tard sur le lieu de l’accident et 
. üs ont donné Tordre à ces treize 
survivants en état de choc de 
se lever _ Les terroristes ont alors 
ouvert le feu avec des fusils 
'd'assaut Kalachnikov de fabri- 
cation communiste et dix des 
passagers sont morts dons voie 
pluie de balles. » 

Six des dix morts étalent des 
femmes, et trois personnes ayant 
survécu aux tirs ont été hospita- 
lisées. ajoute-t-on à Salisbury, où 
les autorités n'ont donné aucune 
Information sur les causes de 
l'accident, et notamment sur 
l'hypothèse selon laquelle l’appa- 
reil aurait été touché par les tirs 
des maquisards, ainsi que l'a 
affirmé à Lusaka. M. joshua 
Nkomo. dans une interview diffu- 


sée mardi 5 septembre par la 
B.B.C. Selon le ca- président du 
Front patriotique. 11 s'agissait d’un 
avion militaire- H a qualifié de 
« ridicules » les affirmations des 
autorités de Salisbury selon les- 
quelles les maquisards ont mas- 
sacré dix survivants. 

M. Nkromo s’en est également 
très vivement pris, lundi, au pré- 
sident t&nzanlen. Julius Nyerere, 
à la suite des critiques émises par 
ce dernier sur la rencontre qu'il 
a eue, en Zambie, avec M. lan 
Smith, premier ministre rhodé- 
slen. Au cours de cette interview 
M. Nkomo a accusé M. Nyerere 
d' « ingérences » dans les affaires 
du Zimbabwe et indiqué que de 
ncuveZJes rencontres avec le chef 
dn gouvernement rbodésien 
n'étaient pas à exclure. 


vient de paraître 

demain 
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SAHARA: 

APRÈS 

OULD 

DADDAH? 


En vente 7 F. che- tous 
les marchands de icumaux- 


Tchad 

LE FROLINAT 
ET M. ABBA SIDDICK 
QUALIFIENT M. HISSÊNE HABRÉ 
D r « AGENT DE LA FRANCE » 

Dans son émission quotidienne, 
diffusée sur les antennes de la 
radio libyenne et captée à NTJja- 
mena. le Front de libération na- 
tionale du Tchad (FROLINAT) a 
accusé, dimanche 3 septembre, 

M. Hisséne Habtré, premier mi- 
nistre tchadien, d'être « un agent 
de l’impérialisme français qui 
cherche à faire de la lutte révo- 
lutionnaire et populaire au Tchad 
une opposition entre chrétiens et 
musulmans ». Le porte-parole du 
Front a déclaré : a Hisséne Sabré 
fait le jeu de l'impérialisme et 
tente de faire croire à un chan- 
gements, ajoutant «ce n'est pas 
parce qu’il y a un Hisséne Sabré 
au pouvoir que la situation au 
Tchad changera et qu'ü n'v aura 
plus d'exploitation, de famine, de v 
maladie et-, d'ignorance. » 

De son, côté. ML Abba std- ,'~j 
diefc. ancien chef du FROLINAT, 
qui réside-' actuellement à Alger. ;V; 
a déclaré '.que le récent accord 
entre le gouvernement tchadien Sv? 
et Hissènei Habré c ne fait que Li 
renforcer le pouvoir de Uallaum i 
et ne rèto& en rien le problème i“-r 
du Tchad a -gË 

Dans m» interview à l’hebdo-,^ 
ciadalre de langue arabe AI JVaJmrîS 
Arabe et International, parais- 
sint a Parti le « chef historique ».‘Sî 
du. Front a> affirmé n'avoir «au-^ffî 
cime confiance en Hisséne ^ 
Sabré ». : 

Enfin, on annonce de NDja-rW 
mena que, à l'occasion de sa , yfg 
nozûlnatlcn fc la tète du gouverne- FS* 
ment du T'cbad. m. Hisséne Habré *13 

iS -sr * B ™a 
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Découvrez gratuitement 

L’ENCYCLOPÆDÏA 




dans ce passionnant dossier de 32 pages en couleurs 
qui vous sera envoyé par la poste, sur sinjple demande. 

N ous vous invitons, vous et votre famille , 
à découvrir gratuitement tout ce que 
L’EncycIopædia Universalis peut vous apporter. 

Il vous suffit de poster le Bon Gratuit ci-dessous 
et vous recevrez - par la poste - ce passionnant 
dossier “Universalis”. 

Sur 32 pages en couleurs, clair, complet, expli- 
catif et abondamment illustré, il répond à toutes 
vos questions. N’est-ce pas la meilleure façon de 
découvrir chez vous -sans le moindre engagement- 
ce qui distingue L’Encyclopædia Universalis de 
toutes les encyclopédies que vous avez pu voir 
jusqu’ici ? 

La plus grande 

encyclopédie française. 

Avec ses 20 grands volumes, ses 19.000 articles, 
ses 2L760 pages, ses 30 millions de mots, ses20.681 
illustrations en noir et en coulemsJ/Encydopædia 
Universalis est la plus grande encyclopédie française 
etlaplusçomplète.' - • - ■ 

Non seulement elle aborde un plus grand , ,. -. .. . 

d'avoir accès à me Monmrioii d’une infinie ri- acadenua^s, desprofesseurs, desmédean^des 
chesse et variété. histonens, des chercheurs- c’est-à-dire des spécia- 

listes qui dominent remarquablement leur sujet 
Et savent donc le faire partager en termes clairs, 
simples, vivants. 

Cest tellement important une encyclopédie 
qui ne se contente jamais d’asséner le savoir, mais 
cherche toujours à l’expliquer de la façon la plus 
intelligente. 

Répondez aujourd’hui. 

Faites-vous un avis par vous-même en de- 
mandant votre dossier “Universalis” dès aujour- 
d'hui. Cela ne vous coûté rien, ne vous engage à 
rien - mais peut constituer, pour vous et votre 
famille, une expérience extrêmement enrichis- 
sante. ■ 

Postez vite le Bon ci-dessous on appelez le 
3 20-0231 (répondeur automatique 24 fa/24). 

Le Club Français dn Livre 7, rueAirnznd-Maîsant 
75754 PARIS Cedex 15 





Bon Gratuit 


à renvoyer dès aujourd’hui au Club Français du Livre, 
7, rue Armand-Moisant, 75754 Paris Cedex 15. 


9 par la poste, mon exemplaire du 
passionnant dossier “Universalisé en couleurs, sans aucun engagement de 


Veuillez m’adresser gratuitement, 
îonu 
ma part. 


. Vt 
\ 

“NoiKpcnjütfi jire 
UEncydopæâia Utà&saîîs 
est îesadoa&ûge d r espnt vraiment nÀdtmeJ* 

J. ©uranteau 


jBÜKmte 


Nom 

N° 

■Rue 

Préiom 

Code postal 1 L 

— 1 — 1 — 1 — J Localité 



(Of&e valable uniquement pour la Fiance métropolitaine) 


044-SAÛ1-035 


\ 


J 
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M. Giscard d'Estaing a précisé le sens de la mission 
qu'il a confiée à M. Robert Fabre 


& 


Cest & L'occasion d’une audience 
accordée le 4 août par M- ^Giscard d 'Es- 
tai np à M. Robert Fabre due le député 
de l'Aveyron avait été inv£é à assumer 
« une mission d'étude et ; de réflexion 
dans le domaine économique et social ». 
L'ancien président du Mouvement des 
radicaux de gauche a voohi, avant de 
donner son accord définitif, faire préciser 
le contenu de cette mission M les moyens 
mis à sa disposition. Après Mes négocia- 
tions avec le cabinet du c&ef de l'Etat 
— menées notamment par M. Pierre 
Bracque, ancien membre dp secrétariat 
du MJLG., — un accord estüntervenu et 

I 

M. Robert Fabre, ancien 
aident du Mouvement des 
eaux de gauche, qui a été répu 
durant trois quarts d’heure parfle 
président de ia République, lundi 
4 septembre, a déclaré à. sa sortie 
de l'Elysée qu'il a donné son pl« n 
accord à la mission sur l'emp )l 
et le chômage que lui a conf, je 
Ml Giscard d'Estaing. M. Faute 
estime avoir obtenu toutes /es 
garanties qu’U souhaitait. ; 

« Ma mission, a-t-il expliqué, 
n’est pas de résoudre la ta imité 
des questions de remploi et [du 
chômage. Cest une mtegOn 
d'étude et de propositions, j ce 
n'est pas une mission d’exécuapn. 

Il ne faut pas confondre les pré- 
rogatives des uns et des autrqt. 

* Le gouvernement pourra voir 
quelles sont les propositions mt’ü 
estime pouvoir reprendre. Bien 
entendu, je rencontrerai le prè- 


les garanties demandées ont été officia- 
lisées pari une lettre de M_ Giscard d'Es- 
taing auj dépoté de l'Aveyron. - Pour 
l'accomplissement de votre mission, écrit 
notamment le chef de l'Etat, vous dispo- 
serez des moyens appropriés. Vous aurez 
accès aux travaux qui ont pu être effec- 
tués par Tadministration. sur les sujets 
qui font Itibjet de votre mission.» 

Dès que le principe de cette mission 
avait été arrêté. M. Robert Fabre s’étalt 
heurté & ^hostilité non seulement du 
P.CJ. et dqPJS. mais aussi de sa propre 
formation. Le bureau national du MJLG. 


avait, le 9 août, souhaité que son ancien 
président ne donne pas suite à la propo- 
sition de M. Giscard d'Estaing. M. Fabre 
ne s’est pas plié, à cette recommandation 
et les dirigeants du MJl.G. se saisiront 
donc à nouveau de ce dossier, le 7 sep- 
tembre. Si M. Michel Crépeau. nouveau 
président du M&.G., et ses amis recou- 
rent aux mesurés disciplinaires, ils ris- 
quent de provoquer une scission dans 
un mouvement divisé en profondeur sur 
l’opportunité de rester fidèle à one stra- 
tégie d’union de ia gauche qui semble 
ne plus guère offrir, actuellement, de 
perspectives à court terme. — T. P. 


mîer ministre et les -ministres 
compétents, mais il importe de 
savoir qu'il ne s’agit pas d’une 
collaboration de tvpe gouverne- 
mental en ce qui me concerne. 
Je ne m'engage absolument pas 
en matière politique et c’est en 
cela que la chose est importante. » 

Le député de l'Aveyron a 
ajouté : 

« Depuis que fai accepté le 
principe de cette mission, fai 
constaté qu'il n'y a pas une orga- 
nisation politique ou syndicale 
qui n'ait pas senti à son tour la 
vocation de résoudre le problème 
du chômage. Plus nous serons 
nombreux, plus les idées seront 
multiples et plus nous pourrons 
en tirer une synthèse, s 

M_ Fabre a précisé qu’il bénéfi- 
ciait de a moyens d’investigation 
et de Caccès à toutes les sources 
nécessaires d ' information, de 


Libres opinions 

* 

Le masque de l’apolitisme 

par HENRY TOURNAN (*) 

L A - libre opinion • de M. André Laforgue, général du cadre da 
réserve, Intitulé » Sur l'élection gersalse » et publié dans le 
Monde des 27-28 août, exprime une opinion assez répandue 
dans la bourgeoisie conservatrice et qu'il ne nous parait pas possible 
d'admettre. 

Cette opinion consiste à rejeter la distinction traditionnelle de 
droite et de gauche et â lui substituer un rassemblement de toutes les 
bannes volontés. 

Il s'agit d'une Intention, en apparence louable, mais qui, en réa- 
lité. aboutit A condamner les partis politiques, ce qu'avait fait à 
maintes reprises le général de Gaulle, qui; pourtant, avait accepté 
l’article 4 de la Constitution selon lequel » les partis concourent à 
raxpression du suffrage », c'est-à-dire à rexpression de la volonté - 
nationale. 

Or, il n'existe nulle part, dans le monda, de régime où l’usage des 
libertés est assuré sans pluralisme politique. Et c'est le propre de tout 
régime totalitaire de s'appuyer sur un rassemblement, sur un parti 
unique dominant l'Etat ou sous sa dépendance, ce qui revient au 
même. 

Pour l'élection des députés au scrutin d'arrondissement. Il convien- 
drait, selon fauteur de l’article précité, de - voter non sur des éti- 
quettes, mais sur des hommes ». 

Nous objecterons qu'H ne suffit pas d'fitre un savant, un juriste, 
un homme d'affaires, un grand commis de l'Etat— pour être un bon 
député ; Il taut aussi avoir une sérieuse connaissance des problèmes 
de la cité prise dans son acception la plus large et proposer des solu- 
tions qui, pour avoir quelque chance d'être mises en application, doi- 
vent être incluses dans le programme d’un parti politique susceptible 
d'oblenir un nombre important de députés à l'Assemblée nationale. 

Un Parlement composé d'hommes si émmenls soient-ils, mais 
n'ayant en commun ni idéal ni programme, sérail incapable de nuuil- 
lesler clairement une volonté politique et de résister aux pressions 
extérieures. Nous pouvons aisément l'imaginer en observant certains 
parlementaires qui se déclarent indépendants et seulement déterminés 
par leur conscience. 

L'exemple du Gers est particulièrement mal choisi pour soutenir 
une telle thèse. Le candidat bartu disposait de très gros moyens de 
propagande pour se faire connaître et U n'est pas douteux que, s'il 
avait ôté élu, c'eût été en raison mains de ses propres mérites que 
grâce & ses méthodes de conditionnement du corps électoral. 


Ces remarques d'ordre assez général doivent être complétées par 
des observations jyant trait aux problèmes spécifiques du Gers. 

Oue ce département » se vide, se meurt », tous les Gersois sont 
d'accord pour le déplorer. Or cette triste situation, qui est celle 
d'un certain nombre de départements ruraux, est due à la concen- 
tration des activités autres qu'agricoles dans certaines zones du 
territoire français, ce qui est dans I 3 logique de l'économie libérale. 

Aussi n'est-il pas possible aux seuls élus locaux d'inverser cette 
tendance, il s'agit au premier chet d'un problème politique çu'll est 
normal d'aborder dans una campagne électorale, ce que. pour sa. 
part, le député socialiste réélu n'a pas manqué de faire. 

Quant â faction convergente de toutes les bonnes volontés 
souhaitée par M. Laforgue pour que tout ce qui peut être tair eur 
te plan local le soit, elle peut être d'autant mieux obtenue que les 
péripéties électorales se son: déroulées comme tout vrai démocrate 
lo souhaite, c'ost-è-dire loyalement. 

Les élus da gauche sont prêts à la favoriser, dans certains 
domaines où les points de vue ne sont pas opposés; mais il faut 
qu'un réel esprit d'équipe anime tes participants et que les résultats 
obtenus ne soient pas utilisés par certains pour leur publicité person- 
nelle. Tout Gersois comprendra fort bien à qui il est fait allusion. 

Il est vrai que dans Ce r t aine s petites communes rurales un tel 
esprit de coopération se manVeste et nous nous en réjouissons. Mais 
si ces coilecthmôs ne connaissent pas à proprement parler de 
compétitions pour le renourenjinent de teurs assemblées délibérantes, 
leurs habitants n'en ont cas, moins, ce qui est tout & tait normal, 
des options politiques qui ^a' traduisent par des votes différents aux 
élections législatives, aux 3 [actions présidentielles et évenluelionent 
aux référendums. 

H n'est pas possible, à notes d'être bien n3ïf. de croire, comme le 
prétend M. Laffargue, qu'er mars il y avait dans la deuxième circons- 
cription du Gers un candiqt apolitique répondant à ses conceptions, 
car ce candidat était soute u par la majorité et son apolitisme n'était 
que de façade- Lors du srubn d'invalidation du 20 août, ce même 
candidat était certes deveri (e candidat officiel de la majorité, mais 
rien n'étalt fondam entai err-nt changé. Aussi les Gascons, qui ne 
sont pas moins perspicace- que d'autres, ne sauraient sans protester 
lira 50 us la plume d‘ « u> Gascon d’origine » que « f élection (du 
20 août) a ramené la cons Carton A sa bauge habituelle -, 

Lé général Laforgue rerette que dans notre région * on considère 
r apolitisme comme un mesue. celui d'une droite sournoise ». Il suffit 
de lire son article pour c être définitivement convaincu. 

1*1 sénateur du Q«v P.S.J. 


moyens tiC étude et de proposition 
et aussi de ceux concernant Cin- 
dépendance de cette mission ». 
a Elle est. a-t-il noté, celle d'un 
parlementaire de l’opposition, 
d’un homme de gauche qui 
s'exprimera de manière totale- 
ment Libre. » 

Dans une lettre à M. Robert 
Fabre le président de la Répu- 
blique a. de son côté, précisé le 
sens de la mission qui est confiée 
à l'ancien président des radicaux 
de gauche. M. Giscard d'Estaing 
écrit : 

« La participation, sous la 
forme dune mission bien définie 
et menée en toute indépendance 
d’esprit, d’un homme de l'oppo- 
sition démocratique, non associé 
aux tâches gouvernementales 
mais attaché la tradition répu- 
blicaine de gestion publique, se 
révélera utile pour le pays. » 

Le chef de l'Etat demande à 
M. Fabre de- « conduire une 
réflexion personnelle » H«n« trois 
directions : 

— Développement du travail à 
temps partieL Celui -cL estime le 
président de la République, s cor- 
respond aux aspirations d'un 
nombre non négligeable d’hom- 
mes et de femmes ». M. Giscard 
d'Estaing demande à M. Fabre 
de voir comment cette forme de 
travail pourrait être développée 


JÂÎ TWJOVË PU ômotI 
3 AI TROUVÉ pU BOULOT* 


dans les secteurs dont le gouver- 
nement n’a pas la responsabilité 
directe. 

— Les ' conditions dans les- 
quelles les travailleurs qui accè- 
dent â la retraite peuvent conti- 
nuer & exercer une activité. « Le 
passage progressif, organisé sur 
plusieurs années, d’une activité 
professionnelle pleine à une acti- 
vité plus réduite mérite d’être 
étudié », souligne le président de 
la République. Evoquant le pro- 
blème des ressources, le chef de 
l'Etat pose la question : le tra- 
vailleur peut-H cumuler la rému- 
nération de son travail, à temps 
pein ou & temps réduit, et une 
prestation dè vieillesse ? 

— Favoriser l’acquisition d'une 
expérience professionnelle par les 
jeunes avant l’achèvement de 
leurs études et développer leur 
mobilité. M. Giscard d’Estaing 
souligne, dans sa lettre, que le 
gouvernement entend développer 
l’enseignement alterné et s’inter- 
roge sur la possibilité d’encou- 
rager l’exercice temporaire d'une 
profession pendant les vacances 
scolaires ou universitaires. J1 
demande à. M. Fabre d'étudier ce 
genre de formula de même que 
la possibilité d’accroître la mobi- 
lité des jeunes, c qui ont moins 
de contraintes que les travailleurs 
entrés dans la vie active depuis 
plusieurs années ». 



M. SGiWARTZENBERG : une 
caution de gauche pour une 
politique de droite. 

Ml Roger-Gérard Schwartaen- 
berg. vice-président du Mouve- 
ment des radicaux de gauche, a 
déclaré lundi 4 septembre : 

e Tl est regrettable de voir 
Robert Fabre commettre, même 
de bonne foi. une erreur d'appré- 
ciation sur La nature des rapports 
qui peuvent exister entre majo- 
rité et opposition. En effet, com- 
ment accepter du pouvoir une 
mission sur l’emploi, alor 3 que le 
gouvernement conduit en ce do- 
maine une politique particulière- 
ment brutale et antisociale? Et 
comment espérer la changer en 
paraissant la cautionner ? 

» Aux yeux du pouvoir, cette 
mission, d'apparence technique, 
sert de prétexte â une opération 
politique. On n’escompte guère 
qu’elle dégage des solutions que 
n'auraient su déceler ni les qua- 
rante ministres réunis en sémi- 
naire i Rambouület ni les experts 
du ministère du Travail. Mais on 
espère utiliser le crédit politique 
de Robert Fabre pour le trans- 
former en associé malgré lui de 
la politique Barre-Monory. Dès 
lors, il deviendrait, contre son 
gré. une caution de gauche pour 
une politique de droite. (...) 

» Notre bureau national du 
9 août dernier a. dores et déjà, 
regretté et désapprouvé la pro- 
cédure acceptée par Robert Fabre. 
Cest assez dire que sa démar- 
che. pour le moins personnelle, 
ne saurait engager le MJLG. (-- ) 

» Il sera infiniment souhai- 
table qu’ensuite, tous les points 
de vue ayant été entendus et 
ces Instances ayant tranché, cha- 
cun s’incline démocratiquement 
devant leur décision. Car «n 
parti est une organisation col- 
lective qui ne peut fonctionner 
sans solidarité et respect des 
règles communes. Celui qui b 
été. six ans durant, notre prési- 
dent, particulièrement œuf et 
dévoué, doit le comprendre mieux 
que personne. » 


tDesstn de CBENSZj 


« L'HUMANITÉ » : les positions 
du P.5. et des radicaux 
rejoignent celles du pouvoir. 

Dans l'Humanité du 5 septem- 
bre, René Andrieu écrit : 

« La venté c’est que le rallie- 
ment de Robert Fabre à la 
majorité — malgré quelques pré- 
cautions de style gui n’abusent 
personne — jette une lumière 
crue sur les raisons véritables 
de son comportement lors de 
l'interruption des pourparlers de 
la gauche, u y a un an. Un 
comportement qui, s * agissant des 
questions de fond posées par 
l'actualisation du programme 

commun, rejoignait celui des 
dirigeants socialistes, même si 
ceux-ci sef forcent de faire oublier 
cette réalité en accusant le parti 
communiste de leurs propres 
péchés. f_.; 

» Tl est mai que La dérive droi- 
tière du parti socialiste ne l’a pas 
amené à ce jour à accepter une 
mission de TElysée. mais on est 
fondé à se demander s’d ne s’agtt 
pas davantage dhaie habileté tac- 
tique que d’une divergence fon- 
damentale. (-.} 

» Reste que, s’agissant des ré- 
formes de structures — sur les- 
quelles. entre autres, a capoté le 
programme commun, — les posi- 
tions des socialistes et des radi- 
caux rejoignaient celles du pou- 
voir. » 


• Mme Brigitte Gros, sénateur 
des Yvellnes mon Inscrit), maire 
de Meulan, demande an président 
du Sénat que. « dés La reprise des 
travaux d’automne », soit inscrite 
en priorité la proposition de loi 
de MM. Caillavet (Gauche démo- 
cratique) et Moreau (RP JL) 
tendant & prolonger de six mois 
le mandat des conseillera géné- 
raux renouvelables en mars 
prochain, H ne serait pas souhai- 
table, estime-t-elle avec les au- 
teurs de la propo sition , que 
l'élection de l'Assemblée euro- 
péenne, prévue pour Juin 197B, 
e soit occultée » par les élections 
cantonales qui auront lieu huit 
à neuf semaines plus tôt. si la 
loi n'est pas modifiée: 


L'ÉLECTION; LÉGISLATIVE DU PAS-DE-CALAIS 

! — 

Le P.C. regrette de n’avoir pas accepté 
une candif|iture unique de la gauche 


Le parti comrauiûste admet 
qu’il a commis une erreur en n’ac- 
ceptant pas de se rallier à une 
candidature unique de la gauche 
— qui aurait été, étt la circons- 
tance, celle d’un socialiste — pour 
l'élection législative partielle du 
Pas-de-Calais. Cette tactique, qui 
avait joué au profit du P.C. 
dans la Seine-Saint- Denis et du 
F.S. dans le Gers, n’avait pas été 
reconduite dans le Eas -de -Calais, 
et la direction du parti socialiste 
avait vu dans ce refus c un recul 
de l'esprit unitaire». 

Le principe de IA candidature 
en faveur de l'élu Invalidé avait 
pourtant été proposé, dans les 
deux premières consultations par- 
tielles, par le P.C. M. Charles 
Flterman, membre du secrétariat 
de ce parti, estime maintenant 
que ce principe devrait être, retenu 
pour bons les cas où l'élu Invalidé 
est socialiste ou communiste ice 
qui exclut les prochaines par- 
tielles de la Meurthe-et-Moselle 
et de Paris). Pour la fédération 
communiste du Pas-de-Calais.' le 
recul électoral de sa candidate — 
qui a perdu, par apport au mois 
de mars, la moitié de ses voix — 
Lient au fait que des électeurs 
communistes ont «voté utile » dés 


M. Fiferman (P.C.) à R.T.L 

lf RÉSULTAT DE NOTRE CAN- 
DIDATE NE CORRESPOND PAS 
A LA ÏÏNDANCE DES AUTRES 
ÉLECTIONS PARTIELLES. 

M. Fiterman a déclaré lundi 
4 septembre à R.TJL. : 
a Le recul Important enregistré 
par la candidate de notre parti 
dans l'élection du Pas-de-Calais 
ne correspond nullement à ta 
tendance qui se dégage de l’en- 
semble des élections partielles. 
Au reste, nous progressons dans 
les deux élections' cantonales des 
Ardennes qui ont également en 
lieu dimanche. 

b Que s’est- B .donc passé ? 
Cette élection législative par- 
tielle du" Pas-de-Galate faisait 
suite à celles de la Eeine-Saint- 
Denls et du Gers et se présentait 
dans les mêmes conditions, 
c’est-à-dire avec l'Invalidation 
Injustifiée du député de gauche 
sortant. Cest pourquoi une partie 
de nos électeurs a sans doute 
considéré qu'il aurait fallu faire 
du députa Invalidé le candidat 
d’union de la gauche dés le pre- 
mier tour et l’a manifesté di- 
manche en votant pour, celui -cL 
Des camarades du Pas-de-Calais 
en avalent fait part avant le 
scrutin en estimant qu’il était 
légitime. 

» Nous pensons qu'ils avalent 
raison et que nous aurions dû 
prendre 1 Initiative — comme 
nous l’avons fait dans la Sete&~ 
Saint-Denis et de Gers — de 
proposer au parti socialiste que 
son candidat devienne le can- 
didat d'union dés le p remier 
tour. Ce principe pourrait -être 
retenu da ns tous les cas où 
des élus communistes ou socia- 
listes se trouvent dans cette 
même situation. 

» Naturellement, sTl y a Inva- 
lidation d'on député de droite, 

U est naturel que chacune de nos 
formations aille à la bataille du 
premier tour avec son propre 
candidat et appelle les électeurs 
A soutenir son action. » 


LE CNIP JUGE IRRÉGULIÈRES 
LES AFFICHES DE M. SERVAN- 
SCHREIBER DANS LA PRE- 
MIÈRE CIRCONSCRIPTION DE 
MEURTHE-ET-MOSEllf. 

Le centre national des Indé- 
pendants et paysans de Meurthe- 
et-Moselle, qui avait déjà pro- 
testé contre l’affiche choisie par 
m Jean - Jacques Servan- 
Sdhrelber (le Monde du 34 août) 
qui. Invalidé, tente de retrouver 
son siège de député dans la 
ii» c i rco n scription de Meurthe-et- 
Moselle. a estimé, lundi 4 septem- 
bre. que ces affiches représentant 
le président dn parti radical aux 
côtés de M. Giscard d’Estaing; 
sont des « faits suffisants pour 
provoquer une nouvelle annula- 
tion ». Le CNIP a précisé que 
s ta j ur is pr udence des instances 
compétentes qualifie d'irrégula- 
rité Fvtüisation d'une image du 
président de la République qui 
laisserait entendre que celui-ci a 
pria position pour un candidat 
déterminé ». 

Après avoir Indiqué qu’il 
saisira. « s'a /««t. tes juri- 
dictions compétentes n. Je CNIP 
de Meurthe-et-Moselle s souligné 
que « nrrégularité e# aggravée 
sensiblement par le fait que des 
propos saut prêtés au. président 
de la République : U Plus vous 
voteras pour nous, plus noua 
pourrons lutter pour,- vous »], 
^hypothèse de l'utilisation du 
pluriel de majesté par K. Servan- 
Schreiber semblant s aüae ». Le 
CNIP départemental ÿtest étonné 
qu’un ««wHidftt déjà invalidé 
pour utilisation de moyens irré- 
guliers se soit permis de récidiver. 


le premier tour et ont voulu, 
ainsi, protester contre une Inva- 
lidation Injuste. 

Ce mea culpa et ces explica- 
tions ne remettent nullement en 
cause l'attitude générale du P.C. 
à l’égard du PJ3. Malgré son am- 
pleur. la campagne communiste 
sur la responsabilité du P.S. dans 
la rupture de l'union de la gauche 
et sa « dérive droitière ». comme 
le souligne encore rBumanité du 
5 septembre, n'a pas convaincu 
tous les électeurs communistes du 
Pas-de-Calais. Ceux-ci avalent 
été pourtant invités à donner 
« un avertissement au P.S. a. Non 
seulement « la campagne de cla- 
rification » n'empêche pas — à 
défaut de dynamique — l'Inertie 
unitaire de jouer, mais elle favo- 
rise le transfert des suffrages des 
mécontents de la majorité vers 
un socialisme dont les liens avec 
le communisme nlnquiëtent plus. 

Le parti communiste, qui cher- 
che à se présenter comme le seul 
et véritable parti de l’opposition, 
obtient, pour le moment, ce résul- 
tat paradoxal de renforcer la pri- 
mauté électorale du PJ5. 

> ANDRÉ LA U RENS. 


«LA LETTRE DE L'UNITÉ» : le 
P.C. sanctionné. 

Dans Ta Lettre de TUnité — 
qui a repris sa parution le 
4 septembre — M. Georges Fll- 
Uoud note : 

« Les électeurs de la qua- 
trième circonscription du Pas- 
de-Calais viennent de dire très 
haut ce qu’ils pensent de la stra- 
tégie du soupçon et de la tacti- 
que de l’échec choisies par les 
dirigeants du P.C. depuis un an, 
et qui ont conduit au maintien 
de la droite au pouvoir. (-.» 

b Sans doute se dit-on place du 
Colonel -Fabien, au vu de ces 
résultats, qu'il eût mieux valu 
ne pas faire cette contre-démons- 
tration et respecter dans le Pas- 
de-Calais la règle qui avait été 
appliquée en Seine- Saint-Denis 
et dans le Gers, où le député de 
gauche Invalidé avait été candi- 
dat unique aux partielles dès le 
nremier tour. 

b Mais le P.C„ n’ayant plus 
d’élu sortant à protéger, a préféré 
jouer là son propre jeu. Les élec- 
teurs ont sanctionné cette atti- 
tude.' Cest l'ulon qu'ils veulent, b 

• M. Roger-Gérard Schwart- 
zenbexg, vice-président du Mou- 
vement des radicaux de gauche, 
a déclaré : « Ce résultat constitue 
un vote de défiance envers le 
gouvernement Barre _ b 


DÉFENSE 


DES M1G-23 
A VOILURE MOBILE 
STATtONHENT A REIMS 


Six avions de combat sovié- 
tiques Mig-23 stationnent, en 
visite officielle, & Reims dé- 
pute le lundi 4 septembre et 
jusqu’au vendredi ê septem- 
bre. CTest la première fois que 
l'armée de l'air soviétique 
détache en France ses appa- 
reils parmi les plus modernes, 
mais ce n’est pas, pour au- 
tant, le premier séjour de 
tels avions hors des territoires 
de l’Union soviétique et des 
pays du pacte de Varsovie 
puisque des Mig-23 ont déjà 
rendu une visite officielle, en 
août dernier. A des unités 
basées en Finlande. 

Le Mig-23 est un avion de 
2a c fasse Mach 2 t deux fois 
Ut vitesse du son) dont la 
particularité est d'avoir une 
voilure à flèche variable : 
la voiture peut prendre, au 
gré du pilote, trois positions, 
se rabattant le long du fuse- 
lage de ravicm pour les 
grandes vitesses ou se dé- 
ployant à F atterrissage et au 
décollage. 

Baptisé Flogger par les 
services de l'OTAN, le Mig-23 
dispose — . selon lés versions 
destinées i l’attaque au soL 
à l’interception ou à V entrai- 
nement — d’un canon de 23 
ou 30 millimètres dans la 
partie inférieure da fuselage 
et de cinq points d’accro- 
chage, sous la voilure mobile , 
pour l’emyort de roquettes, 
de bombes, de missiles et de 
conteneurs de guerre électro- 
nique. 

Une démonstration aérienne 
est prévue le mercredi 6 sep- 
tembre, a Reims, au cours de 
laquelle les'Mig-23 évolueront 
aux côtés des Mtrage-Fl et 
de la Patrouille aérienne de 
France. Des mtercepteurs 
Ktruge-Fi de l'escadron Nor- 
mandie-Niémen s’étaient ren- 
dus, en visite officielle, en 
V.RRJS. en jutaet 1S77. 
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COMMÉMORATION 


UE P.C.F. ET SON HISTOIRE 


Maurice Thorez aurait convaincu Khrouchtchev 
de renoncer à la réhabilitation de Boukharine 


Le parti co mmunis te fran- 
çais va-t-il prendre officiel- 
lement position en faveur de 
la réhabilitation de Boukha- 
rine (1), le compagnon de 
Lénine, jugé et exécuté expé- 
ditivement par Staline en 
1938? Le texte de Francis 
Cohen, directeur de ■ la Nou- 
velle Critique», publié dans 
« l’Humanité » du lundi 4 sep- 
tembre, le laisse entendre. 
Une telle démarche, déjà 
effectuée par le parti italien, 
porterait cependant un nou- 
veau coup à la mémoire de 
Maurice Thorez. ancien secré- 
taire général du P.C J. 

Le texte de Francis Cohen, 
approuvé en bonne et due forme 
par le bureau politique du P.CF.. 
n’a pas été écrit à la légère : 
l'ouvrage collectif auquel il sert 


Thorez qui aurait convaincu 
Khrouchtchev, iprès le vingtième 
congrès du p rti soviétique, de 
renoncer à la? réhabilitation de 


renoncer à 
Boukharine. 

Ce té moi 
petit livre 


a cité dans un 
vient de publier 


la Fondation feussell (2), émane 


de Jaurès 


èv, le scienti- 


fique soviétique réfugié en 


de préface a été commandé, il y a 
quelques semaines à peine à cinq 
Intellectuels communistes pour 


combler une lacune — une tenta- 
tive d'analyse sérieuse de la 
société soviétique — et aussi pour 
faire pièce à îm témoignage sur 
l’UJL&S. que s'apprêtent à pu- 
blier deux jeunes communistes 
a contestataires a qui ont vécu 
plusieurs années à Moscou. 

Le passage dans lequel le direc- 
teur de la Nouvelle Critique 
évoque non seulement Boukharine 
mais aussi Trotsld a sans doute 
été soigneusement pesé. Boukha- 
rine. qui s'étatt opposé avec 
vigueur aux excès de la collecti- 
visation à la fin des années 30, 
et Trotsld y sont qualifiés de 
« grandes personnalités qui n’ont 
pas été réhabilitées en UH.S.S. ». 
sans doute représentatives de 
« courants du mouvement ouvrier » 
dont il faudrait reconnaître 
« l'importance ». 

Francis Cohen n'en dit pas plus. 
H ne peut cependant pas ignorer, 
avec toute la direction de son 
parti, qu'une campagne vient 
d'être lancée par la Fondation 
Russell, à la demande du Ois de 
Boukharine, Ion ri, qui vit tou- 
jours en U.R.S.S., pour obtenir la 
réhabilitation du compagnon de 
Lénine. Si' des communistes Ita- 
liens et britanniques ont répondu 
positivement à cette demande, le 
F. CLP. est resté jusqu’à aujour- 
d’hui silencieux. Assistons-nous, 
avec la préface de Francis Cohen, 
à un début de dégel sur cette 
question? On peut te penser. 

Le dossier Boukharine pourrait 
cependant se révéler très embar- 
rassant pour les co mm u n i s tes 
français qui. en luttant pour la 
réhabilitation de l’ancien direc- 
teur de la Pravda. risquent de 
a salir » la mémoire de Maurice 
Thorez. Selon un témoignage 
récent, que rien pour l’Instant ne 
permet d’écarter, c’est en effet 


Grande - Bretsfcne. qui s'est fait, 
avec son frère jumeau Roy 
Medvedsv (rïu tlt toujours à 
Moscou i ■ ruiï des historiens les 
plus crédibles du stalinisme. Le 
témoignage dç Jaurès Medvedev 
est d’autant %>los recevable que 
lui et son frète ont entretenu et 
entretiennent, toujours les meil- 
leurs rapporta avec les « lchroucht- 
chévfens ». 

Selon Jaurès Medvedev, c’est 
Khrouchtchev qui aurait raconté, 
plusieurs années après sa « démis- 
sion», comment la réhabilitation 
d? Boukharine avait été décidée 
en 1958 — ainsi que celtes de 
Rikov, Zinoviev et d’autres — 
et comment fl avait dû faire 
marche arrière après une contre- 
offensive menée par Michael 
Souslov, aujourd’hui encore mem- 
bre du bureau politique. Souslov 
aurait aussitôt alerté Thorez, qui 
se serait rendu à Moscou pour 
plaider auprès de E3uouchtchev 
contre la réhabilitation, expli- 
quant notamment : «Après le 
vingtième congrès et les événe- 
ments de Hongrie, nous ayons 
perdu presque la moitié de notre 
parti. Si vous vous mettez à 
réhabiliter ceux qui ont été jugés 
dans des procès publics, nous 
risquons de perdre le reste» » 
La démarche n'a rien de sur- 
prenant quand on connaît les 
tentatives de Thorez pour cacher 
aux communistes français lœ 
révélations du rapport de 
Khrouchtchev devant te vingtième 
congrès et le rôle qu'a joué 
Souslov dans l'organisation du 
« complot » qui entraîna la chute 
de M. «K». 

JACQUES AMALR1C. 


(11 Nicolas Boukharine. qnallfle 
par Lénine de € brillant thiortoUm- 
marxiste», fut membre du bureau 
politique Jusqu'en 1929, date & 
laquelle U fut e xclu per (Staline. Du 
Tirant de Lénine, Boukharine avait 
souvent été en désaccord arec le 
fondateur de l'Etat sortétlque; U 
faisait alors partie de ce qa-on appe- 
lait <r l’opposition de gauche», et 
fut notamment contre la ulenature 
du traité de Breat-LltovBfc. Di* ans 
plus tard. Il h retrouvait dans 
a l'opposition de droite » et repro- 
chais S Staline, outre ses Tn éthôrfcH» , 
le rythme trop rapide de 1 Industria- 
lisât Ion et les ravages de la collec- 
tivisation des terres. En 1838. Sta- 
line le nt condamner pour crime 
contre-révolutionnaire, puis exécu- 
ter. 

(2) The Case of NOcolaï Bttkharin. 
by Keo Castes. The Rumen Press 
Limited. NotUnghan. 


Foiei les principaux extraits du 
témoignage de Jaurès Medvedev: 

a (_.! Fendant les premières 
années qui suivirent sa démission 
11965-19661, Khrouchtchev était 
dans un état dépressif mais il a 
repris plus tard certaines acti- 
vités, se rendait à Moscou, rece- 
vait des visiteurs à sa datcha 
et leur racontait beaucoup de ses 
souvenirs. Autour de 1968. Khrou- 
chtchev a été invité à voir une 
pièce intitulée les Bolcheviks au 
Th&ltre Sovremenik par le met- 
teur en scène et l’auteur de la 
pièce. M. Chatrov, un homme que 
Khrouchtchev connaissait per- 
sonnellement depuis longtemps. 

La pièce concernait les événe- 
ments de 1918. la tentative d'as- 
sassinat de Lénine et la réaction 
des bolcheviks. H y avait une 
scène qui représentait une réu- 
nion des dirigeants bolcheviks et 
au cours de laquelle Ils discu- 
taient des événements. Khrou- 
chtchev aima la représentation 
et, à la fin, se rendit auprès de 
l’auteur et du directeur du théâ- 
tre. m. Chatrov. Pendant la dis- 
cussion. à laquelle assistaient 
d’autres membres de la troupe. 
Khrouchtchev demanda à Cha- 
trov : « vous avez représenté une 
réunion du comité central en 
19 1S : c'était très convaincant. 
Male pourquoi ni Boukharine, ni 
Kamencv n'étaient présents ? Je 
sais qu’ils étaient à Moscou à ce 
moment-là et qu'ils ont participé 
à la réunion, n 

Chatrov a répandu qu'il était 
impossible de montrer soit Bou- 
kharine, soit Kamenev, soit Trot- 
ski. car ils n’avalent pas été ré- 
habilités. Alors Khrouchtchev 
commença à expliquer, que Bou- 
kharine et Kamenev faisaient 
partie d'un groupe de dirigeants 
dont la réhabilitation était envi- 
sagée en 1958 après * 1 élimina- 
tion » de la direction du tard 
du groupe « antlparti;» Moiotov- 
Malenkov. 

La résolution sur ta révision 
des procés-opectacle rie Moscou 
était déjà prête et $ avait été 
décidé de lu publier dans les 
journaux. Une conuilKton spé- 
ciale du comité centrü avait ter- 
miné ses travaux et recommandé 
la réhabilitation. Michel Souslov 
et d'autres étaient pontre cette 
réhabilitation, mais la majorité y 
était favorable, probablement 
Souslov alerta certains dlrigeOT's 
des partis communiste zuropéera. 
Parmi ces partis, seul le parti 1 


Déjeuner d’écrivains jeudi à l’Élysée 

M. Giscard d’Estaing a invité à déjeuner, le jeudi 7 septembre. 
A l’Elysée. des écrivains et des universitaires, dont plusieurs « nou- 
veaux philosophes ». L’un de ceux-ci, M. Philippe Nemo ( m >. a 
organisé cette rencontre à la demande du Président de la République. 

M. Giscard d’Estaing avait participé, le 9 décembre 1976, A un 
déjeuner convié par Lucie Faure et réunissant des intellectuels 
généralement classés «A gauche ». Le 4 juillet 1977, ü avait reçu à 
déjeuner. A l’Elysée, une vingtaine d’écrivains. 

. L'Elysée et M. Nemo n fusent de rendre publique la liste des 
invités de jeudi. Il est cependant acquis que certaines des personnes 
pressenties ont refusé de se rendre à l'Elysée. C’est le cas. notam- 
ment, de M. André Glucksmann, qui. dans la lettre ouverte que 
nous publions ci-dessous,' explique les raisons de son refus. 

Ancien élève de l'Ecole normale de Saint-Cloud, professeur de 
philosophie et producteur à France-Culture, auteur de « Job et l’excès du 
mal *. 

Mon ami, votre Injustice 

por AM5RÉ GLUCKSMANN <*) 



De notre correspondant régional 


Lyon. - 
heures de i 
lées, s a met 
tembre. le 
morant la 
banne lie 
de Lyon t 
tiens ont e 


Avec vingt-quatre doit constituer pour les parents, 
Écalage se sont dérou- les SUs, les cadres de la nation. 
2 et dimanche 3 sep- le souci actuel majeur et constant. 
cérémonies comme- R ne s'agit plus d’ouvrir aux 
bératltm de VUl eur- jeunet les portes de la facilité, 
septembre 1944) et mais i de pouvoir leur permettre 
3), Des manifesta- raceèj au travail. » 

Jt^SsrilciDé norflïït A Villeurbanne, où la munid- 

iJS&SSL 

iggu™ STsSîSs vsrsz 

SS* 5 fri-orfc retentissement populatn?. 

mmn itèrent le passé jW® avec . m ««.tel de chac- 
unes. sons, consacrées au temps de la 

guerre et de la Résistance et un 
discours, M. Frac- bal ont été organisés, 
nb, sénateur, maire R^raçant le déroulement des 
évoqué particulière- événements vüleurbannals, mar- 
roblëmes confcmpo- qu&T par la double libération 
jeunesse frappée pur de ville — une première fois 
lette crise, a-t-il dit, ]es 34, 25 et 28 août 1944 lors 
d’usé insurrection populaire, une 

seconde fois le 2 septembre avec 

l’adrivée du bataillon F. T. P. 

E r busse et celte d’un dé- 
fi de l'armée américaine 
rté et maire, M. Charles 
évoqué l'avenir de l’Ku- 
âu moment où — d’ici 
mois — vont avoir lieu 
Ions européennes, n’ou- 
bliais pas cette leçon du passé. . 
Que l’Europe à construire soit 
celle; de la paix, qu'elle soit celle 
des travameurs et non pas des 
multinationales américaines ou 
autres ; qu’elle soit celle de nn- 
dépendance politique, économi- 
que,- sociale, militaire entre les 
blocs antagonistes ; que cette Eu- 
rope; de la paix dans le monde 
soit celle qui nous permette d'être 
£ PARTOUT— 5F. nousqnèmes. » 


de Lyon (W 3). Des manifesta- 
tions ont ef fleu à cette occasion, 
auxquelles ont participé non seu- 
lement Ie£ personnalités officiel- 
les, mais.raufisl un bon nombre 
d'habitant, fidèles au souvenir 
des combattants et résistants de 
l’ombre qil marquèrent le passé 

de ces dore villes. 


Le témoignage de Jaurès Medvedev 


italien soutint toute l’opération de 
réhabilitation et se prononça en 
favenr de sa continuation. Mau- 
rice Thorez. cependant, s'envola 
précipitamment pour Moscou et 
demanda, avec insistance, à 
Khrouchtchev de suspendre la 
rêhab&katîoR de Boukharine. fty- 
kov, . JZinoviev et des autre*. 
« Apw le XX • congrès et les 
événements de Hongrie, nour 
avons perdu presque la moitié de 
notre pari: », dit Thorez. tt St 
vous M>« mettez A réhabiliter 
ceux qui ont été jugés dans des 
procès publics, nous risquons de 
perdre le reste. f~) Vous pouvez 
les réhabiliter plus tard, mais pas 
tous en même temps, seulement 
l’un aprèi l’autre, lentement. » 
«Ces arguments nous ont 
ébranlé, dit Khrouchtchev, mais 
je suis dénié aujourd’hui d’avoir 
suivi ce conseü. Nous aurions dû 
les réhabiliter et nous l'aurions 
certainement fait sans V interven- 
tion de Thons. » 

Le chef des gardes du corps de 
Khrouchtchev (U était sous 
« proiect.on o après sa démis- 
sion! n’inicrrompalt jamais, ha- 
bituellement. les discussions de 
Khrouchtchev. Mais, à cette ren- 
contre. U demanda à la femme 
de Khrouchtchev de l'emmener 
aussitôt que possible. 

En plus de cette conversation, 
Khrouchtchev raconta très sou- 
vent à de-, visiteurs combien U 
regrettait de n'avoir pas réhabilité 
Boukharine et les autres akns 
qu’il était au pouvoir. 

Ce rapport est écrit d’après des 
témoins ■ de la conversation et 
aussi <f&pfts des comptes rendus 
de visiteurs de Khrouchtchev e£ 
de membre: de sa nombreuse fa- 
mille. 


Préparations à l'entrée en 
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• stages de pré-rentrée 
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Monsieur le président. - 

Votre truchement, monabur Nemo, 
s'étant enquls de mon '^éventuelle 
acceptation d’une éventuelle invita- 
tion à l'Elysée. permuttet-moi de 
vous faire tenir rsmarofemenla et 
réponse aussi directement que pas- 
sible: pour n'avalr Jamais déjeuné 
ensemble nous n'en partageons pas 
moins — probablement -r la lecture 
d’un même journal. : > 

Recevez, recevez, monsieur le pré- 
sident ; les hommes politiques si 
vous (e voulez, encore que nui ne se 
plaigne de ne pas les entendre assez 
en public ; les intellectuels s'il vous 
piatt. Ils parviennent aussi à se faire 
ouïr; surtout, écoutez les autres. Et, 
pour cela, n'excluez a . priori per- 
sonne du droit de se faire entendre 
en notre pays. 

Monsieur, j'ai un ami, Daniel Cohn- 
BendJL 11 n'est pas poursuivi par la 
Justice ni passible de prison : une 
simple mesure administrative lui 
ferme l'accès du territoire (rinçai* 
depuis plus de dix ans. Je ne sup- 
pose pas que vous lui attribuiez la 
feculté d'avoir • mené » ce qui fut, 
entre autres choses plus importantes, 
la grève la plus grande (par le nom- 
bre des grévistes) de l'histoire du 
monde. Le cardinal Marty, Jacques 
Chaban - Delmas, Pierre Mendie 
France, Michel Debré, Georges 
Séguy. Raymond Aron, et bien d’au- 
tres, ont déploré cet ostracisme. 
Qu'ast-ce qui vous retient? Vous 
faut-H un coupable pour mal 68 7 
Jusqu'à l'an 2000 ? La question que 
]e vous pose est celle-ci : entre nous, 
n'est-ce pas toujours 1e petit Jutf qui 
trinque ? 

Mon ami, votre injustice: La nou- 
velle lutte pour les droits de 
l'homme, 'Pour la libre circulation 
des indivçius et des Idées fera pro- 
bablement la décision du siècle. Du 
moins voilà mon sentiment. A quoi 
bon en parler ensemble si le cas le 
plus simple et le plus facile vous 
laissa déjà insensible et sans res- 
sort? 


Monsieur. J'ai un autre ami, 
Andra! Amalrik. H a frappé à votre 
poria ; vous l'avez relusée i ce 
rescapé de Sibérie. Vous vous sou- 
ciez de l'an 2000, dit-on. et penaez 
réunir des Intellectuels à cet effet. 
A quoi serviront-ils si vous ne 
prêtez pas l'oreille à ceux qui luttent 
douloureusement pour tes droits do 
l' homme dans les > pires dictatures 
d'Europe, d'Asie et d’Amérique du 
Sud? Comment Imaginez- raus notre 
planète, eux définitivement écrasés ? 
Comment Imaginez-vous la France, 
eux disparus ? Un - radeau de la 
Méduse » flottant sur un océan de 
dictatures— 

On a songé A m'inviter : J’aurais 
contribué à bousculer les vieux 
schémas et les bigoteries de la 
gauche française. Après bien 
d'autres, monsieur, après, préci- 
sément, Daniel Co/m- Bandit, qui 
montra & beaucoup, dont mol, com- 
ment laisser choir un dogmatisme 
et un terrorisme séculaires. Les 
vieux schémas de la gauche et de 
la droite sont Identiques, je fus 
censuré par un lieutenant de M. Mit- 
terrand pour avoir écrit que la gauche 
française sa prépare à manquer dons 
le» trente ans à venir le mouvement 
Pour les libertés dans les dictatures 
socialistes ; comme elle a tourné le 
dos au mouvement d'émancipation 
anticoloniale dans les décennies qui 
Précédèrent. Pareillement votre télé- 
vision repoussa ce que pourtant elle 
nomme * Tribune fibre ■ : J’y conviais 
trois dissidents d'Europe de l'Est à 
témoigner sur l’empire de M. Brejnev 
reçu le même Jour par vous. 


Qui pousse M. Mitterrand à écrire : 
« Dans PUnton soviétique, to prolé- 
tariat joua un rflJe déterminant » ? 
Oui vous mène A déclarer à cent 
quatre-vingts millions de téléspecta- 
teurs soviétiques qu’ils om, - comme 
nous », librement choisi leur ré- 
gime ? Toute une éducation nous fait 
trouver secondaire ou dérisoire le 
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souci de la liberté de chacun. Cela 
relève moins de la distinction droite- 
gauche que du mépris des gens 
propre à une élite politique entière. 

Je vous écris cependant d’un pays 
où se firent entendre quelquefois de 
nécessaires protestations. Elles ne 
furent pas le fait de rois, empe- 
reurs, présidents ou secrétaires géné- 
raux, rarement de têtes politiques, 
souvent de simples gens, à l'occasion 
de Journalistes (Andrée VioilisJ ou 
d 'Intellectuels (Sartre, mais oui 1). A 
peine se mit-on -à philosopher en 
français et non plus en latin que ce 
sentiment vint si'nscrire contre les 
« méchaniques victoires » (Mon- 
taigne) d'une Europe devenant mo- 
derne en massacrant un Nouveau 
Monde. 

Une seule expérience peut-être 
affronte les hommes du vingtième 
siècle aux multiples faces coloniales, 
racistes, policières, d’une même 
cruauté dominante: Nombreux ceux 
qui tentent de tirer- d'une universelle 
résistance plus que des leçons, des 
morales et des Inventions. Je ne sais 
si l'an 2000 leur appartient, mais moi 
A eux, plutôt que de poser A l'expert 
pour me retrouver poète de cour. 

Permettez une dernière prière : non 
loin de votre palais expose Jusqu'au 
12 septembre Jean ipoustéguy. Puis- 
siez-vous passer par là. Parce que IA 
une admiration coupe le souffle et 
chuchote : à ne pas manquer. 

Je suis, monsieur le président, votre 
humble et respectueux concitoyen. 

(*> Auteur des Mtdtns-Penseun. 


Dans rm discours, M. Fran- 
cisque Cffiomb, sénateur, maire 
de Lyon, 3a évoqué particulière- 
ment tes? problèmes contempo- 
rains de k jeunesse frappée par 
la crise : * Cette crise, a-t-11 dit. 
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le mensuel de l'écologie 


[Cohn-Bendit: 
du gauchisme 
à l’écologisme 
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MOUVEMENT D'ACTION ET DE RÉFLEXION 
POUR LES RÉFORMES $OC!ALISTES 
M.A.R.S. 

Jeudi 7 septembre sur FR 3 
à 18 h. 55 
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A GRENOBLE 


U municipalité obtient l'évacuation 
des squatters dans un quartier fen rénovation 


De notre correspondant 


Grenoble. — La ville de Greno- 
ble s’eet engagée, en 1978, dans 
une vaste opération de rénovation 
de l'un des quartiers les plus an- 
ciens de l'agglomération. La re- 
mise en état des immeubles du 
quartier Très -Cloître s'avérant 
plus coûteuse que la déroolition- 
re construction par tranches suc- 
cessives de cet ensemble qui 
compte 1 100 habitants dont 45 
sont d’origine italienne et ma- 
ghrébine, la mairie décida de 
raser les vieux Immeubles, tout 
en maintenant sur place les ha- 
bitants du quartier. Deux tran- 
ches de travaux ont déjà été réa- 
lisées, soit 178 logements. Les 
nouveaux appartements ont été 
attribués en priorité aux proprié- 
taires ou aux locataires des im- 
meubles insalubres qui doivent 
être prochainement démolis. Les 
délais d'études et de mise en œu- 
vre des chantiers de démolition 
et de reconstruction font qu'un 
temps parfois long s'écoule entre 
la libération d'un immeuble et sa 
destruction. 

Profitant de cette situation, des 
c squatters s grenoblois ont dé- 
cidé de prendre possession des 
habitations en attente de démo- 
lition. Une vingtaine de personnes 
ont dèmurè. au début du mois 
d'août, sept appartements situés 
au 9 et au 21 de la rue Très-Cloî- 
tre, rétabli l’eau et l'électricité, es- 
timant que ces logements demeu- 
raient « parfaitement salubres et 
qu'il n’y a pas lieu de les abat- 
tre ». Us accusèrent, d’autre part, 
la ville de Grenoble de « poursui- 
vre une politique d'appropriation 
des logements du centre, visant à 
expulser les indésirables, nota - 
ment les Arabes en situation irré- 
gulière et les chômeurs ». et de se 
livrer, sous couvert de rénovation, 
à c une forme de contrôle social 
sur la population d'un quartier », 
jugée inacceptable. 

Enfin, les nouveaux habitants 
de Trés-Cloitre souhaitaient, en 
s'installant au n’ 21. créer les 
conditions nécessaires & une 
forme de vie plus collective « pour 
rompre l'isolement dû à l'urba- 
nisme aseptisé et. plus générale- 
ment. à toute structure autori- 
taire ». 


Le conseil municipal de Gre- 
noble a aussitôt intenté une pro- 
cédure en référé auprès du tri- 
bunal de gcande instance visant 
à obtenir Bexpulslon des squat- 
ters. Dans son premier jugement, 
en date dtt 18 août, le tribunal 
a rejeté cette demande, les ser- 
vices de b», ville n’ayant pas pu 
Identifier aàec précision les nou- 
veaux « locitalres ». 

Après avràr déposé une plainte 
avec constSotion de partie civile 
pour bris ds clôture, violation de 
domicile, vol d'eau et d'électricité, 
la municipalité a finalement 
obtenu satisfaction le 31 août. 
Estimant fondée l'interdiction 
d'habiter, en raison de l'état par- 
ticulièrement insalubre des im- 
meubles, Je tribunal a ordonné 
l'expulsion des «squatters» qui 
avalent été, ht veille. interpellés 
par la police et finalement Iden- 
tifiés ; en. août, ceux-ci ont quitté 
discrètement le quartier. Ces nou- 
velles formes d’occupation a sans 
titre ni droit » pourraient toute- 
fois se renouveler dans les pro- 
chaines semaines, notamment 
lors de la rentrée universitaire. 

Certains « squatters » font re- 
marquer que Grenoble traverse 
depuis plusieurs armées une grave 
crise du logement et qu’il est de 
plus en plus difficile de trouver 
un logement à, un prix « accep- 
table ». 

A la mairie de Grenoble, on 
précise que 2800 demandes de 
logement sont en attente & l'Of- 
fice public HX.M. de Grenoble, 
que 400 demandes de logements 
sociaux restent insatisfaites dans 
l’agglomération, tandis que. pa- 
rallèlement. près de 4000 appar- 
tements prives sont vacants sur 
la seule commune de Grenoble. 
« Les coUectivités locales ne dis- 
posent pas des moyens néces- 
saires pour faire face à ces pro- 
blèmes », reconnaissait, le 19 août, 
dans un communiqué, le conseil 
municipal. Quant au problème 
des immeubles qualifiés d'insa- 
lubres. les services techniques de 
la ville ont décidé de les « dés- 
habiller » avant d’entreprendre 
leur démolition afin de les rendre 
totalement inhabitables. 

CLAUDE FRANCILLON. 


DEUX ALGÉRIENS BLESSÉS AU COURS DE BAGARRES PANS L'OISE 

Racistes?... Vous n'y pensez pas?» 

M. Man^u 


Formerle. — Au Calé de 
l'Usine, Eugène, mégot, entre tea 
lèvres, le bleu de travail avan- 
tageux, a commandé un dami. 
Le Café da l'Usine, c'est l’un 
des deux bistrots de Mo liens 
(818 habitants), dans l'Oise- 

A Moltens, dans la 'nuit de sa- 
medi à dimanche dernier fie 
Monde du 5 septembre), une 
dizaine de gars du ptÿe sont tom- 
bés à bras raccoursfe sur Harrid 
Nouaouria et Abdelkader Rhalay. 
deux ouvriers algériens habitant 
à Méru. C’était à la sortie du bai 
des anciens combattants de 
La Neuville. Les deux hommes 
avaient dansé avec, des - iourtes 
tilles blanches », et, cela n’avait 
pas plu. Alors, Ha ont frappé 
Nouaouria au ventre, à coups de 
tessons de canettes de bière, lie 
ont aussi brutalisé Rhalay. 

Eugène a traversé la rue du 
vHlage aux maisoia bien fleuries, 

. à colombages et aux grosses 
fermes en briqua rouge pour 
venir aux nouvelles au Café de 
l’Uaine. Son opinion est déjà 
faite : « les deux gars de 
Mèru », pas besoin de dessin, ça 
non I D'un geste, du doigt défi- 
nitif, Il se tapote' le crfine. Des 
dingues, quoi I Oes types qui 
aiment la châtaigne. Raciste, 
Eugène 7 Pensez donc I 11 ne fait 
qu’exprimer ce qu'on ressent 
autour de lui. Point â la ligna. 
Les dix gais du pays qui ont 
frappé, on les connaiL Des 
gars bien, ouvriers à l'usine 
Kindy de Mollens, ou agricul- 
teurs. Alors, on charge les 
autres. Normal, non ? 

Mollens, ce lundi, se recroque- 
villa sur son fait divers, encore 
tout surpris de ce qui lui est 
arrivé. Pourtant, le pays a déjà 
fait son choix dans les multiples 
versions du dame et a 
produit une équation qui n'est 
même plus à discuter : Iss 
fautifs, ce sont les deux Algé- 
riens. 


De notre envoyé spécial 

. Dans ce bourg cerné par les 
champs, couronné par les altos 
A grain, on lit al on relit rentré- 
filet paru dans le Parisien libéré , 
édition l’Oise-Matln. Et précisé- 
ment on fart une découverte. A 
cété de Tarticle, on en découvre 
ur autre : « Cannysur-Théralo : 
Violence au bal. » Canny-sur-Thé- 
raln. c'est toujours - le pays ». 
Ce n'est qu'à 10 kHomètres. 
Hochements de la této des 
bonnes gens : « Là aussi, ça a 
bardé. » Même Jour, presque 
môme heure. Et là. pas de doute, 
ce sont les Algériens * qui ont 
semé la perturbation ». 

Des non-BIancs 

A entendre les villageois. 
Rabah et Sefï Feddal, âgés de 
dix-neuf arts et vingt «ma. 
auraient fait régner le terreur. 
Coupe de poing, coups de cou- 
teau, un vrai western. M. Lathull- 
lère a été blessé au sein gau- 
che — «Près du cœur*, chu- 
chote-t-on — et M. Coutard au 
menton. Ces deux personnes ont 
déposé plainte. M. Maxime Duha- 
mel, maire de Canny (cent dlx- 
sept habitants), s'apprêta à en 
faire autant il a. lorsqu’il nous 
reçoit comme une légère ten- 
sion dans la voix C'est que 
Rabah Feddal l'a sans doute un 
peu boxé dans le feu de la 
bagarre, mais qu’il l’a aussi 
Injurié en. luf rappelant une 
vïBlIla histoire de la région à 
laquelle le nom des Duhamel fut 
mêlé. 

L’heure est grave. A Canny, 
an estima que le * laxisme » a 
fait son temps. « Ces gena-U » 
devraient partir. On envisage de 
contacter les maires du canton 
de Formelle et d’entreprendre 
une action contre les « exactions 
des ' Nord-Africains ». 


Duhamel, le père, 
le visage pc et le cheveu coiffé 
en brossa) le dit tout net : - Un 
cas comme ça. ça mérite une 
Incarcération et, au bout du 
compte, doe expute/on. Oui / Des 
gens cdma ça _ des non- 
fl/ancs— ce sont des Individus 
dangereàjt, agiles comme de s 
chats /»/M, Duhamel père pré- 
vient : >Ce n’est pes parce 
qu’ils stjf Algériens . Du tout, du 
tout. Gj préférerait les voir 
conven^aa, gentils. Mais ces 
gens-lé. monsieur, si vous recu- 
ler d'un* pas, Ils avancent do 
deux. » y 

Canrry-sur-Thôrain en tremble. 
Ces deux Jeunes, qui ont tou- 
jours vécu Ici. on les croyait 
Intégrés;, eh bien non I Et Canny 
s'empresse de les maudire. On 
veut leur expulsion. Racistes, les 
habitant de Canny 7 « Enfin, 
vous n'y pensez pas ? » Pourtant, 
conoôde-t-on, • la morale, chez 
eux, ça n'axista paa ». A 
Canny, autour de te grande table 
de la saHe à manger, eous rafle 
protectrice du. clocher de 
f église, on usure : * La /ustfoe 
fuit preuve de mollesse. H y a 
carence. Faire lustlce sol-mème, 
ce n'est pas bien Mats H y a 
tellement (Tahus I On ne deman- 
da pas la loi martiale, mais qu’on 
les punisse. » Cest la France 
de la légitime défense qui 
s'exprime. B le ne fait pas que 
s'écouter parler. Dimanche 3 sep- 
tembre, deuxième jour de la 
fête à Saint-Leu, « des copains 
sont venus au cas où fl sa pas- 
serait A nouveau quelque 
chose ». 

Mais Ils ne. e’est rien passé. 
Les tares non-BIancs du » pays • 
sont restés chez eux. Par simple 
précaution™ 

LAURENT GRE1LSAMER. 


UNE JEUNE FILLE BLESSÉE 
LORS DUNE MANIFESTATION 
EST RECONNUE 

PARTIELLEMENT RESPONSABLE 
DE SON PRÉJUDICE 

Le 30 septembre 2975, lois 
d'une manifestation organisée à 
Poe gères pour la défense de l’em- 
ploi, une jeune fille, âgée 
alors de üix-hult ans, Mlle Chris- 
tine Mocbon, était grièvement 
blessée au visage lie Monde du 
3. octobre 1975). Il fallut par la 
stûte procéder & l’énucléation de 
son œil gauche. 

. L'information ouverte par le 
parquet de Rennes s’achevait le 
28 mars 1977 par une ordonnance 
dé non-lieu, la cause exacte des 
hfessures subies par la Jeune 
tout comme l'auteur de ces 
restant Inconnus. 81 les 
srts n’avaient pas écarté, 
comme cause possible, l'explosion 
.(fane 1 grenade lacrymogène tirée 
par un gendarme mobile, ils 
Avaient estimé que les lésions 
avaient également pu être provo- 
quées par d'autres projectiles. 

] La seconde chambre civile du 
tribunal de grande Instance vient 
4e retenir la responsabilité de la 
ville de Fougères pour les quatre 
cfaïquièmes du dommage subi par 
J» Jeune fille en application de 
llrticle 133-1 du code de l'admi- 
nistration communale, prévoyant 
que c les communes sont cibüe- 
ment responsables des dégâts et 
dommages résultant des crimes et 
délits commis à force ouverte ou 
par violence ou rassemblement 
aimé ou non armé, soit envers 
da personnes, soit contre des 
propriétés publiques ou privées », 
dans la mesure où aucune faute 
n’ôt retenue contre la victime. 
Fan- le tribunal. « le simple fait 
d’avoir participé à cette manifes- 
tation ne peut pas constituer à 
lui- seul une faute . » 

Toutefois, en acceptant de 
continuer à participer a une ma- 
nifestation. après un premelr 
affrontement avec les forces de 
l’ordre. Mile Mochon c a couru 
un risque en connaissance de 
cause», lui valant un cinquième 
de la responsabilité de son pré- 
judice. 

Le tribunal qui a ordonné une 
expertise afin d’évaluer le mon- 
tant du préjudice subi par la 
jeune flUe, a condamné la ville 
de Fougères à lui verser une pro- 
vision de 10000 francs. L'Etat 
français devra garantir la ville 
de cette condamnation. — (CorJ 
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Agfa-Gevaer fc. 

Le photocopieur qui a une santé de fer. 




Oui, nos photocopieurs 
ont une solide constitution, 
une belle santé et des nerfs 
cPadet Ce qui permet à 
ceux quiCutilisent de garder 
les leurs intacts. 

Les photocopieurs 
Gevafâx peuvent travailler 
sans relâche et sans fatigua 
Ils ne risquent pas de tom- 
ba- sans arrêt en panne, 
semant la panique-dans tous les bureaux. 

Ainsi, si notre GevafâxX 21 est robuste, 
c’est parce , qu'il travaille à froid, sans chaufiage^ 
donc sans système de ventilation. H court donc 
moins de risques, à l’usage. 

La technique AgfoGevaert est à h fois très 
perfectionnée et très simple. C’est la fameuse 
technique allemande, si efficace et à discrète 
qu’on Toublie, comme elle vous fait oublia les 
mauvais côtés delà phococopi&Un photocopieur 
confortable, c'est avant tout un photocopieur 
“costaud"! 


» AG FA- G EVAERT 

La photocopie confortable, 
c’est un photocopieur robuste. 

/ 



1UUMINH ! 


AgfeGevaot Division Equipement des Entreprises, 274 avt NapoIéortBonapaite, 92502 Rueü-MaImaison.TéL 967-8L44 
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EN RECEVANT LES DÉLÉGATIONS ÉTRANGÈRES 
1 _ 

Jean Paul I er a pliai pour la liberté relpuse 

De notife correspondant 

— À&n 


Cité du Vatican. 

Paul I er a reçu, lundi 4 septembre, 
les délégations étrangères qui la 
veille avalent assisté à sa xn&se 
d’investiture sur la place Safat- 
Plerre. Cette réception a eu Beu 
eu deux temps. D'abord les têtes 
couronnées et les chefs d’Etat» ou 
leurs représentants se sont suc- 
cédé dans la bibliothèque 
du pape, dans l'ordre suivan 
les souverains belges puis 
gisols, les princes du Luxembo 
du Liechtenstein et de 
le général argentin Vldela, 
présidents d’Autriche, dlr! 
et du Liban, le grand maître 
l'ordre de Malte, le vice-: 
dent des Etats-Unis et 
Mme Giscard d’Estalng. 

Bien n'a filtré des entre 
qui ont duré chacun une 


de minutes. Seul le vice-président 



Mondale — reçu uni 
demi -heure — en 
compte, précisant qfe 
Paul iy priait pour 
la réunion israé 
Camp David et que 
Carter serait heureux 
contrer. H a remis 
au nouveau pape : 
originale d’un livre 
Twain et la première 
cinquante quotidiens 
— un par Etat — 
élection. 


bonne 
rendu 
Jean 
le iuccès de 
o-agtbe de 

jiramÿ 
ren- 
US. 

édition 
Mark 


O Jean Paul 1— a nommé 
cardinal Bernardin Gantin 
aident du conseü pontifical 
Umrm (qui coordonne l’actlvi 
des organisations catholiques 
zltatlves), le 4 septembre. L': 
den archevêque de Cotonou, 
de cinquante-six ans. est sec 
taire de la congrégation 
l'évangélisation des peuples 
président de la commission 
tiflc&le «Justice et Paix», 
décision de Jean Paul I» aurait 
été prise à la suite de ‘la 
demande du cardinal Jean VUfct 
secrétaire d'Etat, d'être déchargé 
de ses fonctions de président ifle 
Cor Cfnum. f 

INé fc Totta (Bénin - ) la 8 •nai 1*22. 
Bernardin Gantin est ordonné prê- 
tre en. 1951, pulc évbque en 1951. I\ 
devient archevêque de Cotonou en 
1960 et cardinal an ce natatoire de 
Juin 1977. En 1971. Pool VI l'appelle 
a Rome pour travailler dans dttera 
poste* à la curie.] 

• RECTIFICATIF. — Dans 
l'article Intitulé crAlblno est leur 
cousin» (le Monde du 29 août) 
une erreur de transmission nous 
a fait écrire « Vendremmo» pour 
«vedremo» (nous verrons). 



Audience collée! 

Les membres de tou 
légations (quatre-' _ 

Etats et dix organisât! 
nationales) ont été 
en audience collective. _ . . 
s’est adressé A eux en français, 
déclarant notamment que l’Eglise 
poursuivrait son « oeuvre, désin- 
téressée » au service de la justice,, 
du développement et de la nalx. 
« Rien de ce qui est vraiment 
humain ne nous sera étranger », 
a ajouté le pape. « Nous n'avons 
certes pas pour les grands pro- 
blèmes mondiaux des solutions, 
nous pouvons cependant 
quelque chose de très . 
un esprit qui aide à dénouer ces 
problèmes et les situe dons l'axe 
qui est essentiel, celui de la cha- 
rité universelle et de Couverture 
aux valeurs transcendantes, c’est- 
à-dire Couverture à Dieu. Nous 
essaierons d’accomplir ce service 

avec un langage simple, clair, 
confiant » 

Le pape & profité de ce dis- 
cours pour plaider en faveur de 
la liberté religieuse. « Nous sou- 
haitons, a-t-il dit, que les com- 
munautés chrétiennes fouissent 
toujours chez vous du respect et 
de la liberté auxquels a droit 
toute conscience religieuse, et 
me juste place soit faite à 
n contribution dans la ve cher- 
che du bien commun. » 

ROBERT SOLL 


PANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Un pape de synthèse 


; V 


Dix Jours après réfection sur- 
prise de Jean Paul I", les com- 
mentateurs de la presse hebdoma- 
daire continuent de ^interroger 
sur 'la personnalité du - nouveau 
pape. Apparu simple et souriant 
à l'opinion. U n'en a pas moins 
une réputation de fermeté sur les 
principes qui régissent l’Eglise et 
de fidélité a l'héritage de ses deux 
prédécesseurs. Le choix de son 
nom montre un désir de synthèse. 
Il annonce peut-être aussi un 

programme. 

Sous le titre « Comment ils 
ont choisi Jean Paul I" », Jacques 
Duquesne explique, dans LE 
POINT, que les cardinaux non 
. italiens « n’ont aucune . idée de 
Chomme pour qui ûs vont voter» 
A leur arrivée A Rome, «mois que 
beaucoup savent [qu'l sZâ préfé- 
reront un homme du terrain A 
un homme de la Curie». U sou- 
ligne que ces cardinaux étrangers 
se connaissent et que certains 
«ont même commencé à réfléchir 
depuis des années, discrètement, 
an type de pape ata serait néces- 
saire pour succéder A Paul VI». 
Après avoir rappelé les contacts 
pris et l'accord apparu entre quel- 
ques cardinaux européens, nord- 
américains. du tiers-monde et 
italiens pour souhaiter un pape 
qui soit « d* abord un pasteur ' et 
un homme de foi, un bon évêque 
de Rome ». Jacques Duquesne 
poursuit : « Pourquoi Luciani? 
Pourquoi certains des c strantert » 
(cardinaux non Italiens) se sont- 
ü s tournés — et très avant le 
conclave — vers ce cardinal ita- 
lien pas très connu 7 D'abord, 
bien sûr, parce qu’il n’a jamais 
appartenu à la Cane [aussi] par 
élimination mais aussi par 
choix : le cardinal Luciani a par- 
ticipé activement aux dernières 
réunions du synode des évêques, 
ü s'y est fait remarquer comme 
un homme de dialogue Cest un 
point essentiel aux yeux de cardi- 
naux qui veulent développer la 
collégialité. » Enfin fi met l’ac- 
cent sur le rôle Joué par Mgr Be- 
nelll, qui a soutenu Mgr Lud&nL 

Pour Claude - François Jullien, 
dans LE NOUVEL OBSERVA- 
TEUR. la brièveté du conclave 
« prouve que V institution que 


i fonc- 
tionne bien ». n ajoute : * Son 
appareil, remarquablement entre- 
tenu. tourne sans problème et 
garantit, avec une facilité pres- 
que inquiétante, la pérennité Se 
l'institution, même lorsqu'elle 
semble an peu vacillante. » Affir- 
mant qu'cAlbino Luciani a été 
choisi parce qu’i l était un homme 
libre », Il j’interroge : « Saura-t-iL, 
demain, ; pratiquer cette liberté 
dans le clan conservateur qa{ a 
permis un élection ? Nul ne le 
sait. Mais ü est certain que tes 
catholiques ne rêvent plus d'un 
pape voyègeuT engagé dan* les 
I noblêmes\pciliüques du monde et 
souhaiteniütn pape qui les Ubtre 
de contraintes strictes St discu- 
tables. et Jeta- rende enfin « la 
» Uberti efTta foie des enfants 
» de DUnuf: 

L'hebdomadaire REFORME 
retient qufc. « finalement, an 
homme gui n’a pas les tourments 
tnteüectuéls*de ion prédécesseur, 
mais qui a date tranquille assu- 
rance. de la. bonté, de la tradi- 
tion et uruf bonhomie pastorale 
semblable A feette de Jean XXIII, 
répond au besoin de sécurisation 
des masses L'éditorial continua 
ainsi : c L’Eglise, mère bienveil- 
lante. rajaààe par le concSe, 
mais immuable dans sa substance, 
est là pour accueültr et consoler 
les hommes baissés par un monde 
violent et démis par une révolu- 
tion qui ne sêtréaltse pas. La cha- 
leur humaine de Jean Paul 1” 
pourrait donner beaucoup de cré- 
dibilité 4 cette conception conser- 
vatrice et .dangereuse des pro- 
blèmes actuels.»* 

Dans JEUNE AFRIQUE „ Amal 
Nac cache relève que « la modestie 
des origines» de Jean Paul I", 
ajoutée A sa « simplicité », sa « mo- 
destie » et son « humilité », c cons- 
titue pour tous les croyants une 
sorte de garantie morale ». Il 
conclut : «Ce n’est pas seulement 
parce qu’elle est une vertu évan- 
gélique que Vexpirience de la 
pauvreté est précieuse chez un 
pasteur. Cest aussi et surtout 
parce que la majorité des catho - 
ligues vivent dans le dénuement 
qu'un füs d’ouvrier et de 


yeuse semblé mieux 
à parler I» langage et 
à partager concrèteêent leur tôt 
On ne connaîtra pal avant long- 
temps les autres quittés du nou- 
veau pontife. Mais cetes-ci, à elles 
seules, laissent défàiune place à 
l'espoir. Un espoir émit l’Eglise, 
saisie de vertige, a h plus grand 
besoin. » f 

Dans RTVAROL, feutü Dela- 
mare prévoit : « H a aura, c’est 
sûr, des taux pas. de» embûches, 
des surprises pùts^pu moins 
agréables. L'état de tEgUse et da 
monde fait qu’ü est impossible 
qu'il en soit autréinenl. Mais 
l 'essentiel, c'est effec&sernent que 
le pape soit catholique et aussi 
qu'il rayonne de cette bonté qui 
a saisi des millions 0 e téléspec- 
tateurs dans le monde entier, n 


NOUGARO, INTERVIEW 
IMAGINAIRE DE MOZART, 
GIULfNI, LES ENFANTS 

ET LA MUSIQUE, TOUS 
LES CONCERTS DU MOIS. 

Mensuel de toutes les musiques, le Monde de la Musique, a 
l'ambition d’être complet; sans cloisonnement ni sectarisme. ' 

Au sommaire dun° 3 : Nougaro, une interview imaginaire de 
Mozart; Giulini à cœur ouvert; les enfants et la musique, 

Mauricio Kagel, une interview exclusive de Hamoncourt 
la musique arabe classique, Arcbie Shepp : la colère noire aux 
U.SA et le jazz, le groupe Magma, tous les concerts du mois 
Le Monde de la Musique, un mensuel d’information vivant comme 
les musiques eüe&mêmea 




LE MONDE 

DE LA MUSIQUE 

Toutes lesmiiaqueg, de-tous les pays^ de tous les temps. 


Chez votre marchand do Journaux 

à partir du lundi 4 «ptembra 


n’est pas indifférent bue le pape 
ait l'air de ce qu'a est : un 
pasteur et un père. » 

Pierre PaJo. qui évoque dans 
ASPECTS DE LA FRANCE 
(royaliste) l'image du pape sou- 
riant. écrit : « Ce sourire est, 
espérons-le. le signé qufü prend 
avec optimisme sa nouvelle et 
lourde tâche. Les difficultés ne 
. lui manqueront pas pour redres- 
ser la barque de - saint Pierre 
assailUe par une tempête sans 
précédent Si la -mission essen- 
tielle de V Eglise est de servir 
Dieu et de guider les âmes selon 
la volonté de Dieu, on ne pour- 
rait que se réjouir de la voir re- 
trouver la plénitude de sa force 
pour contribuer à créer davan- 
tage de paix et (Tordre dans la 
société des hommes. » 

Envoyé spécial de ['HUMA- 
NITE -DIMANCHE A Rome, 
Pierre Olivier] commente te choix 
de son nom de pape fait par le 
cardinal de Venise ; 

a Jean Paul I ", ça veut dire : 
je veux poursuivre leur oeuvre. Ce 
choix manifeste aussi. la grande 
fidélité des orientations du 
concile dans le monde catholique 
et au-delà. Œcuménisme qui 
tend A unifier les différentes 
Eglises chrétiennes, dialogue avec 
les autres cultures et les autres 
religions, rapports plus normaux 
avec les pays socia li s t es, recon- 
naissance du tiers-monde décolo- 
- nisé. prise en compte des aspira- 
tions d T égalité et à la paix ; 
on ne prévoit pas de coups de 
barre tellement violents du nou- 
veau pontife qui peinent inverser 
le nouveau cours initié par .se* 
prédécesseurs. Le nouveau pape 
n’était pas un cardinal « innova- 
» tour », mais ce que fit le car- 
datai, dif-ort, te pape rouSfie. » * 
Après S’être demandé -ce que 
seca le programme de Jean 
Paul 1", Robert Serran (enquête 
A Rome de Michel . Leclercq) 
relève dans PARIS-MATCH 
« deux grands problèmes, sur les- 
quels le passé [du nouveau pape] 
autorise toutes les craintes : 
celui des relations avec les pays 
de P B st et celui de la sexualité. 
Mais, après tout, qui aurait cm 
que Jean XXIII, conservateur 
dans Pâma, apporterait d 7 Eglise 
et au monde les bouleversements 
que l'on sait ? » . 

Dans LA VIE, hebdomadaire 
chrétien d’actualité, Michèle Léo- 
nard considère : « La rigueur 
osée, laquelle ü a défendu la 
position de TEgllse et de Rom 
au moment du référendum sur le 
dfcarce en Italie Va fait passer 
pour un conservateur. Mais, la 
défense tout aussi vigoureuse 
qitü a prise à Venise de deux 
cent soixante-dix personnes Hasar- 
dées de rentreprise SAVA vient 
nuancer ce jugement Chaque 
fols, ü a pris fait et cause pour 
les gens. Son attitude a été la 
même, qtéü s'agisse de la 
lotion des naissances ou du 
éprouvette ; ferme sur tes 
principes, mais acateaJant, 
compréhensif pour les personnes. » 
Pierre Percz affirme dans TRI- 
BUNE JUIVE HEBDO : « insti- 


tution humaine, cette papauté 
est soumise à tous les orages du 
siècle. A toutes les mises en 
question. Elle va changer de 
vaage. Mais quels que soient ses 
changements, il y aura toujours 
des juifs à Rome. Et d Jérusalem. 
Et les querelles entre le pape et 
ses juifs, dérisoires ou glorieuses, 
honteuses ou dignes, continueront 
à refléter f immense dialogue, 
souvent étouffé, souvent vivant 
Qnl n'a cessé d’être engagé entre 
les deux frères. Jacob et Etau.» 

« La prudence aura marqué les 
débuts du nouveau pontificat .* 
choix du nom, maintien de l'ad- 
ministration de Paul VT.' nom- 
breuses références à l’esprit du 
concile. Jean Paul a tenu à 
s’effacer dans Za continuité », 
Indique Georges Dalx 
VALEURS ACTUELLES. 

De son côté, Claude Gaolt. 
dans HEBDO - T.C. - TEMOI- 
GNAGE CHRETIEN juge «vain» 
d’imaginer ce que sera le nou- 
veau pontificat. Sous le titre : 
« Tout le concile.' rien que le 
concile ». il note : « Le temps 
est venu de rechercher et de 
reconnaître les multiples /ormes 
d'expression de la foi, de la vie 
communautaire, de la recherche 
spirituelle, afin que tant de 
c marginaux » ne se sentent plus 
exclus de la, pourtant grande, 
maison du Père. Et ce ne sera 
pas porter atteinte d la discipline, 
que nous ne confondons pas avec 
la tradition, que d'aborder fran- 
chement. courageusement, en 
Eglise, des dossiers épineux 
concernant aussi bien la vie écclê- 
siale que l'existence des hommes, 
des femmes, des couples. Ainsi 
des relations entre sacerdoce et 
célibat, de la situation morale et 
matérielle des prêtres, de l’urgente 
nécessité de rendre, à la femme, 
toute sa dignité et sa pleine res- 
ponsabilité dans T Eglise. Ainsi de 
Tostractsme dont souffrent des 
divorcés-remariés ou du problème 
de la régulation des naissances 
par rapport à la conscience chré- 
tienne. à Za responsabilité hu- 
maine. à la démographie plané- 
taire. » 

Dans L'EXPRESS, Alain de 
Penanster rappelle que «ouvert 
dans le domaine social et poli- 
tique Mgr Luciani est toujours 
resté ferme sur la doctrine et la 
défense de la famille ». il note 
également : « Plus détendu que 
son prédécesseur. Jean Paul I ,r 
reste pourtant, comme lui. un 
homme tris composite. Ses facul- 
tés diverses lui seront utOés pour 
affronter les défis de Vtncroyance 
moderne et la crise des vocations. 
A l’aube de son pontificat. Ü 
semble plein d’espérance. Et. dans 
une Venise rongée par un sel qui 
n’est pas celui de la terre, ü a 
appris à survivre malgré Véro- 
ston. » 

Henri Caro, dans LE PELERIN, 
souligne « Comme évêque. 
Mgr Luciani avait comme devise 
un seul mot : « humilité ». C’est 
l’assurance qu*0 poursuivra, 
comme pape, l’immense effort de 
. simplification entrepris par 
Jean XXIII et Paul VI. Gageons 
que sous son pontificat, l’Eglise 
apparaîtra, encore plus, unique- 
ment soucieuse du message évan- 
gélique, proche de tous les 
hommes, débarrassée des der- 
nières apparences de puissance 
terrestre. Le visage et le sourire 
de Jean Paul /•» indiquent déjà 
que le pape sera de plus en plus 
accessible aux hommes, et d’abord 
aux évêques, de moins en moins 
un personnage mystérieux, loin- 
tain à qui est vouée une adulation 
malsaine, proche de Vidblâtrte. » 
Appelé A concilier l’attachement 
de certains catholiques A la tra- 
dition et le désir de progrès mani- 
festé par certains autres, le nou- 
veau papa bénéficie au début de 
son pontificat d'un préjugé favo- 
rable. — A. Ch. 


CATASTROPHES 


Les inondotions catastrophiques 
menacent New-Delhi 

Des centaines de milliers de personnes 
sont évacuées 


Iftw-Delhl (A JJ»- AP ^Reuter. 
HJ* JJ. — Trois cent mil Le per- 
sonne environ ont été évacuées 
des quartiers nord de New-Delhi 
en raison des inondations « catas- 
trophiques » qui menacent la 
Indienne, a-t-on annoncé 
le 4 septembre! de source offi- 
ciels La rivière Yamun* qui 
passe h New-DeM avant d'aller 
se jeter dans te Gange a déjà 
submergé quatorze villages situes 


• Au .cours du violent séisme 
qui & secoué, le » septembre. me 
partie du Bade - Wurtemberg, 
trente-cinq pers onnes eut été 
blessées et on compte ope cen- 
taine dedans abri Les dégjtts ma- 
tériels sont estimés A 2a millions 
de marks )44 millions d», francs) 
au moins. 

Les services officiels a^em&nds 
ont précisé que.Ies usines atomi- 
ques situées dans ht réglai éprou- 
vée n’ont pas été endorisfiagées. 
H en est de mime pont la cen- 
trale nucléaire française de Fes- 
senheim où. la secoussa n’a pas 
été ressentie. — (APJ>3 


& la périphérie de la capitale. 

Dans l’Etat du Bengale-Occi- 
dental, la situation a empiré dans 
La journée du 4 septembre, les 
eaux montant encore. Mais le 
ministre de l'Etat a 
ttt que quinze mille per- 
sonnes aient -péri dans les Inon- 
dations de oes Jours derniers. 
Tout en reconnaissant que la si- 
tuation était « sans précédent » 
edi que 1 000 kilomètres carrés 
étaient sous &50 mètres d’eau, U 
a déclaré que ce chiffre était 
« incorrect », que 25 000 per- 
sonnes au moins avaient été sau- 
vées dans le district de Mldna- 
pore mais que 200 000 personnes 
étalent isolées. Plus de deux 
militons de pejsonnes auraient été 
évacuées au sud et A l'ouest de 
Calcnïta. 

Les Etats cfHaryana, d’Uttar- 
Pradesh et d*EGmachal-Pradesh 
subissent aussi de très graves 
Inondations, U premier ministre 
de l'Etat d'Haiyana a déclaré que 
les moidatlons avalent entraîné 
des pertes « colossales » : 50 % 
au moins des- villages situés sur 
les rives de la- Yamuna ont été 
emportés par les eaux. 
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APRÈS L'ELECTION DU SUCCESSEUR DE PAUL VI 

Pour un dialogue de fond entre lies Églises catholique et orthodoxe 


L'Eglise orthodoxe souhaite la 
bienvenue au nouvel évfkjue <te 
Rome, dont elle admire la simplicité, 
('humilité, la hantise d'évangélisation. 
Elle espéra qu'il poursuivra avec 
détermination l'œuvre de rapproche- 
ment entra le catholicisme et l'ortho- 
doxie, el fortement avancée depuis 
une quinzaine d'années. 

Jean XXIII, peut-être inspiré par le 
patriarche de Constantinople, Alhé- 
nagoraa I", avait souhaité taira du 
concile l'instrument de l’unité chré- 
tienne. en particulier avec l'OrlenL 
Le moment n'étalt pas venu, mais 
l'impact oecuménique du concile fut 
considérable, non sans ambiguïté 
pourtant Vatican II. en effet, a 
retrouvé dans plusieurs de ses textes 
i’ecoiéslologie de communion qui fut 
celle de l'Eglise Indivise et à laquelle 
l'orthodoxie reste attachée, sans 
pouvoir toujours la réaliser. 

Aux premiers chapitres de la 
constitution Lumen gentium. consa- 
crée à l'Eglise, celle-ci apparaît 
comme mystère du salut at peuple de 
Dieu et ses ministres comme ceux 
qui attestent et servent la communion. 
Concrétement, ceije-ci se réélise dans 
la communauté locale Intégrée en 
corps eucharistique par le témoi- 
gnage apostolique de l'évéque. La 
collégialité épiscopale exprime l'unité 
foncière, dans l’Eglise universelle, 
de ses cellules eucharistiques. Lumen 
gentium rappelle aussi le caractère 
pleinement sacramentel de l'épiscopat 
et le sacerdoce universel des laïcs, 
le - sens de l'Eglise » que l’Esprit 
donne â l'ensemble du peuple pour 
sauvegarder la vérité. 

En tout cela, l'Eglise catholique a 
retrouvé, comme l'a dit un témoin. 
ses « racines orientales - et cer- 
taines de ces formulations sont em- 
pruntées & un grand ecclésiclogue 


par Mgr WvÉLÉTIOS (*) 

orthodoxe cortemporaln. le Père 
Nicolas AffareujsietT. qui fut profes- 
seur à rinstitutrSaint-Serge. à Paris. 

Pourtant d'autres passages de 
Lumen gentium montrent que l'ec- 
clôslologie de^ communion n'a pas 
encore réussi é retondre d'une 
manière cohérente les structures 
juridiques et centralisatrices héritées 
de 13 Contre-Réforme et cristallisées 
dans le dogqjte de 1870. Celui-ci 
donne un caractère infaillible aux 
promulgations? pontificales faites ex 
cathedra, il établit » la juridiction 
immédiate et vraiment épiscopale - 
du pape eur-Vm les fidèles. Dans 
Lumen genOum, non seulement 
l'infaillibilité àt vigoureusement affir- 
mée. mais etie est rendue comme 
diffuse dans, toutes les Interventions 
du souverain .pontife, môme celles 
qui ne sont pas faites ex cathedra. 
Cette ambiguité des décisions conci- 
liaires a persisté, on le eaiL dans la 
mise en oeuvra oar Paul VI de l'Ins- 
titution synodale. " 

Une sorte d'antinomie caractérise 
les relations de l'Eglise orthodoxe et 
de l'Eglise catholique : chacune 
s'affirme l'Eglise une. sainte, catho- 
lique et apostolique : chacune recon- 
naïL de bon ou de mauvais gré, 
que l'autre a préservé la succession 
apostolique et la plénitude des 
sacrements. S'il y a schisme, c'est 
donc, en quelque sorte, à l’Inférieur 
de l'Eglise. 

On peut alors se demander si (es 
déclarations assez contradictoires de 
Vatican 11 sur l'eccléslaiogie n'ont 
pas transposé cette antinomie à l 'in- 
térieur même de l'Eglise catholique, 
et s'il n’appartiendrait pas au nou- 
veau pape de la. surmonter. 


Paul VU Athénagoras 1 er et l’eccléstologie de communion 


Déjà, on ne l'a pas assez remar- 
qué. Iss gestes et les paroles de 
Paul VI, dans ses relations avec 
l'orthodoxie, sont allés nettement 
dans le sens de i’ecclésiologie de 
communion. 

La rencontra de Paul VI et d'Athé- 
nagoras l ar , à Jérusalem, décentrait 
l'Eglise vers le mystère originel de 
Pâques et de Pentecôte. La levée 
des anathèmes de 1054. la venue 
spontanée, contre tout protocole, du 
pape à Istanbul et sa prière de 
réparation à Sainte-Sophie, au lieu 
même où un légat romain avait 
anathématisé un patriarche de 
Constantinople, ouvraient la voie 
d'un pardon réciproque des offenses 
et appelaient à - une intelligence 
cl une expression communes de *a 


foi apostolique et de ses exigences ». 

Le dossier du dialogue entre 
Paul VI et Athénagoras P r a ôté 
publié, au début dea années #0. 
dans le Tomos Agapis (Livre de la 
charité), qui constitue désormais une 
référence théologique importante pour 
la réflexion sur l'Eglise. La patriarche 
salue dans le pape celui qui, sn 
tant qu'êvéque de Rome, est appelé 
à * présider A r amour » (selon 
l’expression de saint Ignace d'Ar>- 
tioche. au deuxième siècle), celui 
qui manifeste la commimlon de tous 
les évêques et de l'ensemble du 
peuple de Dieu, quitte a rappeler, 
lorsqu'il le faut, les exigences de 
cette communion. 

Le pape, dans les mêmes textes, 
emploie souvent les deux notions ton- 


Inaugurêe fin août 

l’exposition dn Sain! Suaire a Tarin 
attire une foule considérable de pèlerins 

Correspondance 


Turin. — Deux millions de 
pèlerins sont attendus à Turin 
d'ici au 8 octobre, à l’occasion de 
l'exposition du Saint Suaire, ce 
linceul dans lequel aurait été 
enveloppé le corps du Christ. A 
cette occasion, Turin, dont la 
municipalité est communiste, a 
Tait peau neuve : « Ocrant un 
évènement cuirai exceptionnel. 
nous ne poncions rester indiffé- 
rents ». explique le maire, 
M. Diego Novelll (P.CJ.). 

Inaugurée dimanche 27 août, 
l'exposition du Saint Suaire a 
déjà attiré un grand nombre de 
visiteurs. Il est vrai que la der- 
nière présentation de la relique 
remonte à un demi-siècle, et 
Jamais elle ne l’aura été aussi 
longuement : quarante-trois 
jours. 

Beaucoup de pelerina ne cachent 
pas leur déception en découvrant 
le Saint Suaire protégé par une 
épaisse vitre blindée pesant 
500 kilos : on ne distingue, en 
effet, que très faiblement le 
visage d'un homme île Christ?). 
Image qui a pourtant bel et bien 
été « impressionnée ». Il y a pres- 
que deux mille ans. eut le tissu 
par un phénomène que la science 
n'a pas réussi à expliquer avec 
précision. _ 

C'est une Invention moderne 
qui a d’ailleurs donné au Saint 
Suaire sa véritable dimension. 
En 1898, la relique était photo- 
graphiée pour la première fols 
par un savant Italien. Seconda 
Plo. Celui-ci vit apparaître au 
développement du négatif une 
silhouette en positif représentant 
un homme que # personne n avait 
jamais remarqué à 1 t» 1 nu. pour 
certains. U s'agit d'une sorte de 
photographie du Christ. L homme 
du suaire mesure 1 m 80, Il est 
barbu, porte des cheveux lonss 
et présente lefl blgsyres qui 
furent infligées au CWfct pendant 
sa passion, selon lèé Evangiles. 

Un congrès scientifique 

Après cette découverte, les expé- 
riences scientifiques pe sont mul- 
tipliées pour tenter rie percer !e 
secret du Saint Sualje. Si rEgltse 
a toujours affiché ■ une grande 
prudence face & interprétation 
du phénomène, nombre de sa- 
vants. dont beaucoup d'athées, se 


sont ^déclarés « troublés n. On a 
pratiqué une véritable * autopsie » 
de rbomrae du Saint Suaire (sur 
les photos, on distingue parfaite? 
mente «es trattsï. Les chercheurs 
des fortes aériennes américaines 
de Colorado- Sp rings ont notam- 
ment pu déterminer la nature et 
la profondeur des blessures rele- 
vées «ur le corps de l'homme. 
Pour oela. ils ont utilisé les tech- 
nique» employées par la NASA 
lors des relevés du sol de Mars. 
Les Chercheurs américains ont 
alors obtenu une image tridimen- 
sionnelle <en relief) de l'homme. 
Ce qui a permis de compter 
qu3tre-v:nzi-dLx marques de fla- 
gellation sur ]e corps et divers 
coups, er particulier au nez. 

D'autre; investigations sont pré- 
vues; «cj rament le bombarde- 
ment neutronique du UnceuL pro- 
cédé qui ;era présenté en octobre 
h Turin à l'occasion d'un congrès 
consacré à l’étude du Saint 
Suaire. En 1073. le relevé de 
diverses ■sspêces de pollens sur la 
relique a tendu à accréditer la 
thèse de ^authenticité du suaire 
de Turin, six espèces de pollens 
provenaient en effet de Palestine, 
une espèce de Turquie et les 
autres ae divers pays méditerra- 
néens. ce qai correspondait aux 
trlbulaao. 1 -, de. la relique. 

En attendant que l’énigme soit 
complètement résolue, le Saint 
Suaire attire chaque Jour plusieurs 
dizaines de milliers de visiteurs à 
Turin. O nen faut pas plus pour 
que les icemtions fusent contre 
la munldjnjjié communiste : les 
collectivité; locales ont déjà, dé- 
pensé un oliiiard de lires pour 
accueillir: deux militais de 

pèlerins. Certains estiment que 
M. NoveSl a rompu la tradition 
laïque de sa ville et parlent d'opé- 
ration commerciale. Le maire 
communiste s'en défend. 


• La star. Ott vient de publier 
un numéro spécial de quarante 
pages format tabloïd en quatre 
langues : -italien. français, alle- 
mand et anglais à l’occasion de 
l’exposition publique à Turin du 
saint suaire- Ce numéro contient 
notamment une lettre que l’an- 
cien pape Paul Vï écrivit pour 
cette occasion le 29 Juin dernier. 


damenlales. particulièrement chères 
è la pensée orthodoxe, de commu- 
nauté eucharistique et d'Egllses- 
smurs. « En chaque Egfisa locale, 
dit-il par exemple, s’opère ce mys- 
tère de l'amour divin, et n' est-ce 
pas lè la raison de r expression tra- 
ditionnelle et si balle selon laquelle 
les Eglises locales aimaient ' à s'ap- 
peler Eglises-sœurs. » Los chefs 
d'Eflllse. dit-il encore, « doivent se 
reconnaître et se respecter comme 
pasteurs chacun de la partie du 
troupeau du Christ qui- lui est 
confiée ». Jean XXIII s’étàft décou- 
vert évêque de Rome, Paul VI. Ici, 
se découvre, face à ; d’autres 
patriarches, lui-même patriarche de 
I Occident 

Ces dernières années, le succès 
seur d’Alhénagoraa, Dlrabrios l* r . a 
obtenu l’accord de toutes tes Eglises 
orthodoxes pour qu'une commission 
théologique mlxie soit établie entre 
catholicisme et orthodoxie. Il s'aglL 
cette fois, d'engager un .dlalogue sur 
le fond. Paul VI avait accueilli avec 
joie cette offre, qu'il souhaitait Les 
membres catholiques et lés membres 
orthodoxes de la commission se sont 
déjà réunis séparément pour pré- 
parer le travail commis qui portera 
d'abord sur les sacrements. 

Pierre, Jean et Pan! 

Reste, dlra-t-on, le dogme de 1870. 
Inacceptable pour l’orthodoxie el 
désormais incontournable pour les 
catholiques. 

Pourtant, l'obstacle ne paraît pas 
Irréductible. Ici aussi, Paul VI semble 
avoir suggéré la voie. D'une part, en 
affirmant qu'il faut partir, entre ortho- 
doxes et catholiques, de la roi des 
apôtres, des pères, des conciles de 
la chrétienté indivise. D’autre part, en 
établissant, notamment en 1074 pour 
le septième centenaire du concile de 
Lyon, une claire distinction Bntre les 
conciles commune à l’Orient et à 
l'Occident, seuls vraiment œcumé- 
niques, et les conciles dits simple- 
ment « généraux ■. réunis en Occï 
dent après le schisme. 

Les doux Eglises, qui n'en sont 
qu uno tout en étant séparées, gagne- 
raient à approfondir el à actualiser 
dans un premier temps, la loi qui 
leur est commune, celle des sept 
grands conciles proprement œcumé- 
niques. C'eet probablement à- cette 
tâche que s'appliquera, avec l'accord 
du nouveau pape, la commission 
théologique mixte. Dana, un second 
temps, lœ définitions formulées sépa- 
rément après le schisme seraient exa- 
minées ensemble. Or. doit alors se 
demander ai cet examen ne devrait 
pas se taire à la lumière de la com- 
munion rétablie. 

Le geste décisif, en effet na 
serait-il pas de restaurer celle-ci sur 
le fondement de la loi du premier 
millénaire pour étudier ensemble, en 
Eglise, en condla peut-être, les éla- 
borations du second ? Ls* formula- 
tions concernant l'Esprit saint et la 
gréca s’affineraient et sa nuance- 
raient dans la confrontation frater- 
nelle des expériences spirituelles, 
des approches diverses de la sain- 
teté La primauté deviendrait pleine- 
m.rt service de la communion. 

U nouveau pape a pris le nom 
de Jean Paul. Qu'Il veuille se placer 
ainsi dans la continuité et l'esprit de 
s*s deux prédécesseurs est trop 
évident. Mais II ne faut pas oublier 
non plus que. dans l'Eglise ancienne, 
te mystère de Pierre était équilibré 
Par celui de Jean, la grand contem- 
pijtil, et celui de Paul, le prophète, 
pès le Moyen Age. on a vu dans 
l'Aaôtre Jean la figure de l'Orient 
chrétien. Et la Réforme s'est voulue 
d’inspiration paulînienne. 

h est probable que la déchirure du 
seizième siècle a été rendue fatale 
Par ia séparation de l'Occident el de 
l'Orient chrétiens. Réconcilier Pierre 
® r Jean permettrait, à l'inverse, de 
réconcilier Pierre et Paul. Le nom 
composé du nouveau pape est peut- 
être un signe. 

fi Métropolite de l'Eglise ortho- 
2"'xe grecque eu France et exarque 
ce s g, i e patriarche œcuménique 
BUmtrlos I» pour l’Espagne et te 
Portugal. 
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DE L’EDUCATION 

NUMÉRO DE SEPTEMBRE 

LES ENFANTS BATTUS 

LES SUJETS DU BAC 
(français et philosophie) 

L'ENTREE EH MATERNELLE 

COMMENT TROUVER 
UN mHB EMPLOI 

Le numéro 6 F. Bn sente partout. 


Koweït Airways a le plaisir de 
vous annoncer la mise en service 
d'un troisième vol direct 
Paris /Koweit à partir du l°AvriL à 
une heure convenant aux hommes 
d'affaires, 15 h 10, tous les lundi, 
mardi et jeudi. 

Seule Koweit Airways vous 


offre 3 vols directs par semaine. 


Le 

î 



le 707 

l'homme d'affaires. 

Voyagez avec Koweit 
Airways, la ligne conçue pour 
l'homme d’affaires. 

■ Nous avons entièrement 
réaménagé l’intérieur de nos 
avions, permettant ainsi un 
meilleur service de la’ part de nos 
hôtesses, davantage de confort; 
d'eçaee et de calme. Ainsi, si 
vous devez étudier des 
statistiques ou lire un rapport 
vous pourrez trouver 
l'atmosphère nécessaire à une 
telle concentration. 

La détente 

de l'homme d'affaires. 

Nous savons que vous 
souhaitez aussi vous distraire 
pendant le vol c'est pourquoi 
nous avons été les premiers à 
mettre en place un programme 
de divertissements sur tous nos 
vols: projection de films, écoute 
en stéréo des dernières 
nouveautés^ Nous sommes 
aussi la seule ligne à vous offrir 
un choix de menus: 3 en 
•première classe (toujours avec 
CaViar) et deux en classe 
touriste. 



Une promesse faite 
à l'homme d'affaires. 

Demandez à Koweit 
Airways de transporter vos 
marchandises, elles arriveront au 
Koweit avant les autres. 

Naturellement, être la ligne 
nationale donne la priorité à vos 
marchandises qui sont 
déchargées le jour de Tarrivée 
et rapidement dédouanées. Une 
prise en charge attentive 
pendant tout le voyage et aucun 
retard, telle est notre promesse. 

Une belle année 
en perspective pour 
les hommes d'affaires. 

Nous avons d'autres 
projets pour l'avenir. Nous 
mettons en service nos 
nouveaux Jumbo, les derniers en 
date, avec un aménagement 
intérieur unique. Le premier 
Jumbo de l’homme d'affaires I De 
plus l'ouverture du nouvel 
aérogare rendra les formalités de 
douane aussi rapides et efficaces 
que votre voL 

Avec laide de votre agent 
de voyage mettez-vous au 
rythme de Koweit Airways, la 
ligne aérienne qui suit le rythme 
des affaires. 



La ponctualité de l'homme 'd'affaires. 

Voyagez avec Koweit aux hommes d'affaires, 15 h 10, 


Airways el vous arriverez à 
l'heure. Dans œ domaine nos 
records sont sans égaL Nos 
Boeings décollent trois fois par 
semaine â une heure convenant 


ib sont directe et vous 
permettent d atteindre Koweit 
dans- les meilleurs délais, prêts 
pour 1*5 affaires dès le 
lendemain matin. 



KUWAIT AIRWAYS 

Fait plus pour assurer I« succès de vos affaires 
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Koweit Airways, 6 rue de la Paix 75008 Paris. TéL 2iL24.25. 
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— Libres opinions ] 

La relaiice du spo 


par AàDRÉ HENRY (*) 


E N rendant publiques se» décisions pour une prétendue 
de l'éducation physique et sportive et du sport, M- 
le souhaite, n’a sain doute pas mesuré compté 
Impact et leurs conséquenoû. Je le souhaite, ne serait-ce 
espérer de sa part une pris# de consdenc nouvelle, plus sali 
sérieuse des réalités exactes dans l'éducation physique et 
dans le sport. t 

Les propositions elles- mêmes, tout autant que les mol 
ont été avancées pour (es |uél(îer. sont décevantes et même 
Et II est impossible é tout éducateur de bon sens de ne 
contre une entreprise dont Hh'oblectife, les contenus et sui 
prit peuvent porter un tort considérable ê une éducation 
sportive qui n’en a vraiment pas besoin. 

Pourquoi déguiser en ■ relance • ce qui n’est que le 
de la répartition d'une pénurie aggravée ? 

Les faits eont simples, Ç chacun peut les vérifier, 
années, on a progressive me 
physique et sportive officiel 
Pourquoi ? Parce qu'il n'y a 
développement sérieux de 1' 
c'esHk-dfre dés l'école, ni pa. 
cette décision, pourtant prisa 
nécessités de l'épanouissant 
Mieux, on n'a même pas 



donné les cinq heures 
lent prévues dans le 
mais eu ni la volonté pofJtJpSg d'un 
carton physique et sportive & & base, 
nséquani les moyens pour appliquer 
!u plus haut niveau, et qui répond aux 
harmonieux des Jeunes gens I 
assurer les deux heures du second 
cycle et les trois heures du ‘premier cycle sur lesquelles le gouver- 
nement s'était replié, faute dæees moyens. Est-ce vrai, ou est-ce faux ? 
SI c'est faux, qu'on le démettre. SI c'est vrai, pourquoi faire croire 
à une relance qui n’existe pot ? 

Or, le Vil’ Plan, c'est-é^tire le texte qui fait ■ force de loi ». 
comme dit le ministre, a retapu un programme d'acllona prioritaires — 
ce qui n’est pas rien par les temps qui courent — prévoyant la créa- 
tion de cinq mille postes de [professeurs d'EJP.S, (d'éducation physique 
et sportive). On est au millau du Plan, et on constate un retard de 
plus de mille postes. ' 

Pourquoi, pour relancer l'éducation physique et sportive et le 
sport, M. Soisson n'exlge-t-jf pas, en tant que ministre du gouver- 
nement, l'application d'une décision qui. Il le rappelle opportunément, 
a force de loi ? Autrement dit, pourquoi n'exige-MI pa» que le retard 
soit résorbé tout de suite ? 

Mais aussi, salt-on que les centres de préparation au certificat 
d'aptitude pour le professorat d’E.P.S. forment depuis dBs années des 
jeunes gens A ce métier,, plus difficile qu'on ne l'imagine, qu'un 
nombre Important d'entre eux sont reçus, c'est-à-dire officiellement 
reconnus qualifiés, et que Ton rejette chaque année une part Impar- 
tante de ceux-ci, justement parce qu’il n'y a pas de postes budgétaires 
pour les nommer. 

N'est-ce pas navrant de constater ce gâchis d'argent pour une 
formation de valeur, mais Inutile pour une part, alors que la loi 
prévoit les débouchés, mais qui restent des débouchés fantômes 7 

En tait, en récupérant dans des secteurs où leur utilité pourtant 
est évidente six cents postes d'éducation physique et sportive, on 
Instaure une bien pauvre politique, qui ressemble plus, ]e la dis avec 
autant de forcé que de peine, à une mauvaise opération publicitaire 
qu’à une relance du sport. Comment le ministre pourrait-il ne pas 
se rendre compta que ce n’est' pas de cette façon, en affaiblissant les 
associations sportives des établissements, ou A coups d'heures supplé- 
mentaires, qu’il fait œuvre positive pour l’avenir I 

(! est un peu triste que l'on puisse dans ce pays parier dans de 
telles conditions de relance du sport, .sans tracer' fa moindre 
perspective, sans envisager le moindre pflui d'ensemble ou d'avenir 
accompagné des moyens nécessaires, sans susciter le moindre souffle 
ou le moindre espoir I Où est le grand élan qu’un Léo Lagrange, il y a 
quarante ans, avait su provoquer? 

Le métier de professeur d'éducation physique et sportive comporte 
certes un certain nombre d'aspects intéressants, comme tous les 
métiers sans doute. Mais ceux qui dénigrent les enseignants oublient 
les contraintes de leurs missions, qui ne sont pas moindres. Et II est 
attristant qu'un haut fonctionnaire du ministère, bien connu, se soit 
livré anonymement dans les colonnes du Monda A une agression 
insultante à l'égard dès enseignants d’éducation physique et sportive. 

(•) Secrétaire général de la Fédération de l'éducation nationale 
(FESti. 


LE CHOIX D’UN ÉTABLISSEMENT 
D’ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉ 

L’enseignement privé doit t 

• Suivre rélève sur le plan moral, intellectuel et 
physique en créant dans un cadre d'affection et 
de discipline , des contacts nombreux entre élèves, 
professeurs et directeurs. Offrir un corps profes- 
soral possédant les meilleures références pédago- 
giques, donner un enseignement strictement 
conforme aux programmes officiels. 

• Tenter la synthèse de ce programme pédagogique 
est le but du 

LYCÉE PRIVÉ MICHELET 

Cours d'enaeienemcnt eecorubüre de la B* au baecafenréat u n r.n .i 
46, rue OloCtredo, 06000 Nice - TéL 85-30-33 
Les familles désirent inscrire leur enfant en quouiû de 

demi-pensionnaire on d’externe pour r année scolaire 1978 -!?? 9 sont 
priées d’adresser leur demasxùe à la direction tiolndre relavé de notas 
et certificat de bonne conduite). 

Bentree scolaire : 35 eeptembre. 
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Mme SAUNIER-SEITÉ AU «CAMPUS D'ÉTÉ > DES JEUNES GISCARDIENS 

< J'ai retrouvé mes petits bébés » 


Adresse 


Beaucaire (Gard). — a J’ai 
retrouvé mes petits bébés. Vous 
savez que fai toujours mon kan- 
gourou (1) dans ma chambre. 
J’ai failli rapporter. » Mme San- 
nler-Selté. ministre des universi- 
tés. ne dissimulait pas sa joie de 
revoir, lundi 4 septembre, parmi 
la centaine de participante au 
a campus d’été » d 'Autrement, le 
mouvement des jeunes giscar- 
diens, une dizaine de supporters 
de sa candidature malheureuse 
à Metz aux élections législatives 
de mars dernier. Les Messins, 
autocollant au prénom de leur 
« Idole » sur la poitrine, avalent 
soigneusement a chauffé » la 
salle où étudiants, apprentis et 
surtout lycéens accueillirent la 
ministre en scandant longuement 
* A-lice / A-lice I ». 

Mme Saunier-Seïté se montra 
plutôt rassurante dans son ex- 
posé. s 11 est utile de faire des 
études supérieures, car le di- 
plôme est un bon passeport pour 
remploi, même dû existe une mi- 
norité de diplômés chômeurs. » 
Le ministre, tout en rappelant 
certaines de ses actions pour 
mieux adapter renseignement su- 
périeur aux débouchés notam- 
ment, chercha au passage à obte- 
nir le soutien des Jeunes présente 
à son projet de réforme de l’assis- 
tanat (le Monde daté 5 sep- 
tembre! en faisant valoir que la 
non -titularisation des assistants 
permettrait de faire s de la place 
pour les jeunes. ». 

Le dialogue; qui dure environ 
deux heures, fut des plus • pai- 
sibles. Même' lorsqu'ils avaient & 
se plaindre. ' les jeunes se mon- 
traient rapidement satisfaite des 
réponses du ministre. Ainsi Phi- 
lippe, Lyonnais de dix-neuf ans. 
expliqua : « Je n’at pu entrer à 
t institut universitaire de techno- 
logie de gestion de ma vüle étant 
le müle trois centième inscrit 
pour deux cents places ». Le mi- 
nistre Invoqua pour justifier cela 
la nécessité d’un « certain numé- 
ros clausus » les difficultés à 
trouver des cadres désireux d’en- 
seigner dans les LÜ.T. en pins de 
leur métier, et des entreprises 
acceptant des stagiaires. Philippe, 
qui a dû s’inscrire dans une école 
de nota ri at , noos a déclaré : «je 
suis d’accord avec elle. U vaut 
mieux sacrifier la quantité à la 


De notre envoyé spécial 

qualité ». Eric, dix-sept 'aies, 
lycéen -de terminale B demanda 
s’il était vrai « qu’a existait une 
sélection cachée & t’entrée des 
univertiiês parisiennes en fonc- 
tion de la mention ou de la série 
du bac.» (te Monde du 31 mal). 
Guère ; Convaincu, comme il Qoas 
l'avoua; & l’Issue de la réunion, 
par la; réponse du ministre sur 
la nécessité de la ■ désectorisa- 
tion n' Insista cependant pas. 

Polit- mo*. oblige. 

Le ministre a «a 11 est vrai, 
s’attirer, les bonnes grâces de. ses 
in ter locateurs en mettant en. va- 
leur les^i résultats de l’action . de 
leur mcH&ement (sur la multipli- 
cation des « prêts d’honneur » 
ou l'ouverture des grandes écoles 
aux dlplAnés du technique par 
exemple) jet en leur confiant la 
miss ion dit « faire passer Ici idées 
libérales k' Mme Saunler-Séftâ 
avait d'ailleurs reçu le mnMr. 
même à.- Aix-en-Provence, en 
présence de M. Charles Debbasch, 
président .de l'université d'Aix- 
Marsellle-JiL des Jeunes giscar- 
diens pour' encourager leur projet 
d'implantation dans l ‘Université, 
éventuélieqient par la mise sur 
pied d’on Syndicat d'étudiants. 

A ilnvitstlon de M. Ha g at g 
Devravrln, porte-parole d’Antre- 
ment, le ministre a visité ire 


différents a; 
installés depuis le 
qu’au 10 sep 
lêge privé Sain 
Je « campus d'i 
du 30 août). 

Sylvie, 
militants à 
une affiche et & 
Elle Joue & met 



d'expression 
août et Jus- 
dans le col- 
où a lieu 
» (le Monde 

apprend aux 
un tract ou 
une réunion, 
en dlf- 


UN SERVICC’DE RENSEIGNEMENTS 
1ÉÉPH0NIÛUES 

POUR LA RENTRÉE SCOLAIRE 

Le mi n istère de l’éducation 
organise, nomme chaque arinA» 
un service « spécial rentrée » où 
peuvent, être obtenus par télé- 
phone des renseignements sur la 
rentrée scolaire et sur les pro- 
blèmes individuels qui petrent 
se poser aux élèves, A leurs 
parents ou a ter enseignante. Ce 
service fonctionnera du 7 au 
22 septembre au; 705-70-35, de 
9 heures A 18 heures et du lundi 
au vendredi inclus. 

Des bureaux d’accueil sont 
d’autre part ouverte dans tous 
les rectorats et dan« les inspec- 
tions académiques. ' 


ficulté pour améliorer son argu- 
mentation. c VousUttcs que vous 
ne faites pas de > ioUHque. mais 
vous êtes jeune giscardien. Est-ce 
qv’Ü n’g a pas une ambiguité ? 

— NOUS 8Q7717TIB& Tft; ’DÛUT TIQUS 

occuper de problèmes précis des 
lycéens par exemple et non pour 
faire de la poltitouéfaiittcienne. » 
Apré la critique de Sylvie. 
Mme Alice Saunkad&Ité ajoute : 
« n faut toujours dire que le 
président de la République a 
abaissé à dix-huit an* Page de 
la majorité parce gtfc estime que 
les jeunes ont quelque chose à 
dire. Pour exprimer les préoccu- 
pations de la jeunesse, ü faut se 
rassembler et rencontrer des res- 
ponsables. » 

Dans l’atelier d'expression orale, 
le ministre vante les mérites du 
magnétoscope. Isabelle, lycéenne 
de Chartres, fait son autocritique 
après s’être vue - sur l’écran. 
« J’ai fait trop de répétitions, des 
jeux de main, Pop de t euh ». 
Elle s’entend .reprocher par 
M. Hugues Dewavrln de c man- 
quer de force de conviction ». 
Mme Saunier-Sefté donne quel- 
ques recettes : « Quand on est 
intimidé an peut répéter la 
question qui est posée, dire une 
phrase générale, ou . regarder 
intelligemment les téléspecta- 
teurs. Cela laisse le temps de 
trouver sa réponse et évite de 
bafOuOer dès le début, ce qui 
risquerait de faire perdra tout 
crédit Regardez Georges Mar- 
chais. c’est le plus grand as de 
la télévision, ü arrive à dire 
n'importe quoi avec un talent 
qui ne se trouve que dans les 
grands cirques fl prend ..son 
temps, ü reformule les questions, 
et quand, a a trouoé une bonne 
phrase, il la répète. » 

MICHEL SIDHOM. 


(1) te kangourou est la mascotte 
d*Aatramenk le -mouvement des 
jeunes giscardiens. 


SPORTS 


AUTOMOBILISME 

REMPLACÉ PAR SCHEOCTER CHEZ FERRARI 

L’Argentin Rentemann est engagé par têtus 


L’équipe de course du construc- 
teur Ferrari sera composée, en 
1979, du Sud -Africain Jody 
Schecfcter et du Québécois Gilles 
Villeneuve. Tout a été fait, sem- 
bte-t-12, pour inciter l'Argentin 
Carlos Reutemann, premier pilote 
actuel de l'écurie, à tenter sa 
chance ailleurs malgré les trois 
grands prix qu’il s remportés cette 
année l Brésil. Etats-Unis Coûte 
Ouest), Grande-Bretagne) et son 
classe m ent — 5* — dans le cham- 
pionnat du monde des construc- 
teurs A trois grands prix de la 
fin de la saison. La procédure ha- 
bituelle pour se séparer d'un 'pi- 
lote est de ne pas satisfaire ses 
exigences financières — les 
contrats sont, en principe, rené- 
gociés chaque année, — et, pour 
Beu te manu. Ferrari n’a pas dé- 
rogé à la coutume. 

Le pilote argentin a d'ailleurs 
vite retrouvé un valant et Ü a 
annoncé, lundi 4 septembre. quTl 
conduirait en 1979 une Lotus, sans 
doute en remplacement du Sué- 
dois Ronnie Peterson. Sur le po- 
tentiel qu’on reconnaît pour l'Ins- 
tant aux Lotos — Andretti et Ffr- 
tevson, en tête du championnat 
du monde, ont gagné huit des 
treize prix disputés A ce jour. — 
c'est un bon choix qu'a fait Reu- 
teraann, encore que (Tune année A 
l'autre 11 est souvent arrivé que 
l’avantage technique dont dispose 
un constructeur soit remis en 
question. 

La supériorité actuelle des Lo- 
tus tient dans l'originalité du des- 
sin de leur coque, dont le des- 
sous, en forme d’aile d’avion 


Inversée, assure une exception- 
nelle évacuation de L'air dans le 
même temps que des jupes sou- 
ples. au bas de la coque, main- 
tiennent rêtranchêité et créent un 
« effet au sol ». Les Lotus, bap- 
tisées » wlng-cars ». bénéficient 
ainsi d’une terme de route supé- 
rieure à oeil» des autres mono- 
places, et c’est ce qui explique la 
facilité avec laquelle Andrett] et 
Peterson ont rinmimi leurs adver- 
saires en 1078. 

SI l'avantage, technique des Lo- 
tus peut être remis en cause l'an- 
née prochaine, c’est qu'elles sont 
copiées ou sont en train de l'être 
par la plupart des constructeurs 
qui ont dessiné, A leur tour, des 
monoplaces reprenant la solution 
des « wing-cars a Le tout, pour 
la prochaine saison, est de savoir 
si les Imitations vaudront l'origi- 
nal. Dans cette couise-poursaite 
technique, Lotus possède un autre 
avantage, celui de disposer d'une 
base saine, éprouvée, et de pou- 
voir encore l'améliorer en partant 
de la meilleure voiture du monde. 

U reste aussi A savoir comment 
se dénouera i e conflit qui oppose 
les constructeurs A la Commission 
sportive internationale (C.S.L), 
précisément A propos des « wing- 
cars » dont l'efficacité repose, en 
partie, sur remploi des jupes sou- 
ples articulées sur les bas q e 
caisse. La C.ELL a pris la décision 


fPabUdté) 


CARRIERES COMPTABLES 

Préparez chez vous le 
probatoire du D.E.C.S. 

1" étape vers 
l'expertise comptable 

Cet examen officiel, qui constitue la 
première étape vers l'expertisa ump - 
taMe, ouvre déjà de nombreux dûbûu- 
Ma dans llndtaîrio, le commerça et 
les professions libérales. Durée do ta 
préparation per correspondance avec la 
méthode Caténalo : 4 1 i mois, sur- 
vent temps disponible. Niveau con- 
seillé : U* ou Bac. Aucune coaoals- 
sanca comptable n’est nécessaire. 

Demandas la documentation gratuite 
n* P 110 - Ecrira : Ecole FrangMù 
de Comptabilité, organisme privé. 32270 
Bota-Colombes. Coure gratuit pour béné- 
ficiaires do la « formation continue 


deux ans qui accompagne, en 
principe, toute décision technique 
de ce genre. Tous les construc- 
teurs sont concernés par cette 
querelle de réglementation, aussi 
bien Lotos que les Imitateurs 
dont les projeta sont bien avancés. 

FRANÇOIS JANIN. 


TENNIS. — Dans les huitièmes 
de finale des Internationaux 
des Etats-Unis , qui se dérou- 
lent 4 Fiusfting-Meadmo, près 
de Neto-York. CArgentii t Vüas, 
tenant du titre, a été éltmlné 
par rAméricain Waltt en cinq 
sets (6-4. 7-6. 4-6, 6-7 , 6-1). 

Le Sud -Africain Kriek, a 
battu Teacher (E.-U.) 7-6. 6-3, 
7-6. De son côté, rAméricain 
Gerulattis s'est qualifié pour 
le tour suivant en éliminant 
son compatriote Lutz : 4-6, 
6-4. 6-3, 6-3. .Enfin, McEnrxje 
fK.-UJ a battu fe Rhadésixn 
Dowdesmel : 7-6. 6-3, 6-3. 


M PAUL ANSBIN 
•V CHEF DE CABINET, 

DU MINISTRE 
DES UNIVERSITÉS 

. M. Paul Anselîn vient d’être 
nommé chef de cabinet du minis- 
tre des universités, en remplace- 
ment de IL Marcel Smete, nommé 
A ce posta le 7 avril dernier et 
appelé A d’antres fonctions, ni» 
encore précisées. 

[Né le 38 eodt 1931, A Arcachon 
(Gironde) , M. Paul AuaellD a servi, 
après des études * Salnt-Cyr (1054- 
1950), comme officier parâcimttrm 
pendant la guerre d’Algérie. PiOs U 
-a occupé différents postes d'état- 
major en Allemagne et eo France 
avant de devenir en 1973 chef de 
cabinet de u. Philippe tfslsud. 
ministre de l'Information. : puis 
chargé de mission au cabine* do 
JJL Paul Dljoud, sociétaire (l'Etat 
chargé de l'envlxonnsment. et * celui 
de M. André Jarret, ministre de la 
qualité de la vie, en 1974. Sa us- pré- 
fet. directeur du csMxwt du prtret 
des Vosges de 1874 * 1977. U. Paul 
Anse Ha s'est ensuite occupé au pto- 
'Hèxne des barUs comme conseiller 
technique ad cabinet de U. Jscquea 
Dominât!, secrétaire d’Etat auprès du 
premier ministre. ML Paul Anselîn 
ms maire de PtoSnnei (Morbihan), et 
a été candidat malheureux aux der- 
nières élections législatives, dans la 
4 *. drconsaripUon du Morbihan, où 
U bénéficiait du soutien du parti 
risabtlealn. 1 . 


UN JEUNE MAJOR POUR VU 

fZ?e notre corresp. régional.) 

Lyon. — « Je suis heureux 
d’avoir poursuivi la tradition 
familiale, puisque mon père 
fut reçu à ' Polytechnique 
en 1947 », a déclare dans une 
interview an Progrès de Lyon 
Manuel Uonz, reçu major au 
concoure d’entrée A Poly- 
technique et second A celui 
de l’Ecole normale supérieure. 
Lyonnais, bien qui! soit né 
dans one clinique de Lau- 
sanne (Suisse), Man uel Monz 
aura dix-huit ans le 10 sep- 
tembre. Elève an lycée du 
Parc, ü avait été reçu au 
baccalauréat en juin 1975 
alors qu'il n 'avait pas quinze 
ans. 


a opté 
3lytecimi( 


définitive pour Polytechnique, 
parce que l'école, nous a-C-tl 
expliqué, s offre un plus large 
choix de carrières ». Mais il 
sTen est fallu de peu qù'U ne 
soit A Normale supérieure En 
effet, ayant terminé mathé- 
matiques spéciales en 
Juin 1977, Û avait sollicité des 
dérogations, en raison de son 
âge. pour se présenter aux 
concoure des deux presti- 
gieuses écoles. Malgré les dé- 
marches entreprises long- 
temps à l’avance, l’Ecole poly- 
technique avait refuse ce 
candidat qui □ 'avait pas 
17 ans révolu au 1” janvier 
1977. L'Ecole normale supé- 
rieure, elle, avait accepté de 
le voir concourir, mais Ma- 
nuel ne fut pas reçu. Cet 
échec, finalement, l’a servi. 

Aujourd'hui, son humeur & 
l’égard de l’X et de ses régle- 
ments s’est dissipée. U espère 
un bon rang au concours de 
sortie pour entrer A l’Ecole 

nationale ri' nilTniniB fa- vmnn 

■ Cette école m'attire parce 
qu’elle me permettrait de sor- 
tir du champ des sciences 
exactes pour aborder des pro- 
blèmes beaucoup phu vastes». 
expllque-t-li. sans préciser 
davantage ce qui reste une 
« perspective à long 
terme». — B.E. 


% Le bureau parisien de rUîtion 
des grandes écoles (U.QJSL, pro- 
che des communistes) • s’inquiète 
du projet de réorganisation de 
l’Sctke polytechntqûe de Monda 
du 4 août) sur lequel les étudiants 
n’ont pas. été consultés», a Ren- 
forcer fortentation scientifique 
des études, signifie, selon l'U.GX 
la poursuite du bradagë 'entamé 
députa deux ans des acquis d’ou- 
verture de renseignement ( éco- 
nomie, humanités et sciences 
sociales), Ortortr le conseü 
d’enseignement à des personnali- 
tés extérieures n~ seront de toute 
évidence nommées par le gouver- 
nement, signifie que celui-ci tient 
à contrôler beaucoup plus stric- 
tement ce conseil d’enseignants 
et d’élèves ‘uniquement consul- 
tatif mais qui prenait trop d'au- 
tonomie au gré du pouvoir ». 
LUGÆ. affirme qu'elle s conti- 
nuera de lutter pour Vobtention 
d’un statut ctoil et démocratique 
pour l'Ecole polytechnique et 
pour un contrôle véritable des 
élèves sur le contenu de rensei- 
gnement et le fonctionnement de 
leur école». 


ECHECS 


Anatoly Karpov a demandé 
l’ajournement de la dix-neuvième 
partie du c h a m pionnat du monde 
d'échecs. L'arbitre; M. T^t^qr 
Schmid. a accepté l’ajournement, 
demandé cinq heures et demie 


avant le début de la partie. Celle- 
ci est remise A jeudi. Karpov n'a 
pas précisé les raisons de sa 
requête. 


"Collège 


Sainte Barbe 
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MÉDECINE 


| -4 

Des voies! nouvelles pour le traitemènt du diabète 

i • i 


On connaît depuis 1892 Ivon Mering et 
Minkowskil, la cause anatomique du diabè te, 
qui est l'altération de la Fonction de sécrétion 
d'un type cellulaire de la glande pancréatine, 
les cellules beta des Uots de Langerban& On 
sait aussi, depuis 1922. traiter la maladie en 
remplaçant par un apport exogène d'origine 
animale l’hormone qui n'est plus sécrétée 
naturellement, l’insuline, qui abaisse le taux 
de glucose dans le sang. 


Mais, comme l'explique Ici le professeur 
MLrouze. la disponibilité même d'un traitement 
efficace a sans doute - figé *, pendant un quart 
de siècle, l'exploration du mécanisme intime de 
la maladie. Tout récemment, les e (Torts de mise 
au point d'un pancréas artificiel ont contribué 
à exploiter les -possibilités intéressantes de 
récupération spontanée de l’organe, lorsque la 
maladie est reconnue à son début. 


Le bilan de l'expérience in tara ati onde dans 
ce domaine fera l'objet d'un symposium qui 
aura lieu â Nancy le 20 octobre prochain. 

D’autres voies nouvelles de traitement du 
diabète s’ouvrent maintenant, grâce dispo- 
nibilité d'une bormone sécrétée par (hypotha- 
lamus. la somatostatine, qui agît etr inhibant 
la production par le pancréas d'une vitre hor- 


mone & propriétés Inverses de ceDe de l’Insu- 
line, le glucagon. 

Les premiers résultats thérapeutiques d'asso- 
ciation entre la somatostatine et l'insuline, qui 
viennent d’être publiés aux Etats-Unis, semblent 
confirmer les espoirs. initiaux. Ces progrès lais- 
sent entrevoir i terme on véritable boulever- 
sement du pronostic vital de tons ceux qui 
souffrent du diabète, maladie qzü frappe actuel- 
lement plus d’on million de Français. 


le pancréas artificiel annonce-t-il la fin de l’insuline? 


E N ce début d'année 1922. au 
General HospUel de Toronto, 
fa jeune Leonard Thompson, 
âgé de quatorze ans. se mourait d'un 
diabète sucré lentement mais sûre- 
ment consomptif depuis deux ans. 
Le 11 Janvier, lî recevait ta première 
Injection d'un extrait pancréatique 
tout récemment isolé et qu'on devait 
très vite dénommer « Insuline ». La 
glycémie s’abaissait pour quelques 
heures de 25 # /o de son taux initial 
mais le résultat clinique était nul. H 
venait néanmoins d'étre prouvé 
qu'une thérapeutique nouvelle était 
capable d’abaisser le taux de la gly- 
cémie d'un diabétique. Il est alors 
décidé de traiter Leonard par une 
injection Journalière du même extrait 
pancréatique. Les Injections com- 
mencent le 23 Janvier : Leonard est 
transformé. «' éveil le. s'intéresse à 
tout ce qui l'entoure, devient plus 
tort, prend du poids, la glycosurie 
s'effondre r pour la première fois une 
thérapeutique changeait la physio- 
nomie d'une maladie chronique et 
bousculait son histoire naturelle. 

L'histoire mémorable de Leonard 
Thompson devait forcément marquer 
le traitement du diabète sucré. En 
présence d'un diabète. l'Insuline 
reste pour tous, depuis plus d'un 
demi - siècle, l'arme du dernier 
recours, puisque essentiellement thé- 
rapeutique supplétive. 

L'Insuline est restée depuis ses 
débuts un produit d'usage délicat et 
complexe qui nécessite des Injec- 
tions sous-cutanées Itératives. Aussi 
est-elle réservée aux seuls diabètes 
sévères et évolutifs. Depuis Leonard 
Thompon. lee Indications n’ont guère 
changé aujourd'hui en dépit des 
acquisitions pharmacologiques sur- 
venues depuis lors. 

La première orientation thérapeu- 
tique, en présence d'un diabète 
sucré, est d'ordre diététique et 
comporte une restriction des gluci- 
des. parfois des calories si le 
malade est obèse. Les autres médi- 
cations non fnsufinfques. c'est-ô-dire 
Iss drogues antidlabétiqjes orales 
(suiramides et blguanides) ne sont 
utilisées que dans la masure où le 


par le professeur Jacques MIROUZE {*) 


régime ne suffit pas â améliorer 
l'état du malade. Tous les diabètes 
qui répondant à ces mesures sont 
appelés « diabètes gras ». Quant à 
l'insuline, efie est réservée aux seuls 
diabètes rebelles aux traitements 
oraux; ces' diabètes appelés - dia- 
bètes insulinodépendants» ou - dia- 
bètes maigres-, sont plus fréquents 
chez les adolescents, d’où leur au- 
tre dénomination de » diabètes 
juvéniles -, • 

Même dans de tels diabètes, les 
possibilités sécrétoires d'insuline ne 
sont pas totalement supprimées. Il 
est possible, aujourd’hui, d'apprécier 
les réserves Insulmtques de l’Individu 
diabétique non encore soumis à l'in- 
sulinothérapie par le dosage san- 
guin radio-immunologique de l'insu- 
line endogène après stimulation par 
diverses substances (glucose, tolbu- 
tamide, glucagon). 

Mais les cellules qui sécrètent 
l'Insuline sont presque inexistantes 
après un Hn d'évolution du diabète 
et disparaissent complètement en 
quelques années, imposant alors 
l'apport exogène quotidien de l'hor- 
mone. 


Un but de recherche 

La prolongation de l'effet hypogly- 
cémiant de l'insuline a pu être 
obtenue, de sorte que le traitement 
ne demande plus qu'une seule Infec- 
tion quotidienne au lieu de deux, 
trois ou môme pariais quatre Injec- 
tions. La purification des insulines, 
par suppression des Impuretés, a 
contribué à atténuer et à supprimer 
les effets dits - Indésirables - d’al- 
lure allergique et le développement 
d'anticorps spécifiques. 

La simplification de l'Insuline, à 
défaut de la synthèse, qui n'est réa- 
lisée que dans quelques laboratoires 
hautement spécialisés, est un 
but de recherche actuellement prio- 
ritaire afin de connaître le ou les 
fragments biologiquement actifs de 
la molécule d’insuline. D'autres votes 
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de progrès sont encore possibles 
(le Monde des 2» mal et 22 Juin 
1977) mais ne sont pas parvenues au 
stade des applications cliniques 
concrètes, notamment les greffes 
de cellules Dota ou des appareils 
qui permettent de distribuer une 
Insuline biologiquement sécrétée par 
des cellules beta cultivées (fa Monde 
du 14 septembre 1977). 

Quelles que soient les modalités 
pratiques d'utilisation actuelle de 
l’Insuline, insuline ordinaire ou re- 
tard, insuline traditionnelle ou puri- 
fiée, le traitement du diabète sucré 
n’a pas fait du diabétique traité 
(‘équivalent d'un sujet non diabé- 
tique f le Monde du 18 mars 1977} : 
l'espérance de vie du diabétique 
est toujours réduite de plusieurs 
années par rapport è la population 
générale. Le dlabôta resta la pre- 
mière cause de cécité acquise. Le 
diabète double et triple même sou- 
vent le risque d'infarctus du myo- 
carde et d’hypertension artérielle, il 
multiplie par dix-sept celui d'une 
atteinte rénale, par cinq celui d'une 
gangrène des membres. On peut 
donc affirmer que l'Insulinothérapie 
tradilonnehement manipulée depuis 
la première observation de Leonard 
Thompson, si elle a permis i d'in- 
nombrables diabétiques de vivre 
dans des conditions très confor- 
tables. n'a pas corrigé toutes les 
incidences, notamment vasculaires, 
du ' diabète. L'Insuline, thérâpeutlqub/ 
supplétive, n’assure qu'une sup-' 
piéànce maladie fia dit déficit Irwo- 
linique des diabètes Insulinodépen- 
dants. Diverses recherches lécentas 
amènent A se demander s’il ne 
convient pas de rompre avec les 
h abfî u d as et de cesser de traiter 
le diabétique comme au temps de 
Leonard Thompson. 


Des rémissions 
encore inexpliquées 

Les rémissions complètes de cer- 
tains diabètes Insulinodépendants 
sont depuis très longtemps, 
connuas : au cours de certains 
diabètes récents et traités, les 
besoins Insuliniques s'amenuisent 
de telle manière que l'insulinothé- 
rapie peut être Inlerrompue pen- 
dant une période parfois prolongée ; 
mais, habituellement te diabète 
réapparaît et l'indication de l'insu- 
line devient définitive. La fréquence 
des rémissions est diversement esti- 
mée et fluctuerait de 1 à 20°/*, 
Il dans notre propre expérience, 
en fonction des auteurs et suivant 
que l'interruption prolongée de fin- 
sulinothérapfa est ou non exigée. 
Le phénomène des rémissions dia- 
bétiques eet demeuré mystérieux 
dans son mécanisme, mais bien des 
arguments laissent pressentir que 
les hots de Langerhans (siège de 
I3 sécrétion de l'hormone) garde- 
raient alors un nombre suffisant de 
cellules fonctionnelles insullnosàcré- 
trices après une certaine période 
d'insulinothérapie. Il semble que, 
longtemps considérées comme non 
fonctionnelles, certaines cellules ont 
la possibilité de se différencier en 
cellules Insu linosécrèiri ces et de sa 
diviser, une fols parvenues à matu- 
rité. Ces cellules sont donc capa- 
bles de régénérer pendant toute 
l'existence mais avec une tréauence 
et une vitesse mal précisées. La 
massa cellulaire active résulte d’un 
compromis entre les cellules dè- 


(») professeur de clinique des 
maladies métaboliques et endo- 
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truites et les cellules de régénéra- 
tion : fa diabète apparaît définiti- 
vement si les cellules de régénération 
ne sont ni en assez grahd nombre 
ni Inaullnosécrétrices : une rémis- 
sion de la maladie se dessine si 
elles le deviennent Peut-on espérer 
le maintien des capacités sécré- 
toires des oaRules beta 2 Peuf-on 
espérer, en certaines circonstances, 
la prolongation quasi Indéfinie de 
la rémission 7 

Des guérisons effectives du dia- 
bète, dans des conditions expéri- 
mentales définies, ont bien été 
observées députe longtemps, dès 
1922. chez l’animal après pancréa- 
tectomie partielle, grâce à un traite- 
ment pouvant restaurer la glycémie 
è la normale et éviter ta surme- 
nage transitoire de le glande. 

Il est tentant de se demander si 
le pancréas artificiel, parce qu'il 
est capable de maintenir un équi- 
libre glycémique pariai) Jusque -là 
Inégalé, ne pourrait pas protéger, 
dans les formes récentes de dia- 
bètes Insulinodépendants, un capital 
cellulaire iraulïnosôcrâteur suffisant 
pour entraîner une rémission diabé- 
tique. Peut-être peut-on espérer, 
dans les formes où le diabète 
dépend d’une cause non génétique, 
transitoire ou Immunologique, 
conserver un temps suffisant les 
cellules beta non détruites ou de 
régénération et empêcher l'instal- 
lation d'un diabète, sucré définitif. 

Plusieurs équipes françaises, dont 
la nôtre, ont obtenu des rémissions 
complètes et durables du diabète 
suen* par ceffe technique ; les appa- 
rences cliniques et chimiques sont 
celles d'une guérison, les réserves 
Insuliniques endogènes demeurent 
valables. Notre recul dans ce do- 
maine. encore trop faible, ne permet 
aucune conclusion. 

Le pancréas artificiel miniaturisé 
-Implanté è long terme chez te ma- 
lade. comme on l'imagine pour te 
futur, vraiment intéressant chez le 
diabétique Instable afin de mieux 
équilibrer sa maladie, perd alors 
une partis de son Intérêt r si l'on 
sari créer des rémissions pro- 
longées chez un diabétique grave, 
on prévient de ce seul fait l'insta- 
bilité de fa maladie. 

Quant au pancréas artificiel non 
miniaturisé, considéré actuellement 
comme un procédé de luxe pour 
préciser las besoins Insuliniques 
d'un malade ou de recherche en 
d'autres circonstances, voilà qu'il 
deviendrait un Instrument de néces- 
sité pour traiter efficacement les 
diabètes graves. S'agit-ll d’un futu- 
risme exagéré ou de la vérité de 
demain ? 
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Apprendre à se soigner 
en colonie de vacances 


L ES Jolies colonies de vacan- 
ces sont toujours égaies à 
elles-mêmes : on y marche 
beaucoup : on s’y ennuie quel- 
quefois, et, de toute manière, 
c c’était mieux l'année der- 
nière ». Ces impressions de 
vacances traditionnelles sont en 
gros celles des trente mies de 
quinze à dix-sept ans qui ont 
passé leur mois d’août & Pujols 
(Lot-et-Garonne). 

Cette colonie n’est pas pour- 
tant tout A fait comme les 
autres : les adultes en short .et 
chemisette sont des médecins, les 
filles y mangent moins de glaces 
qu’allieuxs, certaines tiennent 
une seringue & la main, et toutes 
se lèvent le matin & 7 heures 
pour une piqûre quotidienne. Les 
Jeunes. leL sont toutes, en effet, 
des diabétiques Insuline-dépen- 
dantes qui apprennent, l'été. au 
contact de médecins, d’étudiants 
en médecine et d’infirmiers, & se 
connaître, À se soigner et à 
reconquérir une certaine auto- 
nomie face au corps médical. 

« Pa-.e » au corps médical mais 
non « contre » : en effet, l’Asso- 
ciation des jeunes diabétiques 
(AJ.D0 <1), qui organise depuJs 
plus de vingt-cinq ans ces co!o- . 
□les ouvertes à quelque huit 
cents malades, de cinq à dix- 
huit ans. fonctionne grâce â des 
médecins,' souvent venus du 
scoutisme, qui ont en le souci de 
permettre aux Intéressés de 
prendre en charge leur santé. 


< La démédiçalisotion de nos 
ex latences, dit l’un d’entre eux, 
a été trop souvent présentée, 
notamment dans le domaine de 
1 la maternité et de la contra- 
ception, comme une croisade 
■ contre le corps médical . » 

D’après ces médecins, l’éduca- 
tion sanitaire, pour réussir, doit 
se faire sur le terrain et non 
à l’hôpital, où la hiérarchie et la 
pédagogie font mauvais ménage, 
slct, entre une veillée et une 
randonnée & vélo, les plus Jeunes 
ont dès huit ou dix ans appris â 
faire elles-mêmes, chaque jour, 
leur piqûre et leurs trois examens 
d’urine. A quinze ans, la plupart 
dosent elles-mêmes P*ur taux 
d'insuline, dont elles discutent 
avec le médecin redevenu «un 

conseiller techniques, s Je ne 
suis pat toujours d’accord avec 
Au », affirme Sophie (quinze 
ans). Ainsi toutes ces filles ne 
suivront pas l’exemple Plus tard 
de oes diabétiques soumis quoti- 
diennement & '.'avis du médecin 
et à la vldte de 1 Infirmière. 

Délicat reste pourtant l’ap- 
prentissage pendant oes campa 
dîme hygiène de vie particuliè- 
rement nécessaire pour les dia- 
bétiques. L'Idée est Ici la sui- 
vante : les diabétiques sont 
astreints & une vie « un peu plus 
équilibrée » que les non-diabê- 
- tiques mais non « différente ». Qn 
prône donc le sport, déconseillé 
par certains diabétologues, et on 
oppose aux vertus d’un régime 
l’Intérêt d’une alimentation saine. 


La joie d’une glace 


« Des interdits trop stricts peu- 
vent être néfastes pour certains 
malades qui supportent mal ces 
frustrations, affirme le docteur 
TJchet. responsable du centre de 
Pujols ; en revanche, un grand 
plaisir peut être thérapeutique, 
comme pour ceffe petite fille qui, 
à f&ge de dix ans. mangea sa 
première glace et en ressentit 
une telle joie que sa dose d'insu- 
line baissa de moitié le lende- 
main. » Les repas, constitués de 
cinq prises alimentaires quoti- 
diennes. sont donc s équilibrés » 
dans cette colonie : des sucres 
en quantité modérée, du pain et 
des féculents en quantité nor- 
male. « A quoi cela servirait-il. 
demande - un autre médecin. 
d'exposer nos enfants aux mala- 
dies cardio-vasculaires en leur 
supprimant le pain parce qu'a 
contient un beu de sucre et en 
augmentant par là même les 
viandes et donc les graisses ? » 
Dans une autre « colonie AJJD. », 
un peu plus loin en Dordogne, les 
Jeunes font eux - mêmes leurs 
menus et leurs courses avec les 
conseils des médecins. Ici. mal- 
gré la présence pour cinquante- 
cinq enfants de quatre médecins, 
quatre infirmiers .et dix éduca- 
teurs. (e temps a manqué, 
semble-t-lL pour un tel appren- 

£ 19583 ». 

Pour la plupart, les pension- 
naires de Pujols ne se sentent 
pas •différentes s et ressentent 


le diabète comme une gêne plus 
que comme une maladie: Toutes 
soulignent le manque d’informa- 
tion du public lorsqu’elles sont 
victimes d'une « hypo » — 
c'est-à-dire d’un malaise dû à 
une hypotension : les gens, alors, 
s'affolent et ne pensent jamais 
à leur donner du sucre. 

Ces Incompréhensions consti- 
tuent le principal sujet de conver- 
sation de ces Jeunes diabétiques, 
heureuses « de se retrouver en- 
semble, de se consoler mutuelle- 
ment », de se persuader qu’elles 
sont « normales ». 

Pendant ce mois d’été, H est 
possible à ces enfants souvent 
trop protégés par leur famille de 
vivre sans qu’on oppose leur 
maladie à leurs initiatives et â 
leurs désirs. Dans un domaine 
pourtant, le diabète empêche ces 
enfants d’être tout à fait comme 
les autres, même à la colonie. 
Celle-ci, en effet, comme la plu- 
part des autres colonies, n'est 
pas mixte: ailleurs, les Jeunes 
peuvent dénoncer le manque 
d'audace sinon l’anachronisme 
des éducateurs : ici on leur 
oppose, et avec raison, le risque 
que représente la naissance d'en- 
fants nés de deux parents diabé- 
tiques. 

NICOLAS BEAU. 


fl) 1 / Association des jeunes dia- 
bétiques, 12. rue Sarrette. 75014 
Parla. Tôt 588-61-51. 



Jeune Médecin 


La filiale française cTon groupe p iianaa ceBtqneiBérfcsîn recherche uncrilla- 
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LE MONDE DE LA MÉDECINE 


Le désert médical du tiers-monde 


(Suite de la première pagej ■ 

H Ta sans dire que de tels bou- 
leversements sont plus tes signes 
d'une paupérisation que oôjx 
d’un progrès économique. L’éigi- 
gratlon vers les grandes villes 
ruraux en quête d’un très hypo- 
th étique emploi, est, au sà» 
littéral du mot, üurapporta^la 
pour un pays sans lndnstæ. 
Comme le disait récemment jm 
Jeune médecin du Malu : 

« Bamako est un cancer n„ 1 

Les besoins criants 

Et pourtant, les besoins, dan» <Se 
domaine, sont si criants qu'on 
certain nombre de pays cf Afrlqife 
noire, sans attendre que l’Orga- 
nisation mondiale de la santé 
(OJI1S.) ait élaboré sa nouvelte 
doctrine sur les « soins de sanù 
primaires », ont entrepris d| 
modifier radicalement tenus poli- 
tiques sanitaires, et d* accorder 
la priorité à la santé des popu- 
lations rurales, et non à de rui-\ 
ceux hôpitaux urbains. Ce choix, 
plusieurs pays d'Afrique orientale f 
ou australe l'ont déjà fait, tels: 
que la Tanzanie ou le Mozam~- 
bique. Dans te Sahel, un certain' 
nombre d’expériences sont d’ores ' 
et déjà entreprises, notamment 
au Niger et au Mt» 

C’est que 1e Mail figure, avec 
. le Bhoutan, le Kampuchea, le 
Laos et la Bante-Volta. parmi 
les cinq pays les plus paumé 
du globe, ceux dont te revenu 
par habitant est inférieur à 
100 dollars par an. Un paya de 
vastes étendues — deux fols la 
France — que traverse le Nigtt; 
porteur tout à la fols de l’uni- 
que richesse — l'eau — et do 
multiples fléaux : onchocercose, 
cette effrayante « cécité des 
rivières » qui a déjà dépeuplé 
les seules vallées fertiles de la 
Haute - Vol ta, paludisme, tra- 
chome, bilharziose, maladi e s 
véhiculées par des parasites qui 
tous prospèrent en milieu aqua- 
tique, que ce soient les eaux 
courantes ou tes canaux d’irri- 
gation. 


Une telle évolution 
évidemment que porter 
à des structures de sa: 
squelettiques. Comme J 
gne M. Patrick Robert <2 
les différents Etats fran 
de roüest' africain, entn 
1974. tes budgets de 1 
publique , ont génémlsm * 
fois moins augmenté qtu 
get général de fonction sj 
L’habitude des gonvea 
n’est pas d’accorder la* 
aux dépen&ee de santé. 


e peut 
atteinte 
té déjà 
soull- 
, «dons 
iphones 
1970 et 
, santé 
t t doux 
le bad- 
inent v 
em«nte 
priorité 


de P Afrique noirci 

Zone d’habitat très «spersé 
(6,5 wiiniws d’habitants Ep&ms 
en plus de dix mine vlUafe), le 
Mali ne compte que troM hôpi- 
taux généraux, tous s»és à 
Bamako, et un seul dlsjSnsalre 
pour vingt à trente villages. Le 
directeur général de la sfité, le 
docteur Diaüo, ne dlKsim g^ pas 

que, dans CCS tkmfi, (fc % à. 

15 % de la population^ 1 seule- 
ment disposent d’une (Ouver- 
ture sanitaire. H cite un exem- 
ple, le plus dramatique, peut- 
être, celai de la santé mater- 
nelle et tafantfle- 

Le taux de natalité, au Mail, 
est l’un des plus élevés du monde 
(50 pour mille l, sait 350000 nais- 
sances par an. Sur ce total, 
moins de 50000 accouchements 
se déroulent dans des maternités 
rurales : 11 en reste 300000. pra- 
tiqués par des « matrones » tra- 
ditionnelles. années de leur seul 
pouvoir religieux et Incanta- 
toire. Or . quinze mille de ces 
accouchements présentent des 
complications, qui laissent la 
matrone totalement désarmée. 
Huit mille femmes marrent, cha- 
que année, en accouchant. Des 
milliers d'autres survivent avec 
de terribles séquelles 'Invali- 
dantes, les plus fréquentes — de 
loin — étant tes fistules vésico- 
vaginales et vésico - rectales 
( communications entre te vagin 
et la vessie ou le rectum). Ces 
séquelles sont si Insupportables 
qu’elles sont une cause fréquente 
de répudiation et de suicide. 


Quant à la pathologie Infan- 
tile, elle est tout aussi 
effrayante : sur 1000 enfants 
nés vivante, plus de 100 meurent 
avant l’Age d’un mois (souf- 
france fœtale, tétanos ombilical, 
infections non tétaniques, pneu- 
mopathies) ; près de 250 décè- 
dent avant leur premier anni- 
versaire (paludisme, rougeole, 
diarrhées, pneumopathies, mal- 
nutrition) ; plus de 350 meurent 
avant lflge de cinq ans (malnu- 
trition, hnhttrribqe. coqueluche, 
méningite—}. 

« D'une manière générale. 
estime 1e professeur Bernard 
Dtrflo, qui enseigne à l’éoole de 
(je Bamako, tous les 
malades que nous soignons, et 
qui viennent de très loin, sont 
atteints de multiples manières : 
Os ne souffrent pas « seule- 
ment » du paludisme, de para- 
sites intestinaux, urinaires ou 
oculaires, de tuberculose ou de 
lèpre. Ils ont toujours au moins 
deux ou trois de ces mala di es à 
la fois, parfois plus, a 

Les autorités du Mal] se sont 
rendu compte que le maintien 
des structures calquées sur celtes 
des pays industrialisés, donc 
centrées sur lHôpit&l et axées sur 
une attitude exclusivement cura- 
tive du corps médical, ne par- 
viendrait pas & améliorer l’état 
de santé de la population. Une 
telle amélioration ne pourrait 
venir que d’un changement 
d’optique radical, qui ferait de 
l'hôpital te damier recours, du 
m édecin un « expert » et des 
villageois eux-mêmes 1e pivot 
du nouveau système. 

Au sommet de la pyramide 
ainsi conçue se trouve l’éoole de 
médecine de nam»frn que dirige 
le professeur Ba. et qui en est à 
sa quatrième, promotion. Les 
étudiants, formés en cinq «n» , 
doivent obligatoirement passer, 
après leurs études, deux ans dans 
la brousse, ce qui a de toute 
évidence un effet digniMif sur 
ceux qui ne. voient daps la mé- 
decine Qu’une activité urbaine. 
Certes, l’école de mMamno de 


Bamako rte forme que quelques 
dizaines de médecins chaque 
année ; surtout, elle manque 
d’enseignants puisqu’elle ne 
compte . que neuf professons 
permanents. H faut donc faire 
appel à des s missions d’ensei- 
gnement a, venues de Marseille, 
de Bordeaux, de Paris, de Dà- 
kar, dont la dorée — quizue 
jours ou trois semaines — «et 
manifestement insuffisante. 

C'est pour tes campagnes qu’a 
été conçu le sc héma, de « qua- 
drillage », qui répond, avant la 
lettre, atac «soins de santé pri- 
maires » v définis par PO. M.8. 
Dans chaque «cercle» (100400 
habitants) sera affecté un mé- 
decin, qbl animera l'activité 
d’ Infirmiers répartis dans la 
brousse, en étoile, autour du 
chef-lieu Autour de chaque in- 
firmier rajpnneront des aldee- 
solgz-ants, qui auront la haute 

main SUT ÎJme phar macie dé 

village financée par les cotisa- 


tions des habitante De ces 
aides-soignants dépendront ces 


« agents de santé primaires » 
choisis par et parus les villa- 
geois, et dont le rôlé sera aussi 
modeste qu'indispensable : distri- 
buer les médicamente essentiels 
- (anti-paludéens, ank- diarrhéi- 
ques. mercurochroma aspirine—) 
et améliorer l’hygiène du milieu. 

En outre, tes maternités rurales 
seront multipliées et les « ma- 
trones » traditionnelles recy- 
clées : ce recyclage; est déjà 
entrepris et* commente £ porter 
ses fruits. Enfin, un système 
d'évacuation des matedes grave- 
ment atteints, des femmw en 
travail dont l’accouatement pa- 
raîtra difficile, sera organisé, à 
destination du chef-ueu du 
«cercle», où le médecin dispo- 
sera d’un petit bloc .opératoire: 
n faut en effet éviter fes péril- 
leuses et coûteuses évacuations 
vers Bamako, dont les hôpitaux 
sont engorgés en permanence. 


Des «aides» maladroites 


Ce schéma n’est pas resté une ' 
conception abstraite. Les autod- 
* mal termes l’ont d’ores et déjà 
mis en oeuvre, en particulier . 
autour de rtgrlg l’une 

des régions du Sud et surtout 
dans l’est do.MaU, où un jeune 
médecin français, de la faculté 
de médecine.*, de Marseille, 1 e 
docteur Hubert Ballque, anime 
et coordonne ce « quadrillage a 
Après avoir vécu deux ans dans 
l'un des vlllagfes du cercle avec 
les paysans, dont il parle la lan- 
gue, il vit BUfourdlmi dans une 
maison c en dur » qu’il a agré-, 
mentée d’un puits et co'ffée de 
tôle ondulée. Ce « luxe ». qui ne 
lui plaît guère, était nécessaire 
à l’hébergement des stagiaires 
de récole de médecine, qui pas- 
sent obligatoirement entre ara 
mains, et des visiteurs, de plus 
en plus nombreux qui viennent 
voir fonctionner ce .« modèle ». 
Le docteur Ballque. n’a aucun 
ménagement pour les cravates 
des fonctionnaires Internationaux, 
au demeurant vite dénouées. 


pomT DE ™ : Un volet sanitaire au dialogue Nord-Sud 


A LA division verticale du 
monde d’est en ouest 
s’est substituée, aujour- 
d’hui. une division transversale 
fendant 1e globe en deux hémi- 
sphères, 1e nord et le sud. l’austral 
et le boréal. En fait, cette ligne 
de division ne passe pas par 
l’équateur; la réalité politique, 
économique, pathologique, est dif- 
férente ; l’hémisphère sud repré- 
sente les trois quarts de la pla- 
nète, l’hémisphère nord à peine 
le quart. La ligne Imaginaire les 
séparant est au-dessus du tro- 
pique du Cancer, au niveau du 
25* parallèle nord. Même si l’équa- 
teur. de nos jours, n’est plus ce 
qu’U était, acceptons cependant 
cette représentation schématique 
en deux «hémisphères» Inégaux, 
et considérons les dominantes 
pathologiques des deux réglons : 
• Au nord, prédominent tes 
« ma l a die s cardia- vasculaires » 
(on y meurt d'infarctus du myo- 
carde, d’hémorragies cérébrales—) ; 
les maladies « prolifératives » 
(cancers, hémopathies malignes) 
et « dégénératives » (arthrose) ; 
les maladies de la e surcharge» 
et de la « sédentarité » (obésité; 
athèrome.-) ; les « accidente de la 
voie publique » ; y sévissent aussi 
les « malades de civilisation » : 
dépressions, petites ou grandes, 
certaines formes de violence et de 
délinquance, depuis toujours l'al- 
coolisme, depuis peu la drogue. 

• A l’opposé dans l’hémisphère 
sud. c’est-à-dire sur les trois 
quarts de notre globe, les domi- 
nantes pathologiques sont les 
« maladies transmissibles », para- 
sitaires et Infectieuses (palu- 
disme, rougeoles sévères, ménin- 
gites aiguës, tuberculose, bilhar- 
ziose, lèpre, filariose..) et les 
« carences alimentaires », 
de la sous-nutrltton (cette 
faim globale engendrant 1e 
marasme) à la malnutrition (cette 
faim spécifique en protides 

Induisant te kwashiorkor). C'est 

aussi dans ces régions que sévit 
une « pathologie de l'insécurité » 
(guerres, guérillas, éruptions, 
séismes et cyclones, souvent liés 
aux tropiques). . 

On pourrait schématiser davan- 
tage et dire que l’hémisphère nord 
recèle une pathologie du vieux., 
du riche, de Purbaln. dans une’ 
ambiance d’ordre et de gavage. 
Tandis que sévit dans rbfauspbèrd 
sud une pathologie du jeune, du 
pauvre, du rural, sur fond dé 
dénutrition et dans une ambiance 
déstabilisée. On. achèverait cette 
fresque manichéenne en propo- 
sant que les malades do l’béjiî- 
sphére nord soient traités par te 
«médecine occidentale» et ctux 
de l’hémisphère sud porte 
«médecine traditionnelle». 

H y a donc deux hêmlsphèas 
et il y aurait deux pothoioges. 
L'artifice de cette oppostton 
structurelle ne tient pas comité, 
en fait, des réalités du monte 

moderne : on bouge, chaque jur 

davantage, toujours plus loin. Le 
volume croissant des amneP ah 
migratoires, rmtensificaUon 4 te 
«communication», établissent un 
va-et-vient qui porte do non au 
sud les touristes des pays fbids 
vers les réglons de soleil, Jes 
affairistes à 1a recherche desa- 


par le docteur MARC GENTIL! NI {*) 


tières premières ou de marchés, 
les coopérants de toutes motiva- 
tions, et, du sud au nord, les 
chômeurs des pays chauds vers 
les zones industrialisées. Ces 
déplacements de population n'ont 
fait que s’accentuer au cours de 
l’histoire : plus de la moitié des 
Blancs cf origine européenne vi- 
vent maintenant hors d’Europe, 
plus du quart des • Noirs, hors 
d’Afrique. Que dire, aujourd'hui 
et d ema in, des deux tiers de 
r humanité qui sorpeuptent 

TAsîe ? 

Pour ces motifs autant que pour 
des raisons éthiques, difficiles ou 
Inutiles à expliciter, le dialogue 
Nord -Sud que cherchent à établir 
les responsables politiques et éco- 
nomiques doit aussi être proposé 
par les hommes de santé (et pas 
seulement les médecins) : l'obli- 
gatoire et contraignant dialogue 
Nord-Sud doit comporter un volet 
sanitaire qtd implique une révi- 
sion ou au moins un élaxgfese- 
ment de nos coneepts de santé. 


tlon d'un système- de soins 
parallèles. Dans ce cas, 1a désa- 
crallsation de cette médecine 
traditionnelle peut lui être fatale. 
Nous nous priverions ainsi d’un 
concours non négligeable. 

• Ou bien sa valorisation ex- 
cessive, sans cesse renouvelée par 
les organismes Internationaux, 
n'est qu’une tentative démago- 
gique d’un retour à une « authen- 
ticité » mal Intégrée. 

Que des succès partiels et mo- 
destes aient été relevés dans le 
traitement du diabète sucré ou de 
la polyarthrite rhumatoïde ne 
saurait constituer un argument 
suffisant pour accepter sans.anar- 
lyse critique n’importe quelle 
thérapeutique utilisée par des 
guérisseurs. Certes, U arrive qu’lis 
guérissent; plus souvent, qu’ils 
soul a g en t. C’est déjà beaucoup et 
nous devons nous en réjouir, rn»i» 
à aucun moment te bilan des 


Carences e! suppléances 


Or notre pays ne dispose 
d'aucune structure capable de 
l'engager : 

• Les écoles de médecine tro- 
picale ? Héritées d’un passé colo- 
nial qui fht, sur te plan sanitaire, 
marqué par d'indéniables progrès, 
elles cherchent à survivre par des 
conversions ou des métamorphoses 
opoortunfetes. Elles ne peuvent 
répondre à la demande neuve 
qa 'elles ne perçoivent même pas. 
Elles ne font rieu; pis, elle em- 
pêchent de faire. 

• L'Ecole de santé publique 
française ? unique, sise à fewnm , 
ayant chareé tous ses médecins 
pour tes remplacer par des énax- 
quea. elle n’a prati quem ent plus 
aucun programme ouvert sur le 
tters-xuoude. c’est-à-dire sur les 
« Bois quarte » de la Terre. Elle 
se préoccupe moins de santé 
publique que d'administration de 
te santé : elle apprend seulement 
à mieux gé r er un mauvais sys- 
tème. Elle ne discute en rien ni 
ne prépare en fait rapproche des 
problèmes sanitaires de tout 
l’hémisphère sud. 

• Les universités ? Prisonnières 
de leur autonomie, elles ref u sent 
1» concertation. Chacun pour soi ( 
incarcérés dans nos C-H.tr pri- 
vés de liberté et de mobilité, sus- 
pects au moindre déplacement, 
notre horizon se rétrécit arrr 
limites des campus hospitalo- 
universitaires. 

Un brouef tiers-mondiste 

Face à ces carences, que robe ? 
Faut-Il. comme le proposent les 
organismes Internationaux, tenter 
de résoudre le besoin en santé 
de ces populations en recourant 
à la médecine dite traditionnelle 
pour Implanter les ■ soins de 
santé primaire » ? C’est une erreur 
ou une duperie. En effet : 

• Ou bien on vise la récupéra- 


à aucun moment te bilan des 
effets nocifs induits par la con- 
sommation inconsidérée de dro- 
gues. d’herbes, d'infusions, de 
breuvages ou de mixtures diverses, 
n'a été précisé ; pas plus au 
demeurant que celui des catastro- 
phes dues au retard thérapeutique 
lorsqu’un traitement efficace eût 
été possibl e. Le clin d’œil aux 
guérisseurs. le coup de pied aux 
médecins, soulageront^ Us pour 
autant les patients ? 

On a dit que la médecine occi- 
dentale avait failli dans les pays 
as développement Cette affirma- 
tion est fausse. Cette médecine, 
qui est en fait c scientifique » et 
tint à fait cosmopolite, n’a pas 
failli pour 1a bonne raison qu’on 
ne l’y a Jamais appliquée. Jamais, 
en effet, n’ont pu être rassemblés 
Ira moyens d'une médecine mo- 
derne à l’usage de toute la pono- 
lation. Elle n’a été dispensée 
qu’aux privilégiés mais Jamais 
massivement utilisée. L'Impossi- 
bilité de convaincre les pays 
riches que c o nso mm er toute la 
▼lande et jeter Ira os aux pauvres 
n’est ni juste ni prévoyant n’au- 
torise pas les organismes interna- 
tionaux à faire croire aux pays 
pauvres qqe ces os ont tes vertus 
de la viande et sont de plus dotés 
d’un pouvoir magique ! 

Il n’est su possible d’admettre, 
pour légitimes que soient souvent 
les critiques et parfois tes procès 
Intentés à la médecine moderne, 
que l’on plonge les trois quarts 
de l'humanité dans l’obscuran- 
tisme faute de pouvoir lui appor- 
ter les moyen s d’une thérapeu- 
tique efficace. Car c’est bien de 
cela qu’il s’agit lorsqu’on parte 
de médecine traditionnelle, mag- 
ma confus où l’on touille un 
ensemble de méthodes, les uses 
efficaces, les autres dangereuses, 
pour en faire un brouet tiers- 
mondiste. 

Santé et développement 

Le bilan de notre échec oc 
de nos carences, celui à venir des 
solutions de remplacement, ré- 
clament une proposition concrète. 
Or nous l’avons dit, aucun orga- 


nisme dans notre pays n’est en 
.mesure d’entamer, sur le plan de 
. la sauté, le dialogue Nord-Sud. 
IL faut en conséquence que soit 
Créé un* Institut de santé «t de 
dfaeloppemait cherchant Al étu- 
dier plutôt la relation untssadt ces 
deux concepts que les deux idées 
qu’ils portent. 

Cefeihstltut aurait pour mission: 

— -D’entreprendre des redÇier- 
ches bit des notions fondamen- 
tales ' pour l’étude ' de fette 
relation: t 

— D'êta' un carrefour • de 
réflexion» ' et d'actions Interdisci- 
plinaires rift nn )ee domaines déci- 
sifs des sciences de la santé et 
des sciences du développement, 
tout particuliérement à leur fron- 
tière commun» : 

— D’étre un pôle d’initiatives 
dans le domaine de la santé en 
apportant une contribution origi- 
nale dans les rapports Nord-Sud 
q ue l’o n souhaite établir selon un 
nouvel ordre économlqüe mon- 
dial ; 

‘ — iy entreprendre des travaux 
de recherche épidémiologique 
dans des zones homogènes en 
fonction de leur développement; 

— D’étudier l’adaptation de la 
technologie et du savoir-faire 
médical aux conditions épidémio- 
logiques. économiques et socio- 
culturelles des pays en vole de 

. développement; 

— D’être un appui logistique 
pour les opérations menées dans 
ces pays à leur demande ; 

— D’être une structure d’ac- 
cueil pour ceux qui souhaitent 
une relation scientifique privilé- 
giée; 

— D’assurer une formation spé- 
cifique aux mèdeclro et non-mé- 
decins préoccupés par les pro- 
blèmes prioritaires de santé. 

Un tel enseignement exige la 
collaboration des représentants 
de» différents secteurs de l’acti- 
vité universitaire. Industrielle et 
agronomique, ainsi que celte des 
■ centres de technologie concernés 
par la relation santé et développe- 
ment. 

Il ne faut pas que cet Institut 
soit de pierre (construire un bfttl- 
,ment en France, c’est dix ans 
pour convaincre, ri" q ans pour 
r édifier, trois ans pour 1e pour- 
voir). n faut un seuil, un pas- 
de-porte, une antenne. Entité 
ouverte, souple, pluri-dtedpH- 
naire, ou mieux, transdiscipli- 
naire. H faut une porte ouverte 

et des hommes passionnés, 
convaincus que les solutions aux 
problèmes de la santé passent 
obligatoirement par ceux du 
développement. 

Peut-être peut-on ajouter, avec 
prudence et en redoutant d’être 
mal compris, que rien, même avec 
les meilleurs, ne se fera, me 
semble- t-U, sans un certain retour 
& une spiritualité dont on pres- 
sent à nouveau chez nous tes 
prémices : vole du dialogue avec 
tes autres, ceux ds l’hémisphère 
sud qui en sont, dans leur dénue- 
ment parfois hautain, si digne- 
ment imprégnés. 

(■) Professeur de psrssltologle- 
mMoeine tropicale à la faculté de 
médecine, chef duemcc à lsJPfflé- 
Solpé trié». 


qu’il met rapidement ■ à son 
école ; lis sillonneront, avec lui 
le secteur, verront dé teins yeux 
une épidémie de rougeole . déci- 
mer la population enfantine d’un 
village et rêveront, mus on. soleil 
de plomb, à la « de froid » 
nécessaire aux vaccins. Ds réflé- 
chiront aussi aux moyens d’har- 
moniser Je* aides — bilatérales 
et Internationales — avec les 
nécessités réelles du pays. 

Car l’aide extérieure devra, 
elle aussi, s’adapter à ce nou- 
veau schéma. Quand elle ns fait 
pas l'objet de malversations ca- 
ractérisées — l’on peut "voir 
à Bamako le c château de-- la 
sécheresse » construit par un 
ancien ministre, aujourd'hui en 
prison, — elle manque parfois 
de la souplesse la pins êtemen- 
ta'ra. H existe par exemple 
deux hôpitaux de bro usse du 
Sénégal, financés par la’FËD (3) 
des « couveuses », cadeau de Ja 
Belgique. Or il fait pins chaud 
dans les salles communes que 
dans lesdites couveuses, évidem- 
ment inoccupées 1 L’aide inter- 
nationale subventionne souvent 
des matériels sophistiqués de 
radiologie — quand 11 manque 
des filma et des révélateurs, — 
de biologie, quand 11 manque des 
produits aussi essentiels que des 
antipaludéens ou. , des antibioti- 
ques. 

L’aide de la France n’échappe 
pas à la règle. Certes, on affirme, 
au ministère de la coopération, 
que « Vobjectif do raide fran- 
çaise, en accord avec les gouver- 
nements et en accord avec les 
autres aides, est de permettre la 
mise en œuvre effective de pro- 
grammes de santé mirdma ». Mais 
on trouve aussi, parmi les pro- 
jets d'aide aux différents Etats : 
création d*un centre de kinési- 
thérapie en Mauritanie, équipe- 
ment de l’Institut national de 


recherche biomédicale du Zaïre, 
modernisation et équipement des 
services de cardiologie et de ra- 
diologie do l'hôpital de Brazza- 
ville— Certes, la politique de la 
France ne peut pas. en un tel 
domaine, se substituer à celle que 
définissait eux-mêmes le» pays 
Intéressés. SDe est néanmoins 
maîtresse de l'orientation de ses 
propres efforts, d’autant que, 
pour ce qui concerne la préven- 
tion des grandes maladies tropi- 
cales, elle est riche d’une expé- 
rience, qu’aucune de ses anciennes 
colonies ne renie. 

. La lutte qu’avait menée Jamot, 
dès 1» fin de la guerre de 1914, 
contre la maladie du sommeil 
.avait été fructueusement re- 
layée par un service de lutte 
contre les grandes en d émies (4) 
— paludisme; plan, lèpre, fièvre 
Jaune, variole, — auquel ont suc- 
cédé deux Institutions, certes 
soutenues ou même partielle- 
ment financées par la France, 
mais dont l'Intégration aux ser- 
vices de santé rurale pourrait 
être encouragée (6). De l’avis 
d’un certain nombre de ceux qui 
travaillent « sur 1e terrain », 
l’aide française tend trop son- 
vent à sa concentrer sur une 
médecine universitaire de pointe 
ou certaines opérations de pres- 
tige, au détriment des actions de 
santé rurale. 

. Encore. faudrait -11 qu’en 
France, comme dans le tiers- 
monde. la profondeur du dénue- 
ment dans lequel vivent les trois 
quarts de l'humanité dans le do- 
maine de la santé soit clairement 
perçue et davantage reconnue. 
Certains Etats, tel le Mail, ne 
r.hpmhtmt. auc unemen t à dissi- 
muler ce dénuement. Et l’on ■ y 
cite volontiers à ce propos un 
.proverbe bambara ; « Si tu 
cherches à cacher ta saleté à 
celui qui fera ta toilette mor- 
tuaire, tu iras sale dans Vautre 
monde. »' 

CLAIRE BRISSET. 

(2) Remus française d’études poli- 
tiques africaines, avril 1977. 

(3) Fond» européen de dévelop- 
pement, organisme d’aide de la 
Communauté économique euro- 
péenne. 

(4) Le service général d'hygiène 
mobile et de prophylaxie créé en 
IMS k 1» mate de le conférence de 
SrazBavtUe. 

(5) L’Organisation de coordina- 
tion et de coopération pour la 
lutte contre les grande» endémie» 
(O.G.O.O.E-!, dont le siège en A 
Bobo-Dioulasso en Haute-Volt», 
comprend ' : la COte-d'Ivolm. ' 'le 
Bénin, la Haute- Voim. le Mail, la 
Mauritanie, le Niger, le Sénégal, le 
Togo. 

L'Organisation de coopération 
pour U lutte contre lea grandes 
endémies en Afrique centrale 
(OÆZAC.1, dont le siège est a 
Yaoundé, an Cameroun, comprend 
le Cameroun, le Congo, le Gabon, 
l’Empire Centrafricain, la Tchad, 
Sao-Tomà 

Prochain article : 

UN MODELE CHINOIS 
EN COLOMBIE 


Les quatre <mandarins> de Kati 


(De notre envoyée spéciale^ 

Bamako. — La « curiosité * 
de l’hôpital, situé à KatL un vh- 
tapa proche de Bamako, n’est 
certes pas la misère humaine qtri 
bouleverserait le regard le moins 
cvertL Non, la particularité .de 
Kati, ce sont - le» Chinois -. Une 
équipe de médeoins chinois qui 
irarvalllent lof depuis 1968. iis sont 
établis dans Pan des pavillons, 
au fond d’une salle d’attente 
bondée, dans, une petite pièce 
me, dépourvue de tout ce qu'un 
Wf occidental attendrait d'un 
cabinet de consultation : ni 

table d'examen, ni appareils, 
seulement quelques chaises et 
âne table Immense, entièrement 
recouverte de médicaments, dont 
nous apprendrons plu» tard que 
tes uns sont chinois «tradition- 
nels-. les autres occidentaux. 

fis sont quatre, visage cou- 
vert — tes yeux tnt» ô part — 
d'un masque de tissu btano 
qu’Ds conserveront tout au long 
de notre entretien, à l'exception 
d’un jeune- ' Interprète sourient; 
médecin lui aussi et qui, seul. 
>u(e le français. Ses collègues, 
aux. parlent t» bambara, langue 
véhiculaire de cesse partie du 
Mail ; »s l’ont appris en Chine, 
«vent de partir. 

Là question première est évi- 
demment celte-cl : quel type de 
médecine pratiquent, hors de 
l«ur pays, ceux qui ont inventé 
te modèle des «médecins aux 
pieds nus». cehiMà méme dont 
l'Organisation mondiale de la 
santé veut faire le modèle médi- 
cal dominant du ttei^mpnda ? 
ta. (a surprise est de cdüe : 
car ces médecins chinois .sont 
des— mandarins. 

« Nous •ayons - fous eu -moins 
dix, vingt, psutob Vente snnéee 

cr expérience de le métfeâPie en 

Chine. • Nous sommes tSpfàmés 
ries université e rie Pékin, Chan- 
ghef m Heng-Ghéou. Certains 
Centre noos sont des professeurs 
et des chefs de servies ■» Le» 
médecins' aux pieds nue? Sou- 
rira. mUsfs fis sont ésra les 


campagnes chinoises — Pour tra- 
vailler i l'étranger, les autorités 
de notre pays ne cftofefesem que 
des médecins hautement qua- 
lifiés. Non, nous ne somme» pas 
là pour taire des vaccinations 
de masse, nJ réducatlon sani- 
taire : nous sommes iè pour 
soigner et pour remplir notre 
devoir International. C'est-à-dire 
soutenir te révolution et f Indé- 
pendance du Ueremonde." 

Latin, chinois 
et anglais 

Ouant è la médecine qu'ils 
pratiquent elle est strictement 

— délibérément ? — symptoma- 
tique : on demande au malade 
ce qu’il sent d’où U soutire, et 
on lui donna sans examan, le 
médicament qui semble répondre 
aux symptômes -. un produit 

- classique» — un anti-paludéen, 
de f aspirine, un antibiotique — 
ou un produit de la pharma- 
copée traditionnelle chinoise, 
donc la- formule est en -latin et 
la notice en chinois et en an- 
glais. 

S! un acta chirurgical parait 
nécessaire, ces Chinois exilés 
recourent-3 Is è Tanesthésie par 
acupuncture ? •Non, disent-! la, 
très peu. Pour les goitres , par 
exemple. « Pourquoi si peu 7 
Sourire. « Les affections sont dlt- 
férontea. Ici. Dans ce paya, les 
gens sont beaucoup plus ma- 
lades qu’on China.» Plus ma- 
lades. donc moins opérables ? 

• U Y m, nous disent-ils. me 
quarantaine de médecins chinois 
au UbH. Au total, nous avons 
trente-sept miserons médicales & 
rètrsnger, dam les paya tes 
plus pauvres du monde. ■ II n’y 
en a pas en Côte-d'IvoIre, par 
conséquente n.' n'en ‘est pas 
question ï « En Cûte-tTtvolre ! 
mais la COte-tf Noire a reconnu 
la République 4* Taiwan, qui 
tait partie Intégraete du tarnitofre 
chinois. Un jour, nous libérerons 
Taiwan des réactionnaire» qui la 
peuplent • — G. B. . 





SCIENCES 


Le congrès international de mathématique d’Helsinki 


Les travaux des quatres médaillés Fields 


Le Monde essaie, notamment dans les articl 
du * Monde des sciences et des techniques », 
donner à ses lecteurs u ne vision aussi compiètt 
et aussi claire que possible de révolution 
sciences. 

f 

Les mathématiques forment cependant un do! 
marne de la connaissance particulièrement diffil 
die à a vulgariser ». car tout nouveau progrès 
implique, pour être bien compris, que soit connu 


l'essentiel des résultats qui Font précédé; et les 
conséquences de tel ou tel nouveau théorème ne 
sont bien souvent compréhensibles que par un 
public déjà très Initié. 

Le texte de M. Jean-Louis Verdier, professeur 
à Pans-VTT, directeur d'ctudes mathématiques à 
l‘£J tf-S„ paraîtra obscur à beaucoup mais a serait 
anormal que les mathématiques, outü qU'utiltse. 
peu ou prou, toute science, soient toujours absentes 
de ces colonnes. 


Le congrès International de 
mathématique qui s'est tenu 
récemment à Helsinki a réuni 
plus de trois mille participants 
de quatre- vingt- trois nations. 
Organisés tous les quatre ans 
par l'Union mathématique inter- 
nationale; ces congrès ont pour 
but de Taire le point sur l'état 
de la science mathématique dans 
tous ses aspects. 

C’est à l’occasion du congrès 
International que sont décernées 
les mèdaibes Fields. Cette année, 
quatre médailles ont été données 
respectivement à Pierre Dellgne 
(Belgique). Charles Fefferman 
(Etats-Unis!, Daniel Qulllen 
(Etats-Unis) et Grlgory Alexan- 
dre Margoulïfi lu. R. S. 8.) 
de Monde du 18 août). Ce der- 
nier n'a pas reçu l'autorisation 
de son gouvernement de se ren- 
dre & Helsinki. 

Un domaine en plein 
développement 

Le résultat principal de Pierre. 
Dellgne (Institut des hautes 
études scientifiques. Bures-sur- 
Yvetfce) a été de démontrer des 
conjectures formulées par 
A. WelL en 1949. n s'agit de 
donner des estimations sur le 
nombre de solutions de certains 
systèmes d'équations polyno- 
miales à coefficients et à valeurs 
dans des corps finis. On peut 
penser a priori que ce genre de 
problème est de nature purement 
algorithmique et relève de la 
science des ordinateurs. C'est 
précisément là que se manifestent 
la profondeur et la beauté du 
théorème de Dellgne. car il per- 
met parfois, par des considéra- 
tions de nature purement topo- 
logique et géométrique, du genre 
de certains dénombrements asso- 
ciés à des décompositions polyè- 
d raies, d'obtenir des estimations 
a priori de ce nombre de solu- 
tions à valeurs dans des corps 
finis. Le théorème de Dellgne 
vient couronner une série de 
travaux accomplis par de nom- 
breux mathématiciens, parmi 
lesquels 11 faut citer A, Grothen- 
dieck. médaille Fields 1988. 

Charles Feffennan (université 
de Princeton) a Tait ses travaux 
en analyse classique. Son pre- 
mier résultat Important a été 
de donner une description con- 
crète du dual de l'espace des 
fonctions holomorphes d'une 
variable, définies sur le disque 
unité et d'intégrale bornée, 
comme étant l'espace des fonc- 
tions à oscillation moyenne bor- 
née. De nombreux autres résul- 
tats en théorie des séries de 
Fourler. théorie des opérateurs 
intégroslngullers ou pseudodlf- 
Térentlels ont suivi. Son résultat 
géométrique le plus frappant est 
le suivant : étant donnés deux 
ouverts bornés d’un espace vec- 
toriel complexe, à frontière ré- 
gulière et possédant une cer- 
taine propriété de convexité, 
tout isomorphisme analytique 
entre ces ouverts se prolonge en 
un Isomorphisme entre les fron- 
tières. Ce théorème est le point 
de départ de la classification 
analytique de ces ouverts, do- 
maine actuellement en plein dé 
veioppement. 

Les groupes continus, ou grou- 
pes de Lie. fournissent de façon 
ininterrompue depuis un siècle 
les sujets de recherche les plus 
fructueux aux mathématiciens. 
On ramène l'étude de ces grou- 
pes à des groupes plus fonda 
mentaux qu’on appelle les grou- 
pes de Lie semi-simples. Dans 
divers problèmes de mathéma- 
tique ou de physique lntervien 
nent des sous -groupes discrets 
de ces groupes de Lie : ee sont 
des sous -groupes dont les élé- 
ments sont situés dans le groupe 
ambiant, comme les atomes d'un 
cristal prolongé par la pensée 
Jusqu'à l'infini sont situés dans 
notre espace physique. Parmi 
ces sous-groupes discrets, les 
plus importants sont ceux qui 
sont par ailleurs .suffisamment 
abondants, en ce sens qu’U existe 
une partie ouverte de volume 
fini (donc petite) du groupe am- 
biant dont les translatées par 
les éléments du sous-groupe re- 
couvrent le groupe ambiant tout 
entier. 

Grigory Margoulls (laboratoire 
de biologie de l'universlié do 
Moscou! il i a montré que, sauf 
dans un cas exceptionnel, ces 
sous -groupes discrets des grou- 
pes semi-simples sont de nature 
arithmétique. Cela veut dire 
qu'il existe un système d'équa- 
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par JEANlOUJS VERDIER 

tions polyzuaniales à coefficients 

entiers dofifc les solutions en 
nombres réels décrivent les élé- 
ments du groupe ambiant et 
donc les solutions en nombre 
entier décrivent presque tous les 
éléments du sous- groupe discret. 

Etant donné un espace topo lo- 
gique que nous appellerons es- 
pace de base, un fibré vectoriel 
sur cet espace consiste en la don- 
née. pour Chaque point de cet 
espace, d'un espace vectoriel reel 
appelé fibre quj varie continû- 
ment en fonction du point. Lors- 
que l’espace de base est muni 
de structures supplémentaires, 
comme par exemple d’ètre une 
variété différentiable ou algébri- 
que. on peut Imposer à cette 
variation continue d'être de plus 
différentiable. ou algébrique. On 
obtint ainsi des flbrés vectoriels 

différentiables ou algébriques qui 
ont une structure plus précise 
que les fibres vectoriels généraux 
qu'on appelle topologiques. Lors- 
que l'espace de base est lui-même 
un espace vectoriel, il est facile 
de montrer qu'un fibré vectoriel 
topologique sur cet espace est 
continûment isomorphe à un 
fibré constant. 

C'est ce qu'ont fait récemment 
et Indépendamment Daniel Quil- 
len iMTT) et A. Sausllne (Le- 
ningrad). Auparavant, D. Quillen 
avait résolu un célèbre problème 
sur les fibrës vectoriels : & tout 
fibré vectoriel est associé un 
fibré en sphères obtenu en atta- 
chant à tout point ite la base la 
sphère de rayon un de la fibre. 
On peut alors étudier les fibrés 
vectoriels dont le fibré en sphè- 
res associé est constant. D. Quil- 
len a donné de ces fibrés une 
caractérisation algébrique interne 
démontrant ainsi une conjecture 
d'Adams (Grande-Bretagne). Ce 
qui frappe surtout dans ce résul- 
tat c'est l'originalité de la mé- 
thode employée dans laquelle 
sont utilisées des idées parentes 
de celles utilisées pour démontrer 
les conjectures d'A. WelL 


Enfin D. Qulllen a Introduit 
dans un contexte purement algé- 
brique des Invariants qui généra- 
lisent ceux utilisés par les topolo- 
gues pour étudier l 'ensemble des 
fibrés vectoriels sur un espace de 
base donne. Ces invariants jouent 
maintenant un rôle Important 
dans diverses branches .des ma- 
thématiques et notamment en 
topologie algébrique, en arithmé- 
que et en géométrie algébrique. 

Certaines conférences plénières 
du congrès ont repris des thèmes 
reliés aux travaux des lauréats 
de la médaille Fields. Parmi les 
autres conférences pléniéres. les 
plus abordables par les non-spé- 
cialistes. mais aussi peut-être les 
plus remarquables a tout point 
de vue. ont été celle de D. Go- 
renstein (Chicago) qui a fait 
part de l’espoir, raisonnable que 
l'on peut avoir de démontrer que 
tous les groupes finis simples 
sont déjà connus et celle de 
W. P. Thurston (Princeton) qui 
a fait entrevoir comment la géo- 
métrie hyperbolique- de dimen- 
sion 3 fait progresser nos con- 
naissances sur les . variétés de 
dimension 3. Tout progrès dans 
cette direction est suivi avec 
intérêt, car nous ne savons tou- 
jours pas répondre à la question 
de M. Henri Poincaré : toute 
variété compacte connexe et sim- 
plement connexe de dimension 3 
est-elle homèamorphe à la 
sphère? 

Signalons enfin que trois ma- 
thématiciens soviétiques R. Do- 
brouchine. N. M. KrassovskL 
Y. Martine, invités à donner des 
conférences plénières, n'ont pas 
été autorisés à participer au 
congrès. Par ailleurs, douae ma- 
thématiciens soviétiques "invités 
à donner des conférences spécia- 
lisées n'ont pas pu venir non 
plus. Au total plus de la moitié 
des conférenciers soviétiques in- 
vités n'ont pas participé au 
congrès. 


(1) Attaché de recherche & non 
laboratoire. U n'eot pas docteur. H 
me de c national lié • Juive. 



Directeur de, 
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Un des lous premiers groupes pharmaceutiques français recherche pour Par» 
UNE PERSONNALITE SCIENTIFIQUE FRANCOPHONE DE PREMIER PLAN 

E atu une formation biologique, médicale, pharmaceutique. 

i relation avec la Direction Générale, ce responsable aura pour mission de 
déterminer la politique de recherche, d'en apurer l'application ex de participer 
à ta politique générale, notamment quant aux accords de licence avec les 
autres groupes. .... 

II dirigera et animerad plusieurs équipes de chercheurs. 

Sa rémunération sera en rapport avecte niveau de la personnalité et la dimen- 
vioaRtu poste. 

Enwjver C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 
11)54 M (à mentionner sur l'enveloppe). 

Le SKret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 75263 Paris Cedax 08 . 
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Evolution probable du temps en 
France entra le mardi S septembre 
à D heure et le mercredi G septembre 
à 24 heures : 

La x a n e dépression nalxe qui 

s'étend de Terre-Neuve à la Baltique 
dirigera sur la France un fins 
perturbé de secteur ouest. 

Mercredi G septembre, sur la plu- 
part des réglons, ie temps ^ ra 
nuageux, passagèrement couvert, 
avec des pluies ou des avenu. Apres 
des pluies orageuses nocturnes ou 
matin aies. de; éclaircies apparaîtront 
toutefois sur la moitié ouf*t du 
paya, puis sur le pourtour d>' golfe 
du Lion. Sur ca, réglons, iss veau 
s'orienteront à l'ouest, ou «u nord- 
ouest. et deviendront assez forte sur 
les cfltes. Dr violentes rafales sont 
a craindre. 

Ailleurs, le temps -demeurera très 
nuageux avec des pluies ou averses 
éparses, parfois accompagnées d'ora- 
ges. Les venta seront faibles ou 
modérés et de direction variable. 
En général. les températures maxi- 
males seront en baisse. 

Mardi 5 septembre. A 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau ds la mer fiait. & Paris, de 
1 008.8 millibars, soit 156,1 mllll- 
zndtrea de mercure. 

Températures (le premier chiffra 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 4 septembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
4 au 8) : Ajaccio. 23 et 1? degrés ; 
Biarritx. 22 et • 17 ; Bordeaux. 2G 
et 16; Brest. 23 et 12; Caen. 21 
et 10; Cherbourg. 20 et 13; Clermont- 
Ferrand. 27 et 13: Dijon. 24 et 11 : 
Grenoble. 25 et 15; Lille. 22 et 9 ; 
Lyon. 27 et 16: Marseille. 27 et 17; 
Nancy. 22 et G ; Nantes. 26 et 15 : 
Nice, 24 et 18 ; Parts - Le Bourget. 


22 et 8: Pau. 20 et 17; Perpignan, 
?J et 28 ; Bennes. 35 et 13 ; Stras- 
bourg. 21 st 9 ; Toulouse. 24 et 18 ; 
Tours, 20 et 12: Polnte-à-Pltre. 31 
et 26. 

Températures relevées à l'étranger ; 
Alger. 30 et 18 degrés : Amsterdam. 
17 et 10 ; -Athènes, 27 et 19 ; Berlin. 


14 et 10; Bonn. 17 et G; Bruxelles, 
21 .et B ; lies Canaries, 27 es 22 ; 
Copenhague, 17 et 10 ; Genève. 22 
et 12 ; Lisbonne, 24 et 16 ; Londres. 
21 et 12 ; Madrid, 24 et 15 ; Moscou. 
20r et 10; New-York. 24 et 19; 
P*Lma-de -Majorque. 25 et 19 : Rome. 
27 et -0 ; Stockholm, 15 et 10. 


Chasse 


y DESTRUCTION 
DE SANGLIERS 

Les agriculteurs (propriétaires 
et fermiers) de vingt-neuf dé- 
partements sont autorisés à dé- 
truire les sangliers sur leurs 
propriétés, du vendredi 1" sep- 
tembre jusqu'à l'ouverture de A 
chasse, le dimanche 17 septembre. 
Cette mesure exceptionnelle est 
rendue nécessaire, explique le mi- 
nistère de l’environnement, par 
les dégâts (évalués à 35 millions 
de Trancs cette année) causés aux 
récoltes par les sangliers. 

Les vingt-neuf départements 
concernés sont : Allier, Aisne, 
Ardennes. Aube. Calvados. Cher. 
Côte-d'Or. Doubs. Eure, Indre. 
Jura, Loir-et-Cher. Loiret, Marne, 
Haute-Marne. Meuse. Meurthe- 
et-Moselle. Oise. Orne; Savoie. 
Haute - Saône, Seine - Maritime 
Selne-et-Maroe. Yonne, Yveilnes. 
Essonne, Val-d'Oise, Vosges et 
Territoire de Belfort. — tAJJPJ 


Visites, conférences 


MERCREDI 6 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15. h., cour d'honneur, 
Statue de Louis XXV. Mme Allas : 
« Le parc de Versailles : de l'Oran- 
gerie au Jardin da roi ». 

15 b.. 62. rue Suint-Antoine, 

Mme Bouquet dee Chaux : « Vol- 
taire et sea mécènes : le duc de 
8nJ]y et son hôtel de la rue Saint- 
Antoine s. 

15 h., 158, boulevard Hammam. 
Mme VermeerHch : « Musée Jacque- 
mart-André rénové ». 

15 h-, façade portail central. 

Mme Puchel : c Promenade sur 
tes colts de Notre-Dame s. 

15 h. 3D, entrée bail gauche, côté 
pare. Mme Bulot : « Le chAleaa 
de Maisons-Laffitte » r Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

18 b„ 2, plan Sainte-Biaise : e Le 
pittoresque quartier de Charonne » 
tMme Bager». 

15 h., X rue de Sévtgné : • Place 
des Vosges et hôtels du Marais ». 

20 h. 30. place de I -Hôtel-de- 
Ville : e. Hôtels du Marais Illu- 
minés » (A travers Paris). 

14 h. 30. 42, avenue des Gobellns : 
« Lee atelier* des OobeUns. la 
Savonnerie » (Anne Ferrand i. 

15 bu 70. rue de Vauglrard : 
« Crypte et Jardin de» Carmes » ; 

19 h. 30. Grand Palais : « Exposi- 
tion De Renoir à Ma tisse » (Paris 
et «on histoire). 

CONFERENCES. — 13 h.. 16 h. 

20 h.. 13. rue de la Tour-dea-Damea : 
• Réalisation du «ol et méditation 
transcendantale.» (entrée libre). 


Jour no F officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
des 'lundi 4 et' mardi 5 septembre 
1978 : 

• UN DECRET * 

— N° 78-909 du 28 août 1978 

portent annulation et ouverture 
de crédits. 

• DES ARRETES 

— Fixant les programmes des 
épreuves des différents concours 
d’aooès à l’Ecole nationale d'ad- 
ministration ; 

— Portant nomination aux com- 
missions -régionales d'aménage- 
ment des prêts prévues au décret 
n® 77-1010 du 7 septembre 1077 ; 

— Du 10 juillet 1978 portant 
approbation de modifications au 
règlement de sécurité contre les 
risques d'incendie et de panique 
dans les établissements recevant 
du public; 

— Fixant les taux et les condi- 
tions d'attribution de la majora- 
tion annuelle pour frais de scola- 
risation prévue au bénéfice des 
agente de coopération culturelle, 
scientifique et technique en ser- 
vi!» dans certains Etats étran- 
gers. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N” 2 170 
13 1 4 5 6 7 8 9 




f La Commission des > 
Communautés européennes 


La Commission des Communautés européennes recrute du personnel, 

Y compris un chef de groupe, en vue de constituer une équipe pour 

la prévision et l'évaluation 
dans le domaine de la science 
et de la technologie (FAST) 

qui aura pour lâche d’identifier les problèmes et les crises susceptibles 
d'apparaître dans le hnur. Elle contribuera è définir des priorités à long terme pour 
ja science et la technologie en menant et en faisant effectuer à l'extérieur des études 
prospective^ el elle constituera un réseau d’échange d'informations actif 
avec lesopécialiüies de ln prospective en Europe et hors d’Europe. 

Les candidats doivent satisfaire aux conditions suivantes: 

□ avoir une formation universitaire en sciences, technologie ou sciences sociales, 
sanctionnée par un diplôme D avoir une expérience directe de la prévision 
et de l'évaluation et avoir publié des travaux en la matière □ avoir la nationalité 
d’un Etal menbre G posséder une connaissance satisfaisante d’une langue 
officielle de la Communauté autre que leur langue maternelle. 

Six postes son! à pourvoir, tous à BRUXELLES. Toutes les candidatures seront 
prises en considération pour chacun des sia postes. U est improbable 
qu'un candidat de moins de 30 ans puisse avoir une expérience su ffis a nt e 
pour occuper l’un quelconque des postes à pourvoir. 

Les conditions de rémunération et d'emploi, qui sont en rapport avec l'importance 
de ces postes pour (a Commission, seront communiquées aux candidats 
sélectionnés. 

Les personnes intéressées sont priées d'adresser un curriculum vltae détaillé à: 
H. J. ALLGEIER, (Ret FT.'U L 84 6 43, Commission des Communautés 
européennes, 200 rue dé la Loi, B-I049 BRUX ELL ES. . 

La date limite pour le dépôt des dossiers complets de candidature est fixée 
au 30 septembre 1978. 



HORIZONTALEMENT 
I. Est très efficace pour sonner. 

— TL Moment où l'on ouvre des 
boites ; Durée d'un exercice. — 
DI. Coule en France ; On ne se 
rend vraiment compte de son 
utllJté qu’après l'avoir .jetée. — 

IV. Peut ronger et dévorer. — 

V. Rend souvent plus heureux 
.qu'un roi : Canton de France. — 
VI- Comme un. juge-; Préférerait 
donc être ailleurs’ — V TL P rise; 
Collection de perles. — VUL Pré- 
fixe quoi touchée. — ZXL 
Aurait donc besoin d’un peu de 
liquide. — X Pronom ; Plaît aux 
novateurs ; Facilement traversé. 

— XL Extraire une racine. 

verticalement 
1. Quand u est bricoleur, se sert 
couramment du marteau en plus 
du pilon. — 2. En Yougoslavie ; 


Mesurées comme autrefois. — 3. 
Partie très Importante du sac. — 
4. Lie ; Très épicé ; Abreuve la 
faune du Soudan. — S. Article : 
5e dit toujours franc. — 6. Très 
utile quand on veut mettre le 
paquet ; Vieil agrément — 7. Se 
vendent par paire. — 8. Physi- 
quement dévalué, moralement 
déprécié; Note — 9. Dans une 
dérense ; Inspira un Illustre en- 
fant de Parlé. 


Solution du problème n° 2 169 
Horizontalement 

I. Taximètre. — IL Iles ; Coin. 

— HL Records. — IV. Lier; Eu.. 

— v. Essais ; AL — vl Us : Emut 
- — VIL LoL — VUL Incluse. — 
IX. Croassera. — X. Œuf ; RoL 

— XL Iéna ; Se. 

Verticalement 

1. Tilleul ; Coq. — 2. Al; 
Issoire. — 3. Xérès : Inouï. — 4. 
Iseran ; Café. — 5. Us. — 6. 
Ecosse ; Us. — 7. Tor : Muser. — 
8. Rideau ; Eros. — g. Ensuite ; 
Afe: 

GUY BROUTY. 


PRESSE 


• Le Quotidien du peuple, or- 
gane du parti communiste révo- 
lutionnaire marxiste-léniniste, qui 
avait comme chaque année, sus- 
pendu sa parution pendant les 
vacances, est, de nouveau, en 
vente depuis je 4 septembre 
l'après-midi & Parte, te lende- 
main matin en province.' 

• Une erreur de transcription 
dans l'article concernant les dif- 
ficultés du journal communiste ta 
MaxseüJalse fie Monde daté 
3-4 septembre) a dénaturé la dé- 
claration de M- André Poitevin, 
directeur du Provençal, n fallait 
lire : a -Je suis intervenu pour 
défendre sa cause auprès de Ca- 
sino s su lieu de a Je suis prêt 
à fntenwnir *. 

D’autre part, le P.C. compte, à 
Marseille cinq députés sur huit 
et non cinq sur sept. 


£e 3ïîûitîîe 

Servies des Abonnements 
5," tue des Italiens 
75127 PARIS - CEDEX 09 
C.CJ. 6207-23 

ABONNEMENTS 

3 mois g mois 9 mois 12 mots 

FRANCE - 0.031. - T.O.M. 

113 F 210 F 305 F 409 F 

TOUS- PAYS ETRANGERS 
PAR TOtE NORMALE 
203 F 399 F 5T5 F 760 F 

ETRANGER 
fpar messageries) 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
143 p 265 F 388 F 510 F 

■H. — TUNISIE 
180 F 340 F 509 F CCT F 

Par vole aérienne 
• Tarir sur demande 

Ltt abonnés qui paient par 
chéqu- postal ftrola volets) vou- 
dront bien Joindra ce chèque & 
leur o>niande. 

Cha.çeaumta d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
■entoile» ou plus) : nos abonnés 
sont cvltès 1 formuler leur 
demaci e une semaine au moins 
avant eux départ. 

Joln-re' la dernière bande 
d'envo a toute correspondance. 

Yen! ie* avoir l'obllRaace de 
rédiger ton* les noms propres en . 
capital^ d'imprimerie. 
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£tWmdt 


Fe/tivol/ 


t Suite de la première patin.) 

Lee cinâasss québécois étaient 
aussi absents que tours 'Unis, B est 
vrai que les longs métrages de Action 
sont presque inexistants. « Mous 
sommes subventionnés à 90 7a et 
nous ne parvenons pas 6 trouver 
les 10 % manquants, dit Ffkncls 
Manklswlcz qui, lui. travaille. Chez 
nous, essayer de faire entrât le 
cinéma dans fa système Induériel, 
c’est gâcher de l'argent. Mous Som- 
mes un pays sous développé où on 
vient tourner oarce que ça coûte 
moins cher qu'aux U. S A. et avec 
les buildings, les voilures, les affi- 
ches. on s'y croirait. Alors, les tech- 
niciens travaillent, pas nous, «■ I! 
se veut sans amertume à l'égard du 
Festival : * / laxiste, c'est très bien. 
Mon. nous ne f avons pas boycotté. 
Pour le taire, il aurait fallu que noos 
soyons conviés. On aurait pu aussi 
nous consulter, nous et les comé- 
diens par exemple... Mais cette 
manliestatlon est un ona man show 
de Serge Losiqua... Je sais qu’9. a 
demandé mon Hlm, mais mon dis- 
tributeur e refusé parce que, dtt-ll, 
ça gênerait la sortie régulière. On 
en aurait parlé, on n'en parlait 
plus... » t 

Indifférence d'un côté, méfiance de 
l'autre : le (estival, construit Bur^des 
bases bien fragiles, semble voguer 
dans le brouillard, ca qui lui donne 
une démarche Incertaine. (1 est en- 
core trop jeune — deux ans — pour 
s'être défini et on erre à l'aveuglette 
avec une impression de malaise, en 
cherchant quelque chose de solide, 
un but. Vendre des films, oui, mais 
la choix proposé est vraiment hété- 
roclite, va du mélodrame au sous- 
produit hollywoodien de n'importe 
où, en passant par le court métrage 
underground, le théâtre filmé, la 
fresque style saga lëlâvisuefle — 
l'histoire d’une époque à travers celle 
d'une famille ou d'un groupe, au 
rythme flâneur des grandes séries 
de prestige produites par les télé- 
visions dont les émissions ne sont 
pas interrompues toutes les dix mi- 
nutes par la publicité. En fin de 
saison, le choix se réduit et dit Mau- 
rice Bessy. délégué pour l'Europe. 
- nous avons pris ce que nous 
avons trouvé de mieux. Le cinéma 
traverse une mauvaise passe, nous 
pouvons seulement r aider à sur- 
vivre ■. 

Douïce France 

Cette diversité permettra peut-être 
de tester ce que les Américains 
attendent du cinéma étranger. Les 
distributeurs s'obstinent pour la plu- 
part à miser sur la carie postale. 
La France qui s'exporte est. selon 
eux. celle du romanesque un peu 
licencieux, du tragique feutré, du 
saga équilibre tendresse - fantaisie. 
Douice France... Et ce qui, de prés, 
nous semble lourd, maladrott, devient 
paraît-il. profond, d'une spontanéité 


Cinéma à Montréal 


Architecture 

] 

Test négatif 


charmante, en traversait l'océan. 
Tenter d'imposer des fwna « diffi- 
ciles - serait suicidaire. Ce n'esl 
pas l'avis de Jacques Pogrenaud, dé- 
légué de Perspectives Hu cinéma 
français. Pour lui. sur&e marché 
américain, les Eurapéeri sont en- 
fermés dans un ghetto «étroit que 
comptabiliser les catégoms est ridi- 
cule. 1. 

On a vu en tout cas iBtêrôt que 
porte le public à des films non 
conformes aux clichés. linXitérât po- 
lémique pour Zoo Zèr il d'Alain 
Relâcher — présenté A lafculrtzaine 
des réalisateurs. Il ne (Avait pas 
concourir. — descente aocteur de 
nuits sulfureuses, où les npoles sont 
artificielles, où la voix hfnalne est 
un cri qui se fond aux grondements 
des fauves enfermés et s'évade dans 
fe ciel immense de /a Flûte enchan- 
tée. On a, bien entendu, parié d’- her- 
métisme -. mais on s’est Interrogé, et 
le film a marqué. 

Beaucoup de bruit également 
autour de l'Argent des autres, de 
Christian de Chaiongé, regard d’une 
Ironie insidieuse et distante sur iss 
drames ambigus de la médiocrité. 
Une médiocrité qui détient le pouvoir. 


tôrôt que 
Ims non 
itérât po- 
d‘ Alain 
3ulnzalne 
wait pas 
cœur de 
oies sont 
îairre est 


Le point de départ, « réaliste » est 
un fait divers. Jne escroquerie ban- 
caire qui dévoile le cynisme puéril, 
la -machinerie à ta fois sophistiquée 
et fruste — comme ei la NASA 
produisait des petits traîne en boia 

— d'une société vouée é l'argent Un 
argent abstrait on ne le voit jamais. 
C'est toute r histoire : on ne saura 
pas qui a réellement subitnisé 
2 m Hl rends ni même si celte affaire 
n'en masque pas une autre. EJ le 
démasque ■ les rouages de compor- 
tement, entièrement dictés par l'édu- 
cation, qui sa palquant à des phrases 
passe-partout, mais suffisamment éla- 
borées pour subvenir au quotidien de 
fa bourgeoisie d’affaires. Le récit 
procède par glissements de surfaces 
qui normalement «ont jointes dans 
un dessin harmonieux eL là, s'entre- 
baîffenL deviennent translucides, 
comme sous l'effet d'un éclairage 
biais, laissent deviner — ressentir 

— des vides, J es trous d'ombre. 

Jean-Louis Triniignent, bouc émis- 
saire équivoque, endosse son habi- 
tuel personnage de Justicier Introverti 
pour en montrer le négatff. * Un 
zombie, un antihéros, ce n'était pas 
facile à faire accepter », dit- Chris- 
tian de Chaiongé. Comme fous tes 


Photo 


La teneur de l’air 


Demi -Teinte est une nouvelle gale- 
rie de photo qui s'est ouverte en jufn 
boulevard du Montparnasse : « dédiée 
au noir et blanc », elle fait à la fois 
office de lieu d'exposition et de 
laboratoire professionnel, pour ceux 
qui le sont presque. On y vend des 
livres et du matériel photo. 

Premier photographe exposé après 
les vacances ê Philippe Salaün et 
une série sur le canal Saint-Martin. 
Salaün tire les photos des autres 
dans un laboratoire, on a déjà 
pu voir las siennes dans les deux 
catalogues- bilans des éditions 
Contrejour. « La photographie actuelle 
en France-, 1976 et 1978. li orga- 
nise des contrepoints plutôt cocas- 
ses : deux oies vis-à-vis de deux 
chaises longues, une voiture qui a 
failli tomber à l'eau, les chars 
de « Ce soir l'armée » menaçant 
une statue dans le Jardin des 
Tuileries. Id, H présente un travail 
plus homogène, sur un même (leu. 
Une nuit de 1954, Robert Doisneau 
photographiait sur le canal Saint- 
Martin une péniche fendant des 
écueils de glaça. Il a dédié cette 
image humide à Salaün, qui |'a expo- 
sée en référence aux siennes : 
- Quel démon, écrit Doisneau. peut 
pousser un photographe à venir fa 
nuit sur une passerelle en ter alors 
qu'il lui serait possible de rester 
avec sa temma dans son foyer 
tiède ? - 


Sur le canal Saint-Martin. Salatm 
y est retourné, comme un forcené, 
patiemment attelé A son Idée, de 
Jour, de nuit, 7 sous la neige et la 
brume, laissant Isa variations atmo- 
sphériques recomposer, comme 
Camé en studio, le même décor. 
Entre le quai et ses rambardes, H 
a dégagé des angles, des espaces 
graphiques parsemés de traces 
ténues : pneus dans la gadoue, 
semelles dans la neige. Des 
silhouettes passaient, frileuses sur la 
passerelle. Un bateau d'enfant 
voguait, bientôt suivi par un poisson 
crevé. En draguant l'écluse, ca n'est 
pas un corps qu'on a 'trouvé, lutte 
une moto, échouée dans la vase et 
recouverte de coques, comme uns 
ouvre d'art. L'Hétef du Nord se 
reflétait dans l'eau, Salaün trouvait 
dans la reflet des arbres des conresi 
pondances impressionnistes. Dea tra- 
vailleurs se Jetaient des cordes. Des 
visages d'enfants apparaissaient der- 
rière le vitre de la péniche. 

Que demander de plus A un photo- 
graphe que l'évocation d’un ifau, de 
ce qui en fait la vie et, ici, le mythe ? 
Salaün arrête des moments humbles 
et donne la teneur de l'air. 

HERVÉ GUIBERT. 

* Demi-Teinte, 159 bis. boulevard 
du MoatpArojuuc, Patrie 6*. Jusqu'au 
23 septembre. 
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cinéastes il subit la crise, le déca- 
lage croissant entra les prix de 
revient et de vente. Il travaille, peu, 
préfère .'écrire des scénarios, diriger 
une seconda équipe plutôt que de 
tourner' ùn fHm sans en avoir envie, 
parce que. dit-il. Il ne s'en sortirait 
pas. fi n'a pas choisi le sujet, mais 
l'a tiré fc lui et a défendu son point 
de vue,. a convaincu ses vedette» et 
sa productrice. Michéle de Broca, 
qui calmé son trac en répétant 
w r Argent nés autres ». c'est un 
bon titrai' Et si la publicité se fait 
sur • laq coulisses de la banque 
et le sctùda/g du siècle » ? ■ Casr 
ennuyeux, .répond Christian de Cha- 
longe. parce eue les spectateurs 
pourraient être déçus. » Pour lui, la 
question est moins d'obtenir ou non 
un prix à 'Montréal ou ailleurs, que 
de - taire des entrées » ca qui lui 
permettratt.d'être, la prochaine fois, 
mieux placé dans le rapport , des 
forces, au risque de se perdre dans 
les ambiguïtés du pouvoir. • 

L 'accueil tfos spectaieura montréa- 
lais est intértasant parce que rArgent 
des autres ne correspond pas A la 
carie postale' française. Mais II iratte 
d'une manUsa très aiguë, très per- 
sonnelle, de préoccupations tout au 
moins occidentales. Cette peur silen- 
cieuse dea npachines invisibles qui, 

I parallèles ail-dedans et au-dehors de 
nous, noua mènent Le constat hors 
morale, hors 'didactisme, de l'inter- 
action entre la violence sociale et 
cetia de nos Impulsions enfouies — 
laquelle reproduit l'autre ? — c'est 
la question posée par la Cellule de 
verre de Gelssendorier. d’après 
Patricia Highsmlth. I! s'agit encore 
d'un zombie : un homme emmuré, 
et seul le meurtre aide A se libérer 
de lui-même et de ses doutes— La 
force tranchante du film est tout A 
fait germanique, mais on retrouve 
la lumière qui isole des visages- 
masques, des sourires sociaux, des 
phrases bien élevées, codées. 

C'est la manière de raconter qui 
exprime une nationalité, les thèmes 
doivent pouvoir être pris en charge 
par chaque spectateur A sa manière 
à lui. La succès de Primo a more de 
Dino Ris! A Montréal n'a rien d'éton- 
nant ; c'est l'épopée d’un vieil acteur 
de variété (Ugo Tognazzl. boulever- 
sant) qui enlève la jeune bonne 
,(OmeUa Mutf) d'un Pont-aux-Oames 
italien.. Encore l'amour Impossible 
d'un professeur Unrath et d'une 
Lola-Lola, mais le film, plus proche 
de Partum de femmes que du Mons- 
tres, est surtout la peinture caus- 
tique et lucide d'une rage désespé- 
rée de vivre, en dépit de tout Les 
weillards prisonniers du mytlie da la 
Jeunesse, prisonniers de leur impro- 
duefivité, parqués; bien traités maie 
traités en parasites, conscients mais 
résignés : parce que c'est la loi, 
l' habitude, dénonçant avec une vio- 1 
lenca terrible la cruauté de notre -, 
civilisation. On peut rire, les gags 
abondent Mais qui peut ne pas être 
empoigné. 

Se sentir proche des films euro- 
péens est normal. Se retrouver dans 
les réactions des montréalais est 
déjà rassurant. Ei puis H y a eu ce 
ntm brésilen, te Jeu dé le vie da 
Maurice Capovilia, réalisé sans 
moyens, l'histoire rebattue de trois 
amaqueura minables, engloutis peu à 
peu dans la boue grise de la misère, 
jusqu'au fond des bas fonds. Presque 
rien, sinon le poids d'un monde trop 
lourd, aveugle aux faible* Est-ce que 
seulement le désespoir permet de 
communiquer à travers les murs des 
prisons particulières 7 

COLETTE GODARD. 


Récemment JacM Lang dénon- 
çait lie Monde d§ 23 août) la 
démolition des bnmeubles qui 
bordaient le nonT^ii plateau 
Beaubourg, après jJu'André Fer- 
migter en eut fait an test de la 
bonne ou mauvais; volonté des 
pouvoirs publics, «test pour 
l'urbanisme à la française » lie 
Momie du 10 detobre 1977). 
Désinvolte et négatfaâ, i* réponse 
n'a donc pas tardé e t on verra 
se prolonger, s'e urw [e très 
contestable quartier de l'Hor- 
loge, remarquable . exemple de 
non-architecture ptès d'un des 
seuls exemples de création archi- 
tecturale authentique à Parta, le 
Centre Pompidou, qu'm aim» ou 
déteste cette œuvre de Piano et 
Rogers. 

Et le consa Hier socialiste de 
la voie de mettre en cause le 
« mois des mauvais coups ». le 
désertique mois d’août dans les 
mystères duquel . toutes démoli- 
tions et toutes profanations sem- 
blent en effet possibles. 

Faut-il. au passif du mois 
d'août, ajouter la prompte des- 
truction de l'immeuble des Assu- 
rances générales de France, 87, 
rue de Richelieu V 

Le permis de démolir ce bâti- 
ment, construit en 1881 par l'ar- 
chitecte Dauvin, a été accordé 
à une époque — 11 y a & peine 
cinq ans — où l'architecture du 
duc-neuvième siècle ne .semblait 
toujours pas digne d’intérêt mal- 
gré la nomination récent? de 
Michel Guy et les efforts de gens 
comme Bruno FoucarL Le «salu- 
bre a ouragan de la rénovation 
n'avait pas encore rencontré le 
zéphyr, peut-être plus humain. 
d£ la réhabilitation; 

Entre 1975 et août 1978. U était 
pourtant possible de surseoir à 
l'exécution du verdict qui frappait 
ce malheureux Immeuble. Car 
ce qui paraissait n'être qu'un 
amas de plâtre — surchargé 


d'ornements lourds — triste et 
Insalubre, était peut-être bien 
devenu, les goûts et les couleurs 
suivant leur cours, un exemple 
assez convenable de l'architecture 
du Second Empire. 

Sans doute le projet de Joseph 
Belmont. dont une partie a déjà, 
été réalisée en face de l’Opéra- 
Comlque, est -il d'un niveau supé- 
rieur au quartier de l’Horloge, à 
supposer qu’une telle comparaison 
soit seulement possible. Il apporte 
un soupçon de lumière dans un 
quartier très dense, et ne désosse 
pas tout A fait le squelette urbain. 
Néanmoins. Belmont, architecte 
en chef des bâtiments civils et 
des palais nationaux, et qui pour- 
rait bien succéder à Jean-Philippe 
Lachenaud à la direction de l’ar- 
chitectuze, n’a peut-être pas été 
bon Juge, et de l’intérêt du bâti- 
ment qu’il a laissé disparaître, et 
de celui des immeubles assez 
balourds qull réalise à sa place. 
Moins bon juge, dans le cas pré- 
sent, qu’il n’est capable de l’être 
doit le travail et le talent de ses 
confrères, comme on s’accorde A. 
le reconnaître. 

Destruction ter : celle, fort pro- 
che maintenant, des entrepôts de 
Bercy- N'ayons pas l’idée saugre- 
nue de demander sa conservation 
pour en faire un musée de plus 
du vin, des petits métiers, de la 
tonnellerie, de la conserverie en 
somme_ Lorsque cet assemblage 
de maisonnettes, charmantes ou 
décrépies, et d’entrepôts, beaux 
ou sordides, a"ia été pêle-mêle 
rayé du souvenir parisien lorsque 
ses rues pavées et ses rangées 
d'arbres auront enfin laissé la 
place à un Immobilier et & un 
mobilier sans vie (n'en doutons 
pas), il sera toujours temps de 
regretter un Jardin, une fête du 
vin ou encore une cité d’artistes. 
11 sera toujours temps de regret- 
ter la précipitation et les erreurs 
du «passé». 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


mu/ée/ 


Wanted 


A le mort de ravocet new- 
yorkais John Q ulnn. en 1924, sa 
collection de tableaux avait été, 
selon ses propres volontés, 
vendus aux enchères, et ainsf 
dispersée aux quatre coina du 
monde. Au grand dam des cri- 
tiques et des amateurs d'art 
qui auraient prélêré, par legs 
interposé, voir ces quelque 
data mille peintures accrochées 
aux cimaises <Tun musée. 

Au mois de juin dernier, le 
Hfrshhom Muséum de Washing- 
ton présenta une rétrospective 
. de la collection Oulnn, c’est- 
à-dire des œuvras dont on avait 
gardé ou retrouvé la trace. Entre 
les tableaux turent placardées 
des affichettes représentent les 
œuvres égarées et taisent appel 
à la bonne volonté du public. 
Depuis, un Rouautt de 1911 , 
porté disparu depuis 7WS, un 
Rivera de 1912 et plusieurs 
tableaux de Villon, Oeraïn, Gore, 
Lawson, etc., ont pu être repé- 
rés. sinon appréhendés, par les 
visiteurs et enquêteurs béné- 
voles. 


Judicieuse technique ! On ima- 
gine aussitôt ce qu'elle pourra'l 
donner dans le cas d'œuvres 
volées. Cor, de rappel i la 
perspicacité du public A Pa ppe* 
A la délation, U y a un oea 
qu'on ne peut s’empêcher de 
franchir, au moins per resprtt. 
Aussi, pour louable que soit le 
but poursuivi dans r affaire John 
Quirm, on peut cependant 
regretter r emprunt fait aux stra- 
tégies policières et redouter 
ensuite, quand l'habitude en 
aéra prise, r Irruption de ces 
mêmes stratégies dans la vie 
des musées, i des fins stric- 
tement» policières. 

L'univers des arts plastiques, 
déjà parcouru d’affaires louches 
en tous genres, verrait alors ses 
seuls havres de grêce, lès 
musées, devenir des annexes du 
commissariat. Comme rest deve- 
nue peu ou prou, per exemple, 
la télévision allemande. 

Los dynamiques conservateurs 
du Hirahhom Muséum y ont-ils 
bien pensé ? 


un.film'cfe- ~ écarts' \» rsr.cr s s 

WlM WENOERB PETER HAMOKE 

L ANGOISSE DU GARDIEN DE BUT 
AU MOMENT DU PENALTY 

:: ca lui est égal de savoir s: ia police vient ou non..- 



a 



pour l’enfant, la jeune filïe et la femme 

AUX TROIS OUAR 



RETROUVEZ LE PLAISIR DACHETER 


métro madeleine 





\ 


V. 

\ 


L£ MONDE — 6 septembre 1978 — Page 19 


SPECTACLES 


théâtres 

Comédie Camnartia, 21 h. 10 ; 
Boeing- Boeing. 

Comédie des Champs - Elysée s, 
20 tu 45 : la Bateau pour Llpaïa. 

Daunon, 21 11 : les Bâtards. 

Essalou, 20 b. 30 : les Lettres de la 
religieuse portugaise ; 22 h. : 

L'empereur s'appelle Dromadaire. 

Bûchette, 20 tu 30 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

Le Lnccrbaire, Théâtre noir. 
18 h. 30 ; Théâtre de chambre ; 
20 h. 30 : Punk et punk et cole- 
gxamt 22 h. : C'est pas mol qui 
al commencé. — Théâtre rouge. 
18 h. 30 : le Fauteuil ; 20 h. 30 : 
Lady Pénélope ; 22 h. : la Muslca. 

Michel. 21 h. 15 : Duos sur canapé. 

Montparnasse. 21 h. : les Peines de 
cœur d'une chatte anglaise. 

Nouveautés, 2L h. : Apprends-moi. 
Céline. 

Palais- Royal, 20 h. 30 ; la Cage aux 
relies. 

Saint-Georges, 20 h. 45 : Patate. 

Théâtre d'Edgar. 20 h. 45 : D était 
la Belgique-, une fols. 

■ Théâtre Marie-Stuart, 21 h. : Je 
suis resté longtemps but les rem- 
parts de Chypre. 

Variétés, 20 h. 30 : Boulevard 

Feydeau. 

Les concerts 

Lueernaire, 21 b. ; Jean-Claude Bal- 
zan, flûte; Philippe Grapeloupe- 
SaiLcett, piano; Françoise Lleu- 
taud, harpe, et Anna Bartellonl, 




mezzo -soprano (Mozart, Bach. 
Roussel, Tbert. Sclortiao, Gaubert, 
Gony). ~ 

Festival estival 

Sainte-Chapelle. 18 h. 30 et 20 Ù. 30 : 
Mas Ica Antique de Cologne t musi- 
que Italienne des dlx-eeptlème et 
dlx-h rupèm e siècle). 

J/izs. top*, rock et folk 

Caveau de la Hachette, 21 h. : 
Gérant Badlnt. 

Campagne - Première. 18 b. 30 : 
Mon an» ; 20 b. 30 : Sugar Bluea 
Band* 22 h. 20 : Sugar Blua et 
Cécile Savage. _ 

Chapelle des Lombards, 20 h. 30 : 
Didier Lockwood. François Fa tou - 
Caben; 22 h. : Azu^ulta. 

Théâtre Marie- S tn art, 18 h- 30 I 
Ouest et 8ynchro Rythmlc. 


rinEmas 


Les films marqués C*) sont Interdits 
ans moins de treize ans 
(**> ans moins de dix-huit ans 

La Cinémathèque 

CbalUot, 15 h. : les Trois Lumières, 
de F. Lang; 18 h. 30 ; les Soleils 
do lHe de Pâques, de P. Kast ; 
20 h. 30 ; Ica Horizons perdus, de 
C. Jarrot : 22 h. 30 ; Brewster 
McCIoud, de R. Altman. 

Beaubourg, relâche. 

Les exclusivités 


A LA RECHERCHE DE Bfr GOODB.1R 
(û-, v.o.) (••) : Balzac. 8- (359- 
72-70). 

ANNIE HALL (A^ VA) : La Ciel, 
5- (337-90-90). 

L'ARGENT DE LA VIEILLE fit, 
va) ; Marais. 4* (278-47-88). 

AROUTfD THE STONES (A, ta J î 
Vldtastoue. 6* 

LB BOIS DE BOULEAUX (FoL v.a.) • 
Cl Hocha Saint-Germain. P (633- 
10-82) 

BRIGADE MONDAINE (Fr.) (**) : 
o.G-C.-Opéra, 2- (281-50-32). Bre- 
tagne, 8* (222-57-97), Normandie. 


CALENDRIER 
DES CONCERTS 


EGLISES 
SAINT-lOOIS- 
EN-L'ILE Sas 
B ( LUTTES 
ST-GE8MAIH- 
DES-PRtS 

MUSEE 

CARNAVALET 

RamelgMa. 

etlacadoB: 

Donna 

26D-Z1-78 


IPX. 


Kiesgea.) 


Festival 
de musique 
de chambre 
de Paris 

du 12 au 26 sept. 


SCEAUX 


du CM tua 
M* Bcnre-U- 
Rsloe (RER) 
Vend redi 
B nptndn 

5 20 b 45 

Rem, lac. i 
861-88*71 


(P.e. 


Klesgen.) 


Festival de Sceaux 

GALA EXCEPTIONNEL 

H. SZERYNG 

F. DOREAU-R. SALLES 
Quat. LOEWENGUTH 

Franck, Fou ré. Chausson 


CHARTRES 

Galerie 

Samedi 
9 eeptembre 
â 21 b mro 


(T-e. 


Kiesgea.) 


Samedis Musicaux 
Bernard KRUYSEN 
Noël LIE 

SCHUBERT 

Le Voyage iTbiver 
Le 18 s Mente de Plats 


CIP 

Patate 

des Cm gris 
Porto Maillot 

Mercredi 
20 septembre 
A 21 boom 
Lee. an CIP 
â partir do 
4 ssp timbra 
(VaimaléteJ 


Les Spectacles Lombroso 
et JLLA.P. présentent 


Orchestra 
dir. : Georg SOLTI 

MAHLEfl : Symphonie n* 1 
BEETHOVEN : SympAMte a» 1 


GRANGE 

delà 

BESNARDIERE 

37110 

VILLEDOMER 

Samedi 23, 
BRuinrlw 
24 sep tenon 

X. 328-97-07 

Lee. otvtrte 
RADIO- 
FRANCE 
Dwéftdet An. 
Ante delà 
BMlMrtÜI* 

lis, nie 
Saiat-Hawrt 


(P- 


VBfBMèté.) 


MUSIQUE A LA 
BESKARDIÈRE 

AVEC U CUL 
DE RAOIO-FRANCE 
23-9 A 17 B 30 

Giulio Cesare 
de HÀENDEL 

Opéra sb 3 actes 
SeilslBt : A. WILKINS. 

U. ZAKAI. E. MABOTANA 
2A-9 3 11 b 30 

HAENDEL 

S CWKWti pour orgas 

mt erctettra 

MarWIaire ALAIN 

*«■9 a 17 A 30 
IAYDN*M02ART 
R051NI-SCKUSEBT 

A. Wftens (Mez.S.) 
R. Piÿana (Clavecin) 

f-DIWAnON DE CHAMBRE DO 
MOUV. «ROM. PHILHARUONlUiE 
«t RADIO -FRANCE 

dir. Ch. Famcombe 


8 * (359-41-18), U.G.C.-Gare de 

Lyon. U* (343-01-591. Mistral. 14* 
(538-52-43). 

CAPRICORNE ONE (A, rfj : Bl- 
-choUeu. » (233-58-70). 

LE CONTINENT FANTASTIQUE 
(ESP-, v-fj : Maxévüle. 9* <770- 
72-86). 

LE CANDIDAT AU POIL (A, rj.) ; 
Richelieu. 2* (233-58-70). L« Royale, 
8» (285-82-88). AlMgnan. 0* (359- 
92-82). Moatparnasae-P&tbé, 14* 
(328-83-13). Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16), Cambronne, 15- (734-42-06), 
CUehy-Pathé, 18* (572-37-41). Gau- 
mont-Gambetta. 20- (797-02-74). 
LB CONVOI (A. vnj : O.G.O- 
Danton. 6* (329-48-81). Ermitage. 
8* (359-15-71) ; vJ. s Box, 2* (236- 
83-93). D.G.C.-Geru de Lyon* 12* 
(343-01-59). U. O. C. -Gobe Un*. 13* 
(331-06-19), Mlrnuar. 14* (320- 
89-52). Mistral. 14* (539-52-43), 

Maglc-Coaveatlon. 15* (828-20-64), 
Murat. 16* (288-8045). Secrétan. 
19* (208-71-33). 

DAMIEN. LA MALEDICTION □ (JL, 
v.o.) (••) : Quintette, 5* (033- 
35-40). Ambassade. 8* (359-19-08) ; 
v.r. : Richelieu. 2* (233-56-70). 

Montparnasse 83. 6* (544-14-27). 
Athées. U* <343-07-48). Fauvette. 
13* (331-56-86). Weplaz. 18* (387- 
50-70). 

DRIVER (A_ v.o.) (*) : Paramount- 
Odôon, 6* (325-59-83). Publtcla- 

Champa-Elysées. 8* (730-70-23) ; 

r.f. : Pu bllcu- Matignon. 8* (3S9- 
31-97). Max-Llnder. 0* (770-40-04). 
Pamnoont-Opéra. 8* (073-34-37). 
Paramount-BoatUle. 12* (343-79-17). 
Paramount - Oobellns, 13» (707- 

12-28). Paramount-Orléena. 14a 
(540-45-91), Paramount - Montpar- 
nasse, 14* (328-22-17). Convention- 
Saint - Charles, 15* (579-33-00). 

P30S7. 16* (288-82-341, Paramount- 
MalUot, 17* (758-24-24). Moulin- 
Rouge. 18* (606-34-25). Secrétan. 
19* (206-71-33). 

EXHIBITION II (Pr.) (**) Caprt. 2* 
1508-11-69). Paramount-GaUxle, 13* 
(580-18-03) 

LA FEMME LIBRE (A, TA) : Saint- 
Germain -H ucbette. 5* (633-87-59). 
Elyaéca - Lincoln, 8* (350-38-14), 

Manqua n. 8* (359-92-82) ; : 

U.O.C -Opéra. 2* (261-50-32). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A, 
v.o.) (••) : Saint-MlcheL 5* (*2fi- 
79-171. Ermitage, 8* (359-13-71) ; 
v.r. : U.O.C. -Opéra, 2* (261-50-32). 
Mi ré ville, 9* (770-72-86). Bieove- 
n u e- Montparnasse. 15" (544-25-02). 
QUODBYE. EMMANUELLE (Pr.) 

: »•*) . Publlcis-Cbamps-ElysééA, 8* 
(720-76-23) ; Para mou ut-Opéra. 9* 
R73-34-37I ; Poramounc-Caltd. 14* 
<2=4-99-34). 

LE-*' G'JERIUERS DE L’ENFER (A, 
v.o » (•) ; U.G.C.-Odeon. 6* (325- 
71 -OS) ; Elyséea-Ctnéma. 8* (323- 
*■-"«» ■ T> (. : Rotonde. 6* (633- 

68-22), 

HTTLEJï, UN FTL31 D'ALXEMAC.NE 
(AU. rj.), 4 parties : La Pagode. 
7* 1 7i>à-i2-lS>. 

ILS SONT FOUS CES SORCIERS 
(Fr.) : Ornais. 2* (233-30-36) ; 

Bal tu;. 3* (359-52-70). 

L’INCOMPRIS au. M.) s MazsJs. 4* 
(273.47-86). 

INT LUI El R D’UN COUVENT. (It- 
VA-. (••> : studio Alpha. A* (033- 
œ-17) ; paramount - Eayaées. a* 
(35 '.'-;i- 34) - vJ. : Parmmount- 

Marrvaui 2* (742-83-30) ; _Para- 
raoc na - Montparnasse. 14* (326- 

22-17). 

JESUS DE NAZARETH (XU *J.). 
2 au-Llea : Madeleine. 8* (073- 

88-4C;. 

LE 3 El DE LA MORT (A. V-n.) 
(•) : Marlgnan. 8* (350-82-82) ; 
»■*. : Cluny-Bcolea. 5* (023-20-12) ; 
M°p ; Paraaase-83L 6- (544-14-27) ; 

Hai-;«ood - Boulevard, g* (770- 
10-4-.. ; Natta as. 12* (343-04-871 -, 
Faci-tv;. 13* (331-56-86) : Qau- 
œoaî'iud, 14* (331-51-16) ; CUehy- 
P»th-, IB . (522-37-41) 

LE «F DE LA POMME (TCtL,»-»-) : 
3» 1 - A ndrè-dea- Arts, 8» (326- 

48-13) 

JEUNE ET INNOCENT (A-. ▼-*> ) : 
WUt:*i* A S* (033-35-40) : 14-Jull- 
let-P-i.-aase, 6* (32(U5B-00) ï Ely- 
■*«-<3C0iB. B* 1259-36-14) ; 14- 

JaHI -.-eastnia. Il* (357-B0-8I). 
je scia timide, siais JE me 
SOIC Ne f pr.> ; Kex 2* <236- 
■ Boul’âfleb. 5* (033-48-29) ; 
Butine. 6* (222-57-97) ; Norman- 
die. «■ 

Opéra. 

O»' L-.r^ __ 

meacuorléana. 14* (540-45-91) ; 

MW^-Ccaseotlon, 15* («78- -^-«4 ’ ; 
Parais "u ai -Maillot. 17* (786-24-24); 
Pansk'.uat-Bannimanni X** (6oo- 
34-25) ; secrétan, 19- (206-73-33) ; 

Futtüch- sa l n«-Qer?waln. 8* (222- 

72-60). 

JUL1A V.oj : UÆX^Martwnf. 8* 
(225-4J-11), 

LAST K ilTZ (A-, vjsJ : Jean-Coe- 
WaO. S* (033-47-62) ; Tr-G-C.-Mor- 
bettt 6« (225-47-19) ! Broadway. 

16* (5:7-41-16). 

LFS MAINS DANS LES POCHES (A, 
v.o >. : SaintrOerméiB-S’-udio. 5* 
(033^-72) ; Marisnm. 8* (059- 

PS-SA ; rj. : ABC. 2* (236-55-54) ; 
N'attfB’- 12- (343-04-67) : Montpar- 
nass^Paihé. 14* (328-85-13) : Cnn- 
monl-O^uvccUoa. 15* (828-42-27) ; 
CUcùy-?«a»é. 18* (522-37-41). 

LE MATAMORE lit, VXl.l : SUht- 
Ourasaîc -village, 5* (633-81-59) ; 

ElyséSB- L1 a coin, 9 (359-36-14) ; Le 
Parnassien, 14* (32^-83-U). 


MERCREDI APRES-MIDI (A- VJT.) • 
Saint - Lazare - Paaonder. 8* (387- 
35-43). 

LS MERDIER (A-, VJ.) : p-rnmnnnt. 

Marivaux. 2* (742-8^^0). 
MESDAMES BT MESSIEURS. BON- 
SOIR (ih, v.o.) : Vendôme, 2* <073- 
97-52). D.O& Daman. 8* (329- 
43-62). 

MŒURS CACHEES DE LA BOUR- 
GEOISIE (IL. VA) : Blarrlts, B* 
(723-69-23). — Vf. : U.O.C. -Opéra. 

2* (261-50-32). Toumlléa, 20* (630- 
' 51-98) (sf mardi), ' 

NOS HEROS REUSSIRONT- ILS- T 
(IL, v-oj : Palala dm Arts. 3* (273- 
62-98). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL, 
TA) : Quintette, 5* (033-35-40). 
U.GÆ.-Maxbeuf. 8* (235-47-19). — 
VJ. : O.G.C.-Opéa, 2* (261-50-33). 
LA PETITS (A, TA) (*") : BlMKc, 
8* (723-69-23) 

LA PETITE FILLE EN VELOURS 
BLEU (Fr.) : Paramount- Mari vaux. 
2* (742-83-90). tLG.C.-Odéon. 6* 
(336-71-08). Blarzttx, 8* (723-69-23). 
Paramouni-GalaxJa, 13* (580-18-03), 
Mietrai. 14* (239-82-43;. Para- 

mount - Montpazqaaae, 14* (326- 
22-17). Convention Saint-Charles, 
15* (579-33-00). Aforat, 16* (288- 
99-75). Paramouàt-Molllot. 17* <753- 
24-84). 


J'AI LE DROIT DE VIVRE (A^ vJ.) * 
Palala d» Olaeea. 10* (607-49-93), 
J. et U 

JONATHAN LIVINGSTON LE 
GOELAND (A- va) : Studio Domi- 
nique. 7* (705-04-55), mat 

UTTLE BIG MAN (A_ (A) : Noc- 
tambules. S* (033-42-34). 

MAMA ROMA (II. v.o.) ; Lucsmalre. 
O* (544-S7-34). 

MEAN STREBTS (A- TA.) Z Studio 
Cujas. 5* (033-39-19). 

NOUS SOMMES TOUS DES VO- 
LEURS LA- v.o.) : Palala dan 
Glaces. 10*. V et Ma. 

ORANGE MECANIQUE (A^ VjOJ (••) s 
Hautefeullla. 6” ($33-79-38). Monte- 
Carlo. 8* (225-09-83) ; vJ. î Omni a. 
2* (333-39-36) ; MontpamaBae-83. 6* 
(54* - 14 - 27) ; Cambronne, J. 5* 
(734-42-96). 

PAIN ET CHOCOLAT (IL. v^J I 
Lacem&ire. 8*. 

PARADE (Fr.) : Grand-Pavtda, 17 
(544-46-85) 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) Palais des Arts, 3* 
(272-63-98) : 14-JoUlet-Pamaase. 6* 
(826-56-00). 

LES PETITES MARGUERITES (Tch, 
M.) : La Clef. 5* 1337-90-90). 

PHARAON (PoL, v.o.) : Bilboquet, 6* 
(222-87-23) 

PLUMES DE CHEVAL (A. v.o.) : 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; Ely- 
sée»- Point Show. 8* (225-67-29) ; 
New-Vorker. 9* (770-63-40). 

LE POINT DE NON RETOUR (A- 
V.O.) : Luxembourg. 6* (633-97-77). 

LB RETOUR DE L'ABOMINABLE 
DOCTEUR PHIBES (A, v.o.) : Stu- 
dio Bertrand. 7* (783-64-66). 

ROC K Y HORROR PICTURE SHOW 
(Angt, va) : Acacias. 1T* (754-^7-63). 

ROMEO ET JULIETTE (5ng--IL. 
V.o.) ; Elyaées - Point Show, 8* 
(225-67-29). 

LB SHERIF EST EN PRISON (A, 
ta.) : Styx. 5* (633-08-40'. 

SILENT RUNNING (A. T.oJ ! Studio 
Bertrand. 7*. 

TOMBE LES PILLES ET TAIS-TOI 
(A^ v.o.) : Lnxemboura- 

LE TROISIEME HOMME (A- TA) i 
Klnopanorama. 15* (300-50-50). 


Les films nouveaux 


MOLIERE, Dim français d' Ariane 
Mnouchfelne : impérial. I* 

1742-72-52) ; Gaumont - Rive 
gauche, 6* (548-28-36) : Haute- 
re aille, 0* 1683-79-38): Gau- 
mont - Champs-Elysées. 8* (359- 
04-67) : Gaumont - Sud, 14* 

(331-51-16). 

DOSSIER 5L film français de 
Michel Deville : Quartier-La- 
tia. S* (326-84-65) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; Gaumont-Opéra. 
9* (072-05-48) ; Nations, 12* 
(343-04-67) ; Parnassien, 14* 
(329-83-11) î Olymplc. 14* <542- 
87-42) ; P.L.M. Salnt-Jaoquee, 
14* (589-68-42) ; Cambronne, 

15* (734-43-86). 

L’ORDRE ST LA SECURITE DU 
MONDE, film français de 
Claude d'Anoa, ta : U.GjC.- 
Danton. 6* (329-42-0 ; Biar- 
ritz, 9* (723-69-23) ; v f : Rex. 
2* (236-83-93) ; Clnny-Ecolo. 
S* 1033-20-12) ; Helder. 9* <770- 
11-24) ; U G. C. -Gare de Lyon, 
12* (343-01-50) : U.G.C.-Gobe- 
llna. 13* (331-06-19) : Mistral. 
14* (539 - 53 - «31 ; Bien vende - 

. Mon tp ara asm, 15- {544-2S-03)î 
Convention - sMnt-CSiarlea. J6* 
(579-23-00) ; Napoléon. 17- 
(380-41-46). 

MON PREMIER AMOUR, fUm 
français d"EHe Chouraqul ; Ri- 
chelieu. 2* (233-56-70), U.GC.- 
Odéon, 6* (323-71-08); Concorde. 
8* (350-92-84) ; Salnt-Lazare- 

. Paoquler, 8* (387-35-431 ; Mont- 
parna— -Pat hé. 14* (326-6S-t3); 
Gaornont-Conventlon. 15* (828- 
42-27) ; Victor-Hugo. 15* (737- 
49-73) J Cllcby-Patbà. 18* (522- 
37-41); Gaumont- Gambetta. 
20* (797-02-74). 


PORTRAIT D'ENFANCE (Ang. ta) s 
O lymplc, 14* (542-87-42). 

PROMENADE AU PATS DE LA 
VIEILLESSE (FrJ : Marais, 4* (278- 
47-86). 

RETOUR (A. ta. ) : Studio Logos, 
S* (033-36-42). _ 

REVE DE SINGE Ht- v. ang.) (*^ : 
Cluoeha Saint-Germain. 6* (833- 
10-82). 

ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Colisée. 
8* (359-29-46). Français. 9* (770- 
33-88). Parnassien. 14* (329-83-1)). 

LES ROUTES DU «CD (PrJ 
mount-Martvaux. 2* <743-83-90). 

SOLEIL DES RTE» ES (Tua. VAj Z 
Racine. 6* (633-43-71). 

LS SOURIBB AUX LARMES (A* 
v.o.) : Quintette, s* (033-35-40), 

M*rtgnan. 8* (353-92-82). Mayfalr. 
16* (525-27-06). - VJ. : Rlo-Opèra. 
2* (742-82-54). Montparnasse 83. 6? 
(544-14-27). France- Elysée», 8* (715- 

71- 11). Saint-Lazare pasquler. 8* 

(387-35-43). Gaumont-Sud. H* (231- 
51-18). CUcby-Pathé, 18* (522- 

37-41). 

UNE NUIT TRES MORALE (Hong- 
v4>.) (•) * Bonaparte, 6* (3*6- 
12-12). Marbeuf. S* (225-47-19). 

VAS-T MAMAN (Pr.) : Richelieu. J* 
(333-58-70). Impérial. 2* (742 - 

72- 52), U.G.C.-Oléon, •* (325- 

71-08). Bosquet- 7* <551-44-11). Co- 
lisée, 8* (359-29-46). Geoige-V. 8* 
(225-41-46), Fauvette. 13* (231- 

56-88). Montpamasse-Pathé. 14* 
(326-65-13). Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27). (Tep)er. 18* <387- 
60- T0) . Oanmoht-Oambetta. 30* 
(797-03-74)1 

VIOLETTE NOEIERB (W . (*) S 
U.GX3. Marbeuf. 8* (225-47-19). 

33CA DA SILVA (Brés^ v.o.) : Olym- 
pia. 14* (543-67-42). studio RaspaU. 
14* (320-38-98). 

LES VEUX BANDES ŒeA. VA) : 
Studio de 1* Harpe. 5« (033-34-83), 
14-Julllet-BastUle, 11* (357-90-81). 

Les grandes reprises 

ADIEU PHILIPPINE (Fr.) : 14-Julllet- 
yiname, 8* (328-58-00). St-André- 
des- Arts, 0* (336-48-18). 14-Jtdl!et- 
BaaUlle. Il* (357-90-81). Olymplc. 
14* (542-67-42). 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
(It^ v.oj : U Cl ef. 5* (337-90-90). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A- v. ol) : Action Christine, 6* 
(325-85-78) ; Le Parnassien. 14* 
(329-83-11). 

LE BAL DES VAMPIRES (A_ va) : 
Gluny-Paian- (033-07-76). 

ISS CHEVAUX DE FEU (Sov, v.a) : 
HautefeuUle. 6* (633-79-381. 

LB COUTEAU DANS L’EAU (PoL. 
v.o.) : panthéon, 5* (033-15-04). 

LE DBCAMEKOK (TU v.o.) : Actua- 
Chaaspo. 5* (033-51-60). 

LA DERNIERE CORVEE (A, v.o.) : 
Théâtre- Présent, 19* (203-02-55). 

2001, ODYSSEE DE L’ESPACE (A, 
vJ.) Î HansEmonu. 9* (770-47-55). 

DOCTEUR JIYAGO (A. v. o.) : 
Hyséee-Polat Show. 8* (235-67-29) : 
vi : Madeleine. 8* (07 3-56-08). 

LA GRANDE BOUFFE (IL va) : 
Ctnoche Si-Germain. 6* (633-10-82). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
<A^ v.fj s Donfert, 14* (033-00-11)- 


MELODTE POUR UN TUEUR, 
film américain de James To- 
back l**> va : Médicia, fi* 
(633-25-07) ; Mercury, 8* (225- 
75-90) ; TJ. : Caprt. 2* (508- 
11-69) : Paramouot-Opéra. 9* 
(073-34-37) ; Paramount-Mont- 
parassse. 14* <326-22-17) ; Para- 
mou nt-Galarl a, 13* (380-16-63); 
Convention - Sains-Cfaarlaa. 15* 
(579-33-00) ; Paramount-MaU- 
lot, 17* (756-24-3*) 

DIEU MERCI. C’EST VENDREDI, 
film américain de Robert 
Kimrw», va : U.GC.-Oanton. 
6* (339-12-63) : Ermitage. 8* 

(359-15-71) ; Murat. 10* (288- 
99-75); 7 J. : Rex. 2* (238- 
83-38) : Ü-G-C.-Gobellna. 13* 

(331-06-19) ; Mlramar. 14* (320- 
80-92) ; MtetraL 14- <539-62-43); 
Magie - Convention. 15* 
(828-20-64). 

XROCADERO. CITRON BLEU, 
film français de Ulchaél 
Schock : Quintette, S* (033- 
35-40) ; Colisée, 8* (350-29-48) J 
Lumière. JO* (770-84-64) ; Mont- 
parnasse- Path à. 14* (326-65-13); 
Oaomont-Ccnventlon. 15* (828- 
42-277 : Clicby - PatbA 19" 

(522-37-41). 

LB TRIANGLE DE VENUS, film 
américain de H. Frank (••), 
v.a : Paramount- Blyséea. B* 
359-49-34) ; vjf. : Paramount- 
M art vaux. 2* (742-83-90); Ps- 
ramonnt - Oal&rle. 23* (530- 

18-03) ; Paramount-Montpar- 
DIM 16* (326-22-17). 

DIALOGUE DE FEU, Hlm amé- 
ricain de Lamont Johnson. 
TJ z Clunj-Palace. 5* (033- 
07-76) ; MaxévUle, 9* (770- 
72 -96): Calypso. 17* (754-10-68); 
Images. 18* (522-47-94) 


AMOUR, EROTISME ET SEXUA- 
LITE (va), La Saine (325-95-99). 
I : (3 h. 30. Je, tu. U, elle : 14 hl. 
Anatomie d’un rapport ; 16 h, 
Dehéo, dedana ; 18 lu. Cet obscur 
obM du désir; 20 h, Une petite 
cuit ta pour l'été ; 22 11. Le Casa- 
nov de Palilnl. — EL 14 h. 20, le 
Rag rd ; 16 h. 20. Bllltls ; 18 h. 20. 
Mal aa ; 20 h. 20. Vices privée, 
«arc % publiques ; 22 h_ Vaientlno. 

BOITi A FILMS (ta.) , 17* (754- 
51-5 1, I : 13 b. 10. lee Diables: 
15 h 10. le Damier Tango à Paris ; 
17 1 15 - : Valantlno ; 29 h. 30 : 
le T urnaot de la via; 21 h. 30 : 
Sala — n, 13 h. ; Easy 
Rldw ; 14 b. 35 : Prankenstaln 
lumcw; 16 h. 20 : Panique è 
Neeffla-park ; 18 h. 15 : Cabaret ; 
3» h, 10 : Mort â Venise ; 22 h. 15 : 
totQrnnca. 

Lesjséonces spéciales 

L'AB&ANGEMENT (A, V.oj : Olym- 
PI4 I4* (542-67-42). 18 H. 

LA qCATRICB INTERIEURE (Pr.) J 
AcSoa RèttabUQue. 11 • (80S-61-33), 
19 A. 

DERA) U OUZALA (Sov, vJ.) ; TOu- 
rulSh. 20* (638-51-98), mardi. 21 h. 

HN BOUTE POUR LA GLOIRE (A. 
vr»A : Lueernaire. 6* (644-57-34). 

. ttLj 23 h. 45. 

L’RMMRB DSS SENS (JapL, VA) 
(*•> Saint-André-des-Arts, 8* 
(326-48-18), 12 h, 24 h. 

INDU SONG (Pr.) : Le Betna. 5* 
<325-95-69), 12 h. 20. 

LE KNAC& (A- va) : Lueernaire. 6*. 
U h, 23 h. W. 

LE KlULlON (Pr.), t La Pagode. 7* 
(705-12-13), 14 b. 

PARIS VU PAR— CPrJ : Olym- 
plc. 14*. 18 11 

PBANTOM OF THE PARADEBK (A-, 
v.o.) : Luxembourg. 6*. 10 h- 12 11, 
24 h. 

PIERROT LE rou (ftj : Saint-An- 
dré-dee-Arts. 6*. 12 h, 34 h. 

LA SALAMANDRE (Suis.) : Olympia, 
14*. 18 h. 

THE NICKEL RIDE (A, T jl) : SalUt- 
Ambrolaa, U* (700-89-16). mardi. 

21 h. 

TROMPE L'ŒIL (A, va) : Olympia 
14*. 18 h. 


■ A PARTIR DU 7« 
THÉÂTRE LA BRUYÈRE 

3, r. La Bruyère (SS* St-Geozga) 

LES FOLIES 
SAMEDI SOIR 

Comédie de 

MARCEL MITHOIS 
GERE STORE 

aoène 
Mise en 

JACQUES ROSNY 

avec 

ODETTE LAURE 
MARTINE SARCEY 
PIERRE MAGUELON 
JACQUES ROSNY 

LOCATION THEATRE : 874-76-99 
et AGENCES mmemmemet 


RÉOUVERTURE LE 5 SEPT. 

•••••••••••«••••••G. 

? JEAN-MARIE 

! RIVIERE 



e 28. ru» do CordinoUamobaa. PARIS 5 
PARKING LAGRANGE (Pbce MoofaerO 

DINER-SPECTACLE 
325.28.28 

^RÉSSWADON AGENCES CT HOTELS^ 


f 


LTJLTIMK RAZZIA (A-. v.o.) : Palais 
des Glaces. 10*. Me et Sam. 

UN ETE 4! (A- v.o.) : Contrescarpe. 
5* (325-78-37) ; v J. ; Ü.G.C.-Opéra. 
3* (261-50-32). 

UN TRAMWAY NOMME DESIR (A, 
TA) : A Burin. 13- (337-74-39). 

VENEZ DONC PRENDRE LE CAFE 
CHEZ NOUS (IL. VA) : Le Par- 
nassien. 14* (329-83-12). 

LA VENGEANCE AUX DEUX 
VISAGES (A, *n.) : AotloD -Ecoles. 
5* (325-72-07). .. . 

LE VIEUX FUSIL (Pr.) : Eldorado, 
10* (208-18-76). 

Les festivals 

SL MONBOE (vu), Studio do 
l’Etoile. 17* (380-19-93), 15 h. : 
Marllyn ; 16 h. 45 : la Péri» au 
trésor ; 18 b. 30 : la Rivière sans 
retour ; 20 b. 15 : Niagara ; 22 h. : 
MlKlti 

CLASSIQUES DU CINEMA FRAN- 
ÇAIS. La Pagode, 7* I7as-l2-i5) : 
Orphée. 

C. Saura (va), Grands- Augustos, 
6* 1833-22-13) î Ellsa Vida Mla. 

DAUMBSN1L (v.a). 12* <343-52-87), 
li 11. il k : Moncy Python r, 
17 h. 30 r Dr Folanwur; 19 h. : 
N03 plus belles années ; 22 h. 30 : 
El Topo. 

FILMS OUBLIES DES GRANDS 
METTEURS EN SCENE (vjO.), 
Action République. 11* (805-51-33) : 
Uodel Shop. 

J. FORD (TA), Action La Payctte. 
9* (878-60-50) : Frontière chinoise. 

M. BROTHERS (va], Nickel- Ecoles. 
5* (325-72-07) : les Marx au grand 
magasin. 

L BERGMAN (v.o.). Studio GTt-le- 
Cceur. 6* (326-80-25) : le Septième 
Sceau. 

AMERICAINES S TORY (va.), Olym- 
ple, 14* (542-87-42) : Qui a peur 
de Virginia Wolf? 

J. T ATI. Champouion, 5* (033-51-60) î 
Mon tmelw- 




Salle PKeyel 

Jltodbfion» SAISON 1978-1979 

PRESTIGE DE LA MUSIQUE 

Producteur-délégué : Jean FONTAINE 

Gmdo AJM 0 NH 4 UHSAN - Frasciscfl JUUUZJL - Kda! B 80 DABD * Mo n t ser rat 
CAB AILE - José CARRERAS - Mtcbel CORBOZ - Jstm ELWES - San ESTES - 
Safeise HAAS - Aifreia HODSSOR • Sieffrieë JERUSALEM - Kaznsîera KflRD - 
Giaa^raca MASINI • Valérie MASTERSQN • Dam MASTlLOViïCH • Efitii 
MATH 1 S - Vaclay REBMAIQI - Je^Ciaade ORUAC * Gertari QPPiïZ - 
Lnf RQAR - .Marireé SCHEMR - Atexaadre SLOBODIAHIK • 
Joaattuu SOMMERS • Beraari SODSTROT - E U TCHAKAROV - 
Releaa VIEJRA - M WBKEHT 

QUATUOR JUiLLIARD - ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
TCHÈQUE-* ORCHESTRE ET GUEURS DE LA FONDATION 
GULBENKIAN ■ ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE - NOUVEL 
ORCHESTRE PHILHARMONIQUE ET CHŒURS DE RADIO-FRANCE 

Venta des abonnements 


Dans le grand haB de BadUo-France. de 

. ne, et 

pièce 2237, - 116. avenue 


11 h. i 18 11, sauf dimanche, et par correspondance : Radio-France, 

du Préaldent-Kennedy, 1^. 


MERCREDI 



! Æ f ‘ . f&i '■ •’ .. î. 

> ** ■ *.>»■£ xU% '' toJMxv. ’ : . -(teAl Fa 1 » mT ,*: ». 




V.O. MARIGNAN - QUINTETTE - MAYFAIR - V.F. FRANCE fi-YSEB - CUCHY PATHÊ 
RIO OPÉRA - SAINT - LAZARE PASQU1ER - MONTPARNASS 83 - GAUMONT SUD 
Périphérie : 8 ELLE- ÉPINE PATHÊ - ARTEL Rosny - GAMMA Argenfenil . AVIATXC Le Boulet 


Cannes 78 Grs^d prix dMerprétaticii 
JSICkybttrgh dans £< La femme iîrs” 

Se pt 78: étonnants tt émouvants 
Ji CJayburgh et Peter Fait 
dans “Le sotnire am larmes” ! 
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RADIO-TÉLÉVISION 


CARNET 


La non-diffusion du Hlm de Frank Ca ssent î 

M. Rafite (P.C) demande 
la convocation de la délégation parleme 


écrit notamment, a 

rappelé rezplicatio° 

M. Lools Bériot, ré 
chef d ' An tenne 2 (le 
2 septembre) : 

« 1 ) le festival qui 
roulé à Cuba n’était 
de ta Jeunesse c omm ua 
la France , par exemple, 
retrouvés cinq cents 
représentant vingt-trois 
sations ; S) ta télévision 
à avoir de ligne est' 
Vau ne de laq uelle 
gramme devrait se 



Une projection privée du flfrn 
de Frank Cassen ti got le Festival 
mondial de la jeunesse & Cuba, 
qu’Anterme 2 avait refusé de 
diffuser le 30 août comme il était 
prévu, a eu lieu lundi 4 septem- 
bre au Club 13 en présence de 
plus de deux cents spectateiaa. 

Après la présentation du film, le 
réalisateur a précisé que « le 
combat ne portait pas sur le 
fürn en tant que tel, mais sur 
le fait qu’a n’ait pas été dif- 
fusé ». H a Indiqué qu’il avafe 
voulu « donner un certain nom- 
bre de pistes, notamment mon- _ 

trer le rôle exemplaire de la rêva- pour être diffusé ; 3) 
lutUm cubaine dans les luttes sion n’a pas à se substi 
d’Amérique du Sud et d’Afrique k téléspectateurs, dont les 
et c faire sentir la joie de vivre sont naturellement divers 
des Cubains et des délégués du forcément les mémos que 
Festival ». 


M. BérioL 


M. Jack Ralite, député com- 
muniste de la Seine -Saint-Denis. : 
a adressé d'autre part à M. Do- 
minique Pado, sénateur (Union 
centriste; de Paris), président de 
la délégation parlementaire pour 
la radio- té lé vision, une lettre 
dans laquelle il demande la 
convocation de cet organisme 
« dans les meilleurs délais ». II 


ta falsificmon 


» A mai. par la falsificaSan du 
contenu de la manifestation, par 
Tén once de critères esthétiques, 
par la prétention de se substituer 
aux choix des téléspectateurs 
dans leur diversité. Antenne 2 
récuse tout pluralisme politique, 
social, culturel, ce qui devrait 
être la démarche fondamentale 
d’une télévision de tous les télé- 
spectateurs, s 


• Le matériel de « Radio Mira- 
belle*, une radio libre de Nancy, 
a été saisi le lundi soir 4 sep- 
tembre au cours d’une émission. 
L’animateur de cette statlab, 
M. Jean-Michel Vergin, suppléant 
de M. Alain Jeunet, candidat éco- 


logiste aux prochaines élections 
législatives en Meurthe-et-Mo- 
selle. a été Interpellé par les ser- 
vices régionaux de la police judi- 
ciaire alors qo*fl Intervenait & 
l'antenne. H a été relâché après 
vérification d’identité. 


LA NOUVELLE GRILLE DE FR 3 

Régionalisation accrue et dimanche «remodelé 


{Mariages 


M. Claude Contamine, pré- 
sident - directeur gén é r a l de 
PR 3. a présenté à la presse, 
mardi matin 5 septembre, les 
changements qui seront ap- 
portés à la grille des pro- 
grammes de la chaîne (Il & 
partir du 23 septembre. 

La première innovation, que 
nous avions signalée en annon- 
çant la nomination de M. Jean- 


(fiction ou divertissement! et, k [ 

rilm anche, de 17 h. 30 à 18 heu>-| 
res (documentaire), puis de' 
20 heures 4 20 h. 30 (histoires I 
de France). 

La troisième Innovation répond 
à la nécessité > d’assurer un 
meilleur équilibre aux soirées dû- 
vendredi et du samedi », les qua- 
tre premiers Jours de la semaine 
restant consacrés f*n r filma 
Comme nous l’avait indiqué 


— En raison du di 
M. Robert 
le maria*® de 

Mlle Marie Carol 

sa petite- rilie, avec 

9L Jacques MIS! 
le 9 septembre, aura Zli 
mité familiale. 



— On noua 
mariage de 


prie dlzixioucer le 


Mlle Sophie RIOQi tîr» 

avec 

M. Daniel MJERCHAT. 

Marin* Carada* craime directeur Claude Contiuniiie fie Monde | SÜJjT 

«fë&fE TLSZS g 8 a ?û^magagne ete Woa- tembrema, * 15 heure* 

la création d'une tranche ■ d’in- 


formation du Journal national de 

18 h. 10 4 19 h. 20. Confié à 
M. Jean-Marie Cavada, le journal 
national aura donc désormais 
deux éditions distinctes, celle de 

19 h. 10 et l'édition complète de 
fin de soirée. 

^BSSSSrSnSSJ^ 3g£: ÿS£SSJ^^^.7 i t 

SSoSSSSS^S& 

LsiiS mm* -r “■ 


veau Ven<beâl» sera suivi d’une | 
émission régionale de ftetion ou | 
de divertissement. qui remplacera , 
le documentaire de création, ren- ; 
voyé au dimanche soir. Le samedi 
soir sera consacré, en alternance, . 
aux retransmissions d'œuvres 
lyriques ou dramatiques, aux pro- 1 
ductions de fiction achetées aux 


— On 
décès de 


nous prie d^émoncer le 


M- Gaston BKULOS, 

survenu le septembre 1373. dans 
sa soixante-deuxième année, & Parla. 

Les obsèques auront Ueu > jeudi 
7 septembre, au cimetière de Thiols- 
Parislen. oû l’on se réunira à 14 h. 30. 
De la part de : 

U. et Mme Jacques BelOtu. 

Mme Marlène BelUos. 
ses enfanta. 

Ses frères, sœur, neveux et nièces. 
Et de toute la fanUIls. 

Chemin des Usses. 

CH - 124# Conter Port, 

Suisse. 

— Mme Jean Dhavemaa, 
jean-Michel et Béatrice Dhavemaa 
et leurs enfants, 

Jean-Pierre et M&rie-NoBUe Got et 

par mois « la Magazine du rire et teUfS f0a - 

du sourire»), et de 21 h. 30 à Henri et Pascale Béai ut leur» nia. 

D’autre part, les programmes Leure^nTanta, e ’ Plem B8rnU8 et 

régionaux à diffusion nationale fe ** re Jl- Philippe et Françoise 

seront d'une durée hebd omadaire V ^ nc yclopéaie audiovisuelle du , leur, enfante, 
de deux heures au lieu d’une cmema». de. Claude- Jean Phi- Brigitte Warin et ses enfants, 

heure et demie. Ils seront diffusés H ppe ' f n,vie 41 magazine a Ciné-« Odile Djmveraa* et son nu, 

Regards», puis du «Cinéma de 

minuit. ». 


libre» à 18 h. 55), seont produits 
les mercredi et samedi dan* les 
vingt-deux BJU. (bureaux ré- 
gionaux d’information), comme 
c’était déjà le cas les lundi et 
jeudi. Us constitueront une page 17 
spéciale du journal. Jusqu’4 pré- velies 
sent, Ue n'étalent produits que 18 *k. 
dans sept centres (le mercredi) 
ou onze centres (le samedi) et 
diffusés dans des zones regrou- 
pant plusieurs stations. 


Enfin, PR 3 se propose de « re- 
modeler complètement la journée i 
du dimonchs » dans l'espoir | 
« d’attirer un. nouveau public ». 
Outre le documentaire régional, 
de 17 h 30 4 u heures, deux nou- , 
émissions sont créées : de , 
heures fc.19 h. 45. «l'Invité 
de FR 3», de ^Jean - Pierre Aies- [ 
sandri (que remplacera une fols 


Dequeeker et 


le vendredi de21h.3Q422h.30 


MARDI 5 SEPTEMBRE 


Tous les jours, de 19 h. 55 4 1 
20 heures (sauf le (Smanche), un I 
destin animé. «H était un fois 


l’homme s, d'Albert BariUè. m a leurs fila. 


Msxle-Jo, Frédérique et IsabeDe i 
Dhavemaa, 

ses enfanta et peut*- enfanta, 

M. et Mme Marc Dhavemaa leur» 
enfants et petits -enfanta, 

M. et Mme Henry Dhaverzuu et 


CHAINE 1 : TF 1 

18 h. 15. Documentaire : L’odyssée sons- 
marine de réoulpe du commandant Cousteau 
(le butin de PersâmeJ « 19 h. 10, Jeunes pra- 
tique; 19 h. 40, Les chemins de la renommée. 

Arthur Conte évoque la ote de la oomé- 
dienne Françoise Rcàcqj, disparue en 137*. 

20 11, Journal : 20 h, 80. Téléfilm canadien : 
In poursuite mystérieuse, de J. Lafleur et 
P. Svatek. 

Pierre et Caton, deux orphelin*, découvrent 
par hasard la filière emprun tée par des 
voleurs de diamant*. Mai* personne ne saut 
les croire _ 

22 h_ Reportage s La France de Michelet, de 
R. GirardeL rôal. CI.- J. Phillope 

Au Heu d*nu portrait de Michelet, on 
entend la rècLtatUm Annonce de son ta blêmi 
de la France féodale. VoUù ce texte . «Fus» 
lyrisme admirable découpé pour servir de 
commentaire à une série de diapotSttoe*. 
Détourné. 

22 h. 50. JoumaL 

CHAINE II : A 2 

18 b. 35. C’est la vie (1a rentrée des classes) ; 

18 h. 55. Jeu s Des chiffres et des lettres; 

19 h. 45. Top-Club (avec Sacha DisteL Nicolas 
Peyrac, Linda Ronstadt). 

20 II, Journal; 20 h. 35, Les d ossier s de 
l’écran : FILM 1 SPECIALE PREMIERE, de 
B. Wiider (1074), avec J. Lemmon. W. Mat- 
thau. G Burnett, S. Sarandon. V. Gardénia. 

Z7n journaliste da Chicago a décidé d’aban- 
donner le métier pour sa marier. Il est mani- 
pulé par son rédacteur en chef, qui vaut 
obtenir de lui un reportage sensationnel. 

D’après une pièce de théâtre célèbre, une 
étincelante et corrosive comédie de mesura, 
magnifiquement interprétée. 

Vers 22 II. Débat s Faits divers et chiens 

Avec MM. a. Colombsnl, rédacteur en chef 
adjoint au Matin de Ports: J. Laborde. jour- 
naliste b l’Aurore ; M. Montarrxm, fondateur 


de Détective: P. Ucrfndol , du Pro créa de 
Lyon ; J.-M. Pontaut, du Paint ; B. Sonic, 
de Pcance-Salr : J. d’Ormeaem, ancien direc- 
teur du Figaro. 

23 h. 35. JoumaL 
CHAINE 11! : FR 3 

18 h. 30. Pour les leunes : 18 h. 55. Tribune 
libre : le Centre féminin d'études et d'informa- 
tion ; 19 h. 10. Feuilleton : Le chevalier de cœur 1 
19 h. 20. Emissions régionales : 20 h_ Les feux. 

20 h. 30. FILM : LE DEFI DE TARZAN, de 
R. Day (1963), avec J. Mahoney. W. Strode. 
PL Der. T Kobayashi. 

Dam une contrée ds Sud-Est asiatique, 
Tarzan se fait le champion d’un jeune préire- 
roi que son ouate veut déposséder. 

A ven t u re s exo ttqnca qui n’ont plus grand- 
chose à voir avec le mythe de Tarant. Splen- 
dides paysages de Thaïlande. 

21 h. 55. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : « Bivouac sur la Lune », de 
IV. MaOer (redlf.) ; 19 h. 25. Jules Verne : On porte- 
parole. le capitaine Kemo; 

30 h- Dialogue : «Le nucléaire maintenant ou 
jamais», avec André Oauvenet et Jean-Louis Gergortn ; 
21 h. 15. Musique* de notre temps : entretien avec 
B. BonaidJ ; 23 h. 30. Hutte magnétiques : Les expo- 
sitions de l'été. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Musiques magasine— Musique folklorique, 
ethnique, non éariteet extra-européenne; 19 II. Jazz 
Urne : 19 h. 35, Kiosque : 19 h. 43. Informations festi- 
vals ; 

20 h. 30. Pfcstmi de Salsboms— Récital * Duo en 
la majeur » (8cbuherC) ; « Sonate pour violon et piano 
en te majeur » (Psnrè). par P. Zuckennann. violon, 
et M. Neutres, piano ; 

22 h. 30, France- Musique la nutt- Mémoires Hun 
grenier : botte A dentelles (Pergolâee) ; & 23 b. 
Jour J delà musique: A 23 h. 1S, Nouveaux te lente 
premiers «liions : A 0 h. 5. Le regard des planes : 
Stoekhausan. Tokemltsn, Chlon. 


pour but de « rassembler un public 
familial en début de soirée devant 
le petit écran », anmt les s Jeux 
de 20 heures ». 

M. Contamine a évoqué d'au- 
tre part la radio régionale, dent 
la ges tion est assurée par FR 3. 
Il a regretté que ceUe-ci demeure 
tributaire des émetteurs de Radio- 
France et estimé que a la mesure 
préalable à tout développement 
de la radio régionale de nature 
à satisfaire le besoin, d’expression 
et de communication des audi- 
toires décentralisés consiste à 
attribuer à FR 3 nr réseau d’émet- 
. teurs en modulation de fré- 
quence*. Après avoir souhaité' 
donner aux radios régionales c da- 
vantage de mobilité et une décen- 
tralisation plus poussée», n aj 
conclu ; « Les perspectives de 
développement de la communica- 
tion au sein des régions et des 
départements peuvent, dans le 
cadre du service public, répondre 
aux besoins qui s’expriment au- 
jourd’hui, en évitant de tomber 
dans les excès de radios Uvales 
anarchiques dont on discemt.màl 
les sources de financement^ les 
régler de déontologie profession- 
nelle et la nature des programmes, 
alimentés par trop peu d’événe- 
ments pour ne pas tomber dans 
la confidence ou la complai- 
sance. * 


Ln familles Les art, Chomussy, 
Bidault. Martin -Blanc, Guyot, Ser- 
vons, 

ms frères, bmnx-frères, belles -ace uns. 
font part du. rappel k Dieu, de 
M. Jean DHAVERNAS, 
le 2 septembre, dans sa soixante- 
douzième iimfc. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
le Jeudi 7 septembre 1978. A 10 h. 30; 
en la cathédrale Saint-Louis da Ver- 
sai 11 ea. 

NI fleura ni couronnes. 

Jean Dhavemaa souhaitait des 
lesses ou des dons * «l'Eglise en 
détresse ». C.CJ*. La Source 32-838-30. | 

ÏM. Jean Ofisvernas. né A Paris «n J 907. 
docteur en droit, licencié te lettres, fut 
président du Centre cnnformation au I 
Dicfcsl * Pari* de 1939 à 1954. délégué 
spécial cTINCO, premier producteur mon- 
dial de nickel, pub administrateur de la 
filiale taodontasne de cette société et vice- 
président de le filiale d'Océanie. Il était 
le frère de M. Henry Dhavemaa, prési- 
dent de la Chambre de commerce trôna»- 
asiatique.] 

— Mme Robert Paye, 

M. et Mme Jacques ChaUn et leur» 
enfants, 

M. et Mm e Jean Olphe-Gamard et 
leura enfants. 

M. et Mme Laurent de Vilmorin et I 
leurs enfants, 

M. Patrick Paye, 

Mme Jean Fourneau, 

M. et Mme Robert Gérard, 
ont la douleur de foire port du I 
décia de leur époux, père, grand-] 
père, frère, beau-père 


— M- et Mme Claude Oaeselln. 
MM. Pierre et Philippe Gosselin, 

Mlle Zoi Gosselin. 

S2Î, douleur de faire port du 
décès de 

M. Maurice GOSSELIN, 
officier de la Légion d’honneur, 
officier du Mérite, 
croix de guerre avec palme, 
médaille militaire, 
ad min i s tra te ur honoraire 
de la Pédè ration nationale 
des travaux publics, 
vln-présldent honoraire' 
au Syndicat profemlonnel 
des entrepreneur» de travaux publics 
de la région parisienne, 
survenu le 30 août, dans sa soixante- 
dix-neuvième année. A Casais (13). 

Les obsèques ont au Ueu dans 
rintlmlté familiale. 

Aumont. 

60305 SenUs. 

— Mme Salaheddlne El Habib, née 
princesse Uahbcraba Bey, 

M. et Mme Mustapha El Habib et 
leurs enfants, 

M. et Mme Jamaleddlne £3 Habib 
et leurs enfanta. 

M. et Mme iTEimid AU El Habib 
et leurs enfants, 

M. et Mme Mahmoud Dhahak et 
leurs enfante, 

M. et urne Hechml Noheral et leur 
fille. 

M. et Mme Noceur El Habib, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Salabeddîne EL HABIB, 
survenu le 3 septembre 1978. & La 
Maiaa (Tunisie).. 

M. et Mme André Schmltz, leurs 
enfants et petits -enfants. 

M. et Mme Paul Montourcy et 
leurs enfanta, 

M. et Mme André Montourcy et 
leura enfanta, 

Mme Lucien Mary, 
ses enfante et petite-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Louis MONTOURCY, 

née Thérèse Mary, 
survenu le 2 septembre 1978. dans sa 
quatre-vingts huitième année. 

Lee obsèques auront Ueu le Jeudi 
7 septembre. A 14 heures, en l'église 
Saint-Franc o la-Xavler A Paris. 

Domaine de Saint-Cloud. 

92210 Solnt-ClOud. 

8 ter. me Jacques-Boyceau, 

78000 Versailles. 

11. quoi Paul-Doumer, 

92400 Courbevoie. 

— Mme Vin oexixo Solda U, 
a la douleur de faire part du décès 
de sa mère 

Mme Gnët&no NUOVO 
née Geneviève Biaise, 

survenu & Cap-d'All. le 3 septembre. 

Ls cérémonie religieuse aura Ueu 
en l'église Notre-Dame-de-rAssomp- 
tlon de Passy, 88. rue de l’Assomption, 
75018 Parts, le 8 septembre 1978. A 
18 heures. 

L’inhumation ae fera d a n s le 
caveau de famille au cimetière des 
Baügnollea. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

J. rae des Geneto, 

Monte-Carlo. 

— doetenr Abel Petlthory. 

JL et Mme Routler-PeUthory. 

Le docteur Jean-Claude Petlthory. 

_ Jean-Christophe et Sylvette Petl- 
lûory, 

ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle qu*lls viennent 
“éprouver en la p ersonne de 

Marguerite PETÏTHORY 

. née Debaeq, 

leur épouse, mère, grand-mère, 
décédée le 24 août ira" 

«_fér* Je veux qne IA oû Je 
suis, ceux que tu m’as 
donnés y soient avec mot * 
.mm - W®an. XVH-24.) 

60380 Crfveceeur-le-Giand. 


M. Robert FAYE. 


H) Nous exposerons en détail les 
programmes de rentrée de PR 3, en 
même temps que ceux ds TF 1 et 
A3, dans notre jproch&ln supplé- 
ment de radio -télévision qui paraî- 
tra dans «le Monde » daté 10-11 sep- 
tembre. 


MERCREDI 6 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. Feuilleton : Docteur Caraïbes 1 

13 lu. Journal: 13 h. 35. AcUion et sa bander 

14 h. 35. Série : Peyton Place j 17 h. 52. Docu- 
mentaire : Terre Adélie; 19 h. 10. Jeunes pra- 
tique 1 19 h. 45. Les chemins de la renommée. 

Arthur Conte évoqua la via du violoncel- 
liste Pablo Casais. 

19 h. 50. Loto : 20 II. Journal. 

20 h. 30, Dramatique : Le retour de Jean, 

N. Piéton. réaL R. Guez. . 

Jean Campagnae, rapatrié tanttabre, tente 
uainement de m réadapter d la ois «ta famtOa 
dan* le Paris occupé de 1941 qura ne recon- 
naît plus. C’est «u véritable mélodrame 
pscvdo-psgchoiofftque acte en toOe de fana 
une trtsfon de la Résistance digne da ronum- 
Vhotos. 

22 lu Magazine médical : Indications (Méde- 
cins sans frontière), d’I. Ban-ère et EL Laloq. 

Boportope rer le travail de» « médeetn* 
sans frontière » qttf ne se résume pa* unique- 
ment à des intervention* rapide* et ponc- 
tuelle*. mais aussi à risjùzûation de dû peu- 
mires afin d’étudier le pathologie dans son 
milieu et de prévenir les épidémies. Ce repor- 
tage est également renforcé par de n ombreu x 
témoignage* de réfugié*. 

23 h. 35. JoumaL 

CHAINE il : A 2 

15 h_ FILM î WATERLOO, de S. Bondart- 
chouk (19701. avec FL Stfiger, C. Plummer. 

O. WeQes. D. O'Herlîhy. J. Hawkins. S. Zakha- 
riadze. (Rediffusion.) 

Revenu de nie et» pour un no uv eau 
régne de cent fouis, napoléon f«r affronte 
à Waterloo les armée ; coalisée* contre hti. 

Fresque historique fidèle d la légende 
napoléonienne. L’impesMonnante reco ns tf- 
ts»0n de ht batafüe te perd au petit écran. 

17 h. 10. Sports : Chamiîonnats du monde 
de pelote basque ; 17 h. 55, lécré A 2 : 18 h. 85, 
Cest la vie : IB h. 55. Jeu :Des chiffres et des 
lettres : 19 h. 45. Top-Club (®e c Michel Delpecb, 
Gérard Lenorman. Dimitri^ - 20 h, JoumaL 
20 h. 30. Feuilleton : Mo, Claude, empereur 


^ 20 h. 30, FILM t’I/ATLANTIDE, de G.-W. 
Pabst (1932), avec B. Helm. P. Blanchan J. An- 
Helo. Florelle, W. Sokoloff. M. Wieman, G. Tour- 
reü. T. T<*ai. (N. Bediffusion.) 

Deux offic iers _ fronçât* en mission au 
Hoggar tout otrtiés dan* un royaume inconnu 
qui est peut-être l’Atlantide, et ■ ur lequel 
régne une femme étrangement belle. 

BicréatSsn^très germanique, par le* décor t 
et le xMt *u roman de Pierre Benoit. Avec 
Brigitte BMm. énigmatique et fascinante. 

22 h. 5. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h. a t potxàe : Ucdo E^mslto-Torriglasl r e t A 
14 h» 19 h. 59 et 23 h. 50) ; ILS, Marirmlea^ Inde 
vivante : l» technologie appropriée ; 8 h., Lee eh«wwrr.. 
de la counaUtemca— Le Jardin du uns : La RegeJ»- 
easoe comme matrice de nmeglnalre ; A 8 h. 82. 
Pierre LexoaX, précurse ur du eo cl ai u ma ; A 8 h, 50. 
a*tc x u nosazd ; 9 h. 7, Science» et techniques ; 
10 b. is. Le livre, ouverture sur la vie : « Férido. lHe 
du bonheur», de M- Madrich ; U h. 3 1873. année 

d6dalv e ; l’histoire du premier' siècle phonogrephlque : 
U b. 5, Ainm n le monde... Agora ; 12 h 45. Pan omar» ; 
23 n. 3o. Lee tournoi» du royaume de la musique; 

. 24 h. s, OP livre, des voix : «le Dernier Dimanche 

flS Ba rtre », de J.-P. Enarrt ; 14 b. 47, C^école des 
parents e t des éducateurs : les Jeunes nues ; 15 h. X 
M* «tou jeunesse : le métJer d'instituteur ; 18 h. 25. 
Ne quittes pas r écoute ; 17 h 15. Lee Français slnter- 
rogent : 17 h. 32. Satie r e tr o u v é parle disque ; 18 h. 30. 
Feuilleton ; «Bivouac sur la lune», de N. MaHsr 
frwUT.) ; 19 L 25, Jules Vem» : Dana te vrâag» du 
«NaatUua»; 

20 h. Musique et espaça.. Musique américaine : 

opérax. uer/Oimancws. silences (J. Cage, B. AXhisy, 
J. La Barbara. M. Monk. JlH-Kraysan) ; 23 h. 30. Nuits 
magnètiquH : les expositions de l'été. 


FRANCE-MUSIQUE 



:■ croix de guerre 1914-1918, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
muni des sacrements de l'Eglise. le 
l* r reptembre 1978, ou me» dtela 


— On apprend la mort de 

Victor RABICHON. 
accédé & Athls-Mozis fKasonne) . 


H14-1V18, Vfclor 
, Kaoiown était l’Inventeor tr une pipe à 

I” mpuunon ivm, on mes dtel» I JaiïnnÊ, «i? 

Dame, dans « qimre-vtagt-amême | permit aux fre^ÏÏÎTSi^ 

prendtee guerre anomale de vriller dans 


Qn-stion de temps. 


(dernier épisode). 

21 h. 35. Magazine 

22 h. 35. JoumaL 

CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 30. Pour les feimç • is h. 55. Tribune 
libre : le Mouvement d« temps nouveaux t 
19 h. 10. Feuilleton : Le bevalier de cœur % 
19 h. 20. Aetualités répponles : 20 lu Les feux. 


7 b. % Quotidien musique ; 9 h, 2, SttLvala 
Beethoven. Chopin. SchoenbërK Bach ; 12 h_ lutsi- 
férences (et à 13 h. 13) ; 12 b. M, Jsga clasBtqno ; 

14 IL, Variété» da la musique légère : Bzmber, 
Baweiq. Coin, Lancen : 14 h. 30. Triptyque- Préluda : 
Fagnnlnl. Schubert, Brahm a; 15 h. 82 Le concert 
du mercredi : Haydn, Bach, Bruch, BoesmL par 
^Orchestre ^ Nice-Cûte â'Astxr; A 27 lu Pastiads : 
MenâaiBwhs. GMdmaife, SRMtu»; 28 b. 2, Utuéqsss 
m a gazin e^ Lm musiques fiactzoslque» at de : 

2» m, Jaas «me: IB h. 35, S3oaqtw; 1» h. 45, Informa- 
tions festival»: 

20 h, 30. *n direct 4c L ond r es-. Hsmy Wood pro- 
menade eonoerta, par le BLB-C. Symphooy Orchestra, du. 
P. Boulez ; « cancane pour violon » (Berg) ; « dos Lied 
roa der mue » (Mahisr) : 32 h. 33, Sortilèges do 
flam enco ; 23 h. S. France-Musique la nuit. M aj iie tM 
dTm grenier : le çanntier (Debussy, Save!) ; A 9 p, 9. 
Venus H Süiis m» (RUey. Reich). 


EXCEPTIONNEL 

12JI00 sa DE HOQUETTE 
PD8E UWE . GRARDE UUffiBB 
PREMIER CROIX 
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£e Monte 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(nomsro dali mardi) 

UN supplément 
ÉCONOMIQUE 


La cérémonie religieuse s eu IM 
aux Bau x-de-Provence. le 4 septem- 
bre 7078, dans rintlmlté. - 

OUi messe sera célébrée ultérieure- 
ment A Paris. 

— Les obsèques de 

René FILLON 

ont eu Ueu. le 81 août. A VUlereugue 
(Gard). 

[Ké ls 15 novembre flO* A AJte tGsrd). 
aarépé te lettres. Rsoé R non a «té dsf 
de service (1932). tond# de pouvoir générât 
(IMG. puis directeur Bénirai de MM. de 
RotteeMM frères, admlnlstraieur ds te 
banoo* Rothschild, présider l a» i a Qsnpe- 
onle française des minerais d'urantum. 
prèsfcterrt de la Compagnie française dTn- 
varitnemeots immobMore (Cqgifi». pré- 
sident de la Composai» des min» d'ura- 
nium d» Belcouma (URBAI, vk^présldsnt 
d» te Socféié minière et métal turqtqne de 
PeBarrâya. administrateur de la SJLCJF^ 
de le Compagnie perteOdèons. de te 
sodètt Ls Nkckri, IméteC-da PeeWner- 
Uate-Kuhimann. de la Soc«te des 
grands travaux de Msrcritle. de le Com- 
paBoia d» Monta, ds la Comea^ife des 
mines d'urantum de Prancevlii», da te 
SoeMtt général* des minerais (Bolgfoue). 
et de te Société oes mires de ratr (Kiger). 

Conseiller de njrdtrr française (19SZ- 
1955), sénateur rôpupacBtO'iooaL put* 
UJ4JL du Soudan (19B-1WM, Il s été 
msmtre du ConssR économtoun « social 
au litre des psrtonna Iftte qualifiée» pour 
leur coenalssance œs problèmes écanoml- 
qaes et nclwx «Toude-mar (1959.1W)- 
Aml de Georges Pompteiu. René WH»» 
t'avait accuefili en 195* A la banqua Rotft- 
sctinA.) 


— Mme Jacques LorontiLnc^ son j 
épouse. ■ _ 

M. et Urne Philippe Lafontaine et 
leur» enfanta. 

Mme Claudine LSfontaiae et sa 
fUle. 

M. et Mme Bernard Cxppson et 
leurs enfant*. 

M. et Mme GbardXn. 

M, et Mme Jean Sahoeu, 

Ses scène, baaux-txéres et belle- i 
are ur. 

ont la douleur de foira part <ju décès, | 
survenu le 8 septembre I&78, de 

3L Jacques LAFONTADE, 

La cérémonie religieuse æj* célé- I 
tnée, i» mercredi # Séptesabre, & | 
14 hemea, en ls chxpeUe de fhûpltal 
de Notfa-Danic-dH-PerpétUîl^ecoars. 

ruo de vt nier a, à Levaux-Perret 
(Haqte-de-Selns). 

Çdt avis tient Uett de falra-part. 

4. rue de Navarre. 75005 Paris. 

«5 ter. rue des 1 Acacias. 75017 Paria. 

f- rue Jeon-Monos. 75017 Parla. 

178, boulevard' Perelra, 

75017 Parte 


les tranchées sans que le rougeoiement du 
tabac soft visible des tranchées adverses 
«t constitue une dbte facile.) 

— *8. et Mme Jean BenanL 
Mme Albert VogeUn. 

Mme Maurice Jean Renard. 

M. et Mme Guy VogeUn, 

M. et Mme Ala i n Drosnard et leurs 
enfanta, 

et Mme Christian Blanc et leur 

M. Yannick VogeUn et sa rm» . 

M. Régla VogeUn, ^ 

Les CamUIes Snrribas. Renard, Dor. 
Mery Oaeyraud, Dory. Ravxnsa. 
Grandperret, Lambert, 

Forants et alliés. 

ont la - douleur de foire port du 
rappel A Dieu de 

Amélie RENARD, 
survenu A Marseille, A l’Age de 
quatre mois, le 29 août 1978. 

■ .Ses obsèques ont eu Ueu dans la 
plus stricte intimité, A Marseille. 

— Mme Albert Bakou. 

M. et Mme Jean et leur» 

enfants. 

M. et Mme Gérard Cohen-J ano thon 
et leur» enfants. 

et Mme Gérard Bekon et leur 

_ 108 familles Bakou, nnh.Ti 
Gansncto. Touatl et Bensonsson. 
Parente et alliés. 

la douteur ds foira port du 
OeCes OA 

KL Albert SAKON. 

Ienr époux, père, grand-père, frère, 
beau-irtre, oncle et parent, 
survenu subitement le 2 septem- 
bre 1S78. 

Les obsèques auront Usa le mer- 
credi 6 septembrs. 

On es réunira. A 11 heures. A la 
iwrte principale du cimetière parisien 
de Bagneux. 


Anniversaire 

— En ce fle uri fa ne annlversHlie de 
la mort de 

BL Louis CORDIRR, 
tons ceux qui l'ont connu et aimé 
dédient & « mésiolre, mu* aa 
venir héroïque d* sss frères d’armes 
du Dcbropolje, j» fldéüté de leurs 
pensées et 1« flsrveur de lenrs 
prières. 
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Un SC&WEPPES fomn n 
sans pulpe ? 

Un « TniHan Tonie » rotih bulles ■* 
Cest impossible. 
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Un objet 

reste à inventer : 
la cabine 
téléphonique 
incassable , inviolable 

Lignes sous cadenas 

L E 79 ne répond p/us. Im- 
possible désormais d'avoir 
accès à r automatique In- 
ternational ù partir des cabines 
té/dp/ion/gues installées sur la 
voie publique. Cette mesure tem- 
poraire a été décidée par le 
secrétariat d’Etat aux P.T.T. pour 
metUe fin d /a rru/r/p/icar/on 
specfacu/a/re des fraudes. Les 
ingénieurs des télécommunica- 
tions ont lusqu’au mois de no- 
vembre pour trouver /a parade. 

Ils ont découvert pro- 
gressivement c es phénomènes. 
Les appareils téléphoniques 
bleu (urbain) et jaune (inter- 
urbain) ont équipé, au début des 
années 70, vingt mille publi- 
phones qui se sont révélés tra- 
glles. A partir de 1975, a été 
introduit un nouveau modèle 
interurbain gris qui a été ins- 
tallé A vingt mille exemplaires, 
notamment dans les cabines du 
type - La Parisienne ». 

Malheureusement, les - dé- 
fauts de la cuirasse » aonr vite 
apparus. La destruction gratuite 
sévit toujours dans la banlieue 
nord-est de la capitale, mais, 
comme rexpUque M. Luc Paque- 
bot, directeur régional aux télé- 
communications de Paris-Ile-de- 
France, « on a. de toutes les 
façons, du mal à laisser quelque 
chose dehors *. 

Les services des télécommu- 
nications s'inquiètent davantage 
du développement galopant de 
la fraude. Les rois du système 
• Dm, qui permet de téléphoner 
pour rien à New-York, ont sur- 
tout écumè les cabines du quar- 
tier Latin où le mise hors ser- 
vice des publiphones nécessite 
une réparation fous les trois 
jours en moyenne. Le coût de 
ces interventions est élevé et 
varie de 900 F à 7 000 F. Pour 
mettre tin A ce pillage, les ingé- 
nieurs ont mis au point des 
contre - mesures qui sont en 
cours d’installation sur les 
postes lé/ép/ionigues. 

Les vitres, derrière lesquelles 
glissent les pièces de monnaie 
correspondant au prix de la 
communication, seront renfor- 
cées. « Les casseurs les brisaient 
pou. récupérer les pièces, raconte 
M. Poquelier. Nous avons testé 
différents matériaux à l'aide 
d'une pince-monseigneur, d'un 
marteau, d'un burin, d'un ciseau 
â bois, de limes et de flammes. 
Li vitre pare-balles, eile-méme. 
s'ost révélée inadaptée. Nous 
avons choisi de superposer aux 
vitres un - bouclier ■ de plas- 
tique rigide de 1 centimètre 
d'épaisseur. - 

Alin do décourager le a frau- 
deurs-bricoleurs qui ont trouvé 
le moyen de téléphoner sans 
mottre de pièces dans le publi- 
phone. trots grilles perforées, 
placées en quinconce dans le 
micro, empêcheront la perfora- 
tion do celui-ci au moyen d*une 
aiguille. 

Un service d’observation des 
fraudes travaillera en liaison 
avec /es commissariats de quar- 
tier pour leur signaler les publi- 
phones saccagés. La lustice sera 
systématiquement saisie. « Tant 
qu'ils n'auront pas été condam- 
nés à G 000 francs de dommages 
et Intérêts et A un an de pnson 
avec sursis, les resquilleurs 
continueront & trouver normal 
de voler les télécommunications. 
Comme ce! étudiant de dernière 
année de médecine qui télépho- 
nait tous les jours gratuitement 
â Chicago ou â Tel-Aviv, depuis 
une cabine du septième ar- 
rondissement. Ils estimant que 
la chose publique appartient & 
tout te inonde et qu'ils peuvent 
en abuser -, conclut M. Pâque- 
lier. 

Pendant plusieurs mois, aucun 
publiphone supplémentaire no 
sera Installé en région pari- 
sienne. Les services compétents 
consacrent leur éneiÿlA et r en- 
semble de taure olfactifs é pro- 
téger le téléphona public. Cette 
conire-atisque, qui détendra â 
l'ensemble du territoire, englou- 
tira des crédits équivalents é 
l'Installation de quatre mille télé- 
phones neufs. 

ALAIN fAUJAS. 


r 


tes merceries changent de mains . Les hommes du marketing font leur entrée au royaume du fil, 

de Uaiguille , du galon et du bouton 

AU NOUVEAU BONHEUR DES DAMES 


~\ 


D ERRIERE son comptoir, dans sa boutique tapissée 
dé boîtés, la mercière aux cheveux gris ne sera-t-elle 
plut bientôt qu'un souvenir ? L'âge aidant, ces 
commerçantes disparaissent. D'après là Centre d'études du- : 
commerce et de la distribution, qui a publié une étude 
sur ce secteur, on a enregistré 26% de fermetures entre. 
1965 et 1975. Aujourd'hui, le nombre des merceries varie 
entre dix mille et quinze mille selon que l'on prenne ai 
compta les merceries seules ou les merceries-bonneteries. 
La Française ne dépense que 30 francs par an en mer- 
cerie. Cost bien peu comparé A l'Américaine, qui y 
consacre 700 A 600 francs. 

Malgré son charme désuet et provincial, la profession 
souffre dono d'une Image de marque vieillotte, et ceux 
qui l'exercent font figure de gagne-petit La spécialité 
de ce commerce n'a pas non plus aidé A son dévelop- 
pement Une mercerie suppose un assortiment lourd 
— sept mille A douze mille références — donc l'irn mobi- 
lisation au départ d'un capital impartant qui peut atteindre 
jusqu'à 200 000 francs. Le nombre des articles rend la 
mise A jour difficile A tenir. Dernier handicap : la dis- 
tribution. Elle est entre les mains de grossistes qui. 
du tait de leur monopole, ont peu évolué. Les réapprovi- 
sionnements en particulier sont lents. 

« Clé en main » 

Dans l'ensemble, les commerçants sont peu organisés. 
Ils gèrent au jour le jour et au petit bonheur. Mais un 
mouvement nouveau, quoique modeste, s'amorce pourtant 
Par le biais de la franchise de services, une nouvelle 
génération de magasins » clé en main » est née. Le 
fabricant de fils D.M.C. fut le premier A les créer. Ils 
sont actuellement vingt et bientôt vingt-deux A porter 
l'enseigne Crysalld. 

D'autres Initiatives ont vu le jour. Ris de grossiste, 
rompu aux techniques du commerce moderne. Daniel 
Achard a ouvert au Puy un magasin-pilote. La Couserie. 
et un autre A Angoulôme. Conseiller en marketing et direc- 
teur de Marketing Mïx, Michel Rady estime que la mercerie 
pour la femme doit être l'équivalent du bricolage pour 
l'homme. Il vient de lancer A Paris et dans la région 
parisienne sept merceries baptisées Collection 5. Trois 


ouvertures sont prévues prochainement, dont une au métra ; 
La Défense. Ces nouveaux merciers ont mis au point des 
méthodes de gestion rationnelle. 

Le style des merceries change aussL L'initiative 
de la modernisation revient A D.M.C. Rni les tiroirs et les . 
bolles, terminé le fouillis et le déballage sur le comptoir, 
aujourd’hui, (es articles sont mis en évidence. Fermetures': 
A glissière suspendues, galons rangés sur las rayons 
comme des livres, rubans roulés dans des dévidoirs, 
canevas présentés comme des «posters-. 

Cette visualisation des produits va de pair avec une 
gestion plus rationnelle donc plus économique. - Chaque 
article doit avoir une place bien définie. Il faut que la 
c liante s'y retrouve mais que nous aussi nous nous 
y retrouvions pour évaluer le stock et pour passer com- 
mande -, déclare Michel Rady. qui a Imposé A ses merceries 
Collection 5 un style austère et fonctionneL 

Tous sont d’accord pour conserver A la mercerie son 
caractère de commerce personnalisé. La mercière est IA 
pour conseiller, et, dans la majorité des cas. eHe s’avère 
indispensable. ■ La femme confond tous tes noms, déclare 
Mme Foucher, une ancienne couturière qui tient la Collec- 
tion 5 de la rue de Flandre. Aussi quand elle nous demande 
quelque chose, la première question que nous lui posons 
est : «C’est pour quoi faire ?> 


Le prSt-à-condre 


Toujours dans cette même Idée de service, les nou- 
veaux merciers sont opposés A la présentation en embal- 
lage conditionné. * SI elle est valable pour quelques articles, 
dans ressemble elle es i incompatible avec notre métier, 
disent-ils. Nous vendons et nous continuerons d vendre le 
bouton à Funlté et le ruban au métra.» 

Les articles ont-ffa évolué 7 » La mercerie reste le fief 
du fil, de l'aiguille, du galon et du bouton, déclare 
Mme Bracq, la responsable du rayon de la Samaritaine, 
qui a la réputation d'être le mieux approvisionné de Paris. 
Mais II est certain que les femmes cousent moins. Depuis 
quelques années sont apparus sur le marché, des articles 


qui leur facilitent la tâche : le bouton qui se recoud tout 
seul, r extra-fort adhésif qui m*inrlent te pU du pantalon, 
rourlet et la pièce que Ton l^ot en place avec le 1er. » 
Tous ces outils tort en vogue aux Etats-Unis, qui permettent 
de simplifier la vie de la femme eu même titre que les 
plats congelés en cuisine, Michel Rady entend les déve- 
lopper. « Nous pensons aussi A certes qui ne savent pas 
tenir les ciseaux. Elfes trôneront d’ans nos magasins un 
petit stand de tissus et de modèles « précoupés » et prët-d- 
coudre, qui leur permettront de confectionner des vêtements 
pour leurs enfants. - 

U réapprovisionnement 

Le gros souci de la profession reste le réapprovisionne- 
ment. Dans ce secteur, les jeunes merciers ont également 
fait preuve d'innovation. • Plutôt que de nous satisfaire d’un 
système de franchise classique assort/ d'une redevance 
annuelle, nous avons préféré nous constituer en grossistes, 
déclare Michel Rady. La marge de 30 % que nous percevons 
noua permet d’offrir un service cohérent Au lieu d'avoir 
des représentants qui prennent 10 A 75% du chHfre 
d'affaires, noua livrons directement aux magasins qui rem- 
plissent les feuilles de réassort toutes préparée». » Ici 
encore, le commerçant gagne du temps. 

Daniel Achard, au Puy, va plus loin. Partant de son 
expérience de La Couserie, Il entend développer une chaîne 
de magasins en franchise. Une société, le G. LE. MAD 
(Mercerie Agencement Développement], fournira la boutique 
«clé en main - mais assurera de surcroît le réapprovision- 
nement grâce A un réseau de quinze grossistes-concession- 
naires. Un assortiment de base sera défini mais il ne sera 
pas limitatif. Daniel Achard attache en effet une importance 
primordiale A la souplesse des approvisionnements. Le 
concessionnaire devra être A même d'apprécier les besoins 
régionaux : demande de passementerie dans les quartiers 
neufs, développement des articles de loisirs — canevas et 
ouvrages — sur la Côte d'Azur A la veille des vacances, etc. 

Le Ieune mercier du Puy estime que. dans les cinq 
années â venir, il existe un potentiel de deux cents 
magasins A créer ou A rénover. 

FLORENCE BRETON. 


LE FOLKLORE A L’ÉCOLE 

LA RENTRÉE DE LUCKY LUKE 


J 


F INIE la mode enfantine 
calquée sur celle des 
parents ! Les vêtements 
offerts pour La rentrée des clas- 
ses sont bien adaptés â leur 
usage, chauds et gaiement colorés 
avec un clin d'œil au folklore : 
je bercer. le cow-boy et le londo- 
nien. Ainsi, le Bazar de l'Hôtel 
de Ville, le Bon Marché. C. et A* 
les Galeries balayette, le Prin- 
temps. la Samaritaine et les 
Trois Quartiers, proposent- Us des 
« panoplies s A coordonner sur 
ces thèmes, en tenue superpo- 
sables e: faciles A entretenir. . 

Les manteaux, parkas et blou- 
sons vont Indifféremment amc 
filles et aux garçons de tout 
Age, tandis que que les tenues de 
classe se différencient plus net- 
tement Le duffle-coat est de 
retour en laines mélangées pour 
les premier,- prix. A capuchon, 
empiècement d'épaules et ferme- 
ture à cordelières et olives. La 
parka prend de la longueur, en 
tons nature on vifs, en toile A 
bâche, en cocon et synthétiques 
matelassé;. doublés d'acryliques 
rappelan: ; e mou ton. Le blouson 
de l'annw est destinée aux fanas 
de la plan:he à roulettes, solide- 
ment renforcé aux coudes. 

ühe nccvgaaîé dans ie style 
cow-boy c Lucky Luke » : Dupont 
de Nemü^rs lance le dacron 
« 17 X ». un mélange à 65 de 
coton « 35 ra de dacron. un 
modèle te st à nndigo selon la 
traditio n , nuis qui ne rétrécit 
plus et sèche rapidement. Les 
fabricants im ont gardé sa 
coupe ètrette et ses détails de 
« Jean », a porter avec des che- 
mises ôeŒaisses nres. ea pilou 
ou en' coton gratté, et des 
des gilets de velours côtelé. 

Les ‘partaiaos sont pins 
confortable^ montés à pinces, 
roêthe qnwy ils sont rétrécis du 
bas. Enfin. silhouette de la 
culotte anslaise de flanelle est 
droite et nette. Certaines sont 
même doublées pou; ne pas 
gratter. 

Du côté füles, les Jupes-culottes 
comportent des fronces A la 
taille, comme les jupes amples. 
La vogué des kilts demeure tou- 
jours aussi forte, à telle enseigne 


que Scapa of Scotland lance 
une gamme complète de vête- 
ments et soas-vètemenfis. Ber- 
cher ajoute des tricots à sa col- 
lection de manteaux, pantalons 
et jupes, avec des vestes, des 
pulls et des chaussettes A des- 
sins Jacquard en laine et syn- 
thétique, lavables en machine. 


Les robes sont souvent coupées 
en co r s a ge et jupe, surtout dans 
le style western et rustique. Les 
modèles sages A manches longues 
sarraus A plis et cols de guipure 
sont plus élaborés pour les goû- 
ters d’hiver. 

NATHALIE MONT-S ERYAN. 



GALKBTE5 LA FAYETTE : parka 
« A bd d‘ Absorba » «n loUe de colon 
et ayathétlqu* tonnée d'acrylique 
alezan, marine ou brooac, de huit A 
Seize ans. A parti; de 340 F. sur 
ua pxat&ioa de Jean Le Bourget, 
en velours côtelé a poche* ;Ur iee 
genoux. A partir de 245 F. — SAMA- 
RITAINE - dufrte-coat mute en 
laine mélangée belgb « Chameau >. 
219 v, le hnlt aux. — K1CKEBS : 
chaussure basse en nnbuck bicolore 


( Croquis do MAJtCÇ.) 


A grosse semelle marbrée et crantée, 
de 110 P A 160 F. 12, place Victor- 
Hugo. chez FalJy. et plus tard, au 
dépôt de second choix. 5. me du. 
walL 91600 Savigny-sur-Orge. — 

PBLVTEMPS ; cornage et Jupe 
« vKura 9 A dessine de carreaux 
variés et valant fleuri, en brun et 
bronzu comme le gilet de velours 
mlilsrzte. 160 F et 49 F, le slx-hnlt 
ans. Sn vente aussi ehex Jonea, 
3ê, avenue Victor-Hugo. 


La cuisine devient une vraie pièce de séjour ; 
on y prend des repas en famille 

REPAS PRES DES FOURNEAUX 


O N se demande parfois si 
les architectes et les pro- 
moteurs vivent comme le 
commun des mortels I Alors que 
80 % des Français souhaitent 
prendre au moins un repas par 
jour dans leur cuisine, celle de 
leurs immeubles modernes res- 
semble trop souvent A un cou- 
loir. Où peut-on y Installer un 
coin pour les repas ? 

Si le dîner réunit la f am i l le 
devant le poste de télévision, 
généralement installé dans le 
séjour, le petit déjeuner et le 
repas de midi — pris A la cui- 
sine — évitent des allées et venues 
ei la remise en ordre de la pièce, 
la remise en ordre de la pièce. 
Le soin apporté, actuellement, a 
l'aménagement d'une cuisine en 
fait un endroit où il est agréable 
de s'asseoir le temps d'un repas. 

Selon la surface et la configu- 
ration de la cuisine. U y a plu- 
sieurs formules possibles pour y 
installer un coin pour les repas. 

Lorsqu'un angle de la cuisine 
est disponible, on peut y amé- 
nager une petite salle à m an ger 
avec .table et banquette. « Le 
style m* tique, très en faneur 
pour les éléments de cuisine. 
explique m. ziri, se retrouve dans 
ces ensembles. » Dans son maga- 
sin Régi meubles, il propose 
des coins, repas Collomb compo- 
sés d'un* table rectangulaire 
(avec ou sans allonges abattan- 
tes). d’une banquette d’angle et 
de chaises. Le modèle Ariane 
est en hêtre teinté chêne, les 
sièges sont garnis d*un tissu A 

carreaux ; 750 p la table. 1 300 F 

la banquette de quatre A cinq 
places. i 

An rayon cuisines du 
BJH.V, des coins-repas rustiques 
sont présentés par' plusieurs 
fabricant*. Les tables Eka sont 
A rit&llenne (avec allonges 

se gtfssant sous le plateau) et 
les banquettes ont un coffre sons 
l’assise. La table & placage chêne, 
la banquette et trois chaises 
valent. 3 igs F. D’autres ensem- 
bles. de L&fa ou de Rotuh, aillent 
banquettes, d'angle ou droites, A 
des tables & allonges. 

On peut aimer à la fols la 
pureté des lignes contemporaines 
et le beau bois massif. Un créa- 


teur de talent. Pierre Chapo. a 
su conjuguer ces deux tendances 
et nombreux sont ceux qui appré- 
cient ses meubles. Sa rencontre 
récente avec Roger Le Blhan a 
donné A ce dernier l’envie de 
présenter, son magasi n du 
faubourg Saint - Antoine, une 
cuisine et tm coin-repas A la fois 
rustique et moderne. 

C’est l'orme que Pierre Chapo 
a choisi pour les façades de ses 
éléments de cuisine. Celle expo- 
sée dans les caves voûtées du 
magasin Le Bihan comporte un 
comptoir-repas, adossé au plan 
d’évier Installé en épL De hauts 
tabourets en bols massif atten- 
dait les convives. Au rez-de- 
chaussée se trouve un coin de 
repas, également en orme, qui 
peut s'installer soit dans une 
cuisine, soit dans un séjour. 
Deux banquettes de bois (termi- 
nées chacune par une partie 
arrondie) forment un angle et 
encadrmt partiellement une lon- 
gue table A pieds croisés. Le banc 
de 3 mètres de long vaut 3 140 P, 
celui de L30 m. 2 734 F. 

JÀNY AUJAME. 

• Réglai bu btex. 124, bd PerElrt* 
75017 Paru. 

# Le Blhan, 25, faubourg Salnt- 
Antoiae, 750 U Paris. 


UN ART 
■UN MÉTIER 


SENEL 

fourreur 


5. avenue Victor-Hugo 
75116 PARIS 
ÎQ1-7&-61 - 81-32 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
48.00 

LaHpre T.tL 
52,62 

DEMANDES D'EMPLOI 

11,00 

12^8 

IMMOBILIER 

32.00 

36,61 

AUTOMOBILES 

32,00 

36.61 

AGENDA 

32.00 

' 38,61 

PROP. COMM. CAPITAUX 

85.00 

97.24 


Annonces cuusees 


ANNONCES ENCADREES 

LenVmcoL 

TC. 

OFFRES D'EMPLOIS 

27,00 

30.89 

DEMANDES D'EMPLOIS 

6,00 

6.86 

JMMOBILIER 

21.00 

24,02 

AUTOMOBILES 

21,00 

24,02 

AGENDA 

21,00 

24,02 


■s 


'«a 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ intcrnntionouH 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 




. ». A 


L’un des tout premiers gtnipoxtaernatkuntDC 
BATIMENT ■( TRAVAUX PUBLICS 
recherche pour seconder ie difocœut de a 
filiale en 


y 



COTEcTIVOIRE 


ingénieur 
responsable du 

MÿpffiKflt 

commercial 


M 30 ans mini 


203 000 F/AiY 


Ingénieur dipUnté et ayant hnp&aBwnwrt uniques armées 
(Texpôrtence do batiment et des tmaux publics, U aHle à 
on solide bagage technique une rfeiie pratique commerciale, 
un sens aigu de la négociaBon et In tempérament d'homme 
de dévatoppemeoL 

Expérience de traraoc.cn Wrtqu» Noire-soutaitée 

r .-, Tontes Informations sur cette oRa seront données 
y J conRnentiaUement an UMptwne «ta lundi au vendredi 
aux bernes de bureau par Iploraatran Carrière SVP 11-11 
_ _ qui donnera un 

Information Càrnere S^ 1 ^. 


a 

L / Lix t..i jis " ,\m i j 


KL 441. 


On peut aicn 
a dresser sou dossier à 
SVP RESSOURCES HUMAINES 65 «venue de Wagraa 75017 Paris. 




Société Ingénierie internationale 
recherche 

pour une mission d 'assistance technique 
de longue durée auprès d'une Importante 

ADMINISTRATION PUBLIQUE 

AFRIQUE OCCIDENTALE 

expert comptable 

OU DIPLOME GESTION 

Rét. 1563 A 

expérience approfondie en matière d’organisation 
comptable et d 'analyse des comptes. 

expert confirmé 

EN ORGANISATION FINANCIERE 
ET GESTION PREVISIONNELLE 

Rëf. 1569 B 

(niveau H EC, MBA, 3 ème cycle™.) 

En outre, une connaissance de l’Afrique et de la 
langue anglaise seraient appréciées. 

Adresser CV détaillé et prétentions en précisant 
MEDIA SYSTEM, 


■ * 


la référence, à MEDIA SYSTEM, 
104 rue Réaumur 75002 Paris. 


CONTROLEUR 

FINANCIER 


GABON 


240.000 F. + 


Notre client est une importante entreprise in- 
dustrielle du GJbon. Il recherche un contrôleur 
financier. Dépendant du Directeur Admi- 
nistratif et Financier qui est situé â Paris, 
il aura la responsabilité des activités suivantes : 
comptabilités generale er analytique, gestion 
budgétaire, gestion de la trésorerie, rapports 
avec les banques, suivi odmiaistratif des 
importations, activités de transit, gestion 
du magasin central, assurances, suivi de la 
réglementation fiscale gabonaise et du droit 
des sociétés. Le candidat retenu. Agé d'au 
moins 35 ans, aura une première expérience 
d'environ dix ans. Diplômé de l'enseignement 
supérieur, il aura une excellente maîtrise 
des techniques comptables. Oe bonnes nations 
de fiscalité et de droi: seront appréciées. 
Au salaire, s’ajouteront différents avantages 
tels que logement « voiture. Adresser C.V. 
ci prétentions à Michel Soyer - 6. avenue 
Marceau 75008 Paris, «eus la référence D 362. 
La plus grande discrétion dans l'examen des 
candidatures est garantie. 


TOTAL 

DMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES 

rec h erche pour ses tfl ff 6 ente s tijrectionsd» 

MIS 01 GUIDES MS COMMUES 

DEBUTANTS OU AYANT QUELQUES ANNEES D'EXPERIENCE 

Ile pourront se voir confier des responsabilités dans h» domaines solvants ï ' ■ 

Personnel : administration, formation, gestion prévisionnelle do personnel au Siège oa en fîfedes outre-mer. 
INFORMATIQUE : analyse et réalisation de systèmes. 

ORGANISATION ADMINISTRATIVE s adaptation des Captifs administratif* à révolution des 
réglementations et procédures. 

COMMERCIAL : animation de réseaux de vente â l’étranger. 

JURIDIQUE : au sein d'une filiale de production outre-mer, négociation et rédaction de contrats avec lés 
Sociétés de service. 

FINANCIER : suivi budgétaire, contrôla d'opérations comptables effînandéras. 

Quelles que soient (eus responsabilités Initiâtes, les candidats: seront amenés à évoluer vers différe n te s 
fonctions administratives, financières et commerciales au sein dèrdiverses Sociétés do Groupe à Paris et à 

l'étranger. 

L 'accep t a t io n delà mobilité géographique et la pratiqua courante de Toiglatssont indispensables. 

SI ces perspectives vous i n té ressant adressez C.V. + photo au Sahice Recrutement, S rua Michel -Ange - ' 
75781 PARIS CEDEX 16 sous référence 78033. 


ARABIE SAOUDITE 


S.Ei>. 

SAUDI ELECTRIC AL 
DEVELOPMENT CO 
(Association MANGIN-EGLY FRANCE/ 
DITCO JEDDAH) 
recherche son 
I 


- Ingénieur diplômé, 40 ans environ 

- Anglais indispensable 

- Expérience : Négociation contrat* 

Suivi technique _ 
Gestion 

- Résidence Jeddah 

Ecrire i EJ. MANGIN-EGLY BJP. 60 
à VITRY LE FRANÇOIS Cédex (51302) 




ASSOCIATION TOURISME SO Cl AL. 

recherche 

DIRECTEUR 

POUR VILLAGE DE VACANCES 
EN GRECE 
RESPONSABLE : 

- gestion 

- animation 

• restauration 

- maintenance équipement 

• personnel 

QUALITES REQUISES r 
sans développé contacts humains 



diplomatie 


ornai 

apte 


indts- 


rrtsatfon 

au commandement 
Expérience en village de vacances 
pensable et â l'étranger souhaitable. 

Poste é pourvoir dés maintenanL 
Nécessité être célibataire ou méfié sans 
enfant. 

Adr. C.V. très détanié-i- photo s/ref. 2071 
é PJ.1CHAU S^. - BP 22D, 75063- PaiU’ 
cédex 02 qui transmettra. 


Export 
Administration 
& Marketing 
Management 
Opportunités 

PARIS - FRANCE 


Fortune 200 consumer pockoged goods 
company recognized worldwide for ils 
product leadership and innavative mar- 
keting techniques, is now seeking two 
executives who can assume tbese key 
overseas positions. We’ll provide re lo- 
cation assistance os well as attractive 
compensation, fine benefits, and ample 
opportunity for professional growth. 

Manager, Export Administration 

Req vires 3-5 yeors of successful expé- 
rience coordirrating production and 
shipping schedules of finished goods to 
off-shore distributors. College degree 
preferrvd. 


Manager, 

Adveitising & Merchandising 

Will design, Implemenf, and monitor ail 
advertising, merchandising and sales 
promotion programs for an extensive 
export operation. Position requîtes 3-5 
yeors of applicable, successful expé- 
rience with an ad agency or corporation. 

Fluent English, written and verbal, 
éssential. Qualifled candidates should 
sénd résumé and salary history (in 
English), indicating position of Interest, 
ira strict confidence to n° 6 089 ■ le 
Monde » Publicité, 5, rue des Italiens, 
75427 Paris cedex 09 

An equal opportunity employer, m/f 


fs I 

y 


IMPORTANTE SOCIETE PETROLIERE 

recherche pour la réalisation de projets; principalement Outremer r* 

INGENIEURS 01 PROJETS 

ayant l'expérience de réalisations dans l'un des domaine* suivants , 
- pétrochimie, raffinerie; pipes, dépôts pétroBeo^ génie ehrfl «.bâtiment 

SPECIALISTES 

en génie civil ; gros tern is s em e n t et fondations 

électricité : production et distribution ■ 
instrumentation et télémétrie 
mécanique . : tuyauterie et pompes. 

Diplômés d'une grande école, les candidats auront une très bonne pratique 
de ranglais. Us ne seront pas rebutés per de fréquentes missions à l’étranger 
et devront même envisager des déplacements de longue durée en famille. 

Veeillez adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo à no 75827 COMTESSE 
"‘JBLICITE 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


TRADUCTEUR 

ANGLAIS-FRANÇAtS 

peur cabinet tradoctlon 
Toronto - Canada 
eomwiss part, œ rt"8*a« et 
du fronçais. e*pur. lodispeftsalL 
d* la Traduction, coediwt doit 
totOTir visa imrniBfxflon- écrire 
iv* IjJti. , |e iwvanda» PuW*cttè, 
| > r - ** I taliens, TSetT P aris-». 
En Australie, Cmarta. Afrique. 
Movwi ■ Orient. Amérique. Asie, 
Eurcto, ; oes. EMPLOIS vous 
attwomt, Je mensuel 

monOCMPLOIS iServ. 
M. 72'. 14 . r . CW OTl, Paris -9r. 


GROUPE DE MONTAGES 
ET DE SERVICES 
recherche pour 


IRA.. 


IMPORTANTE SOCirfi INDUSTRIELLE 

rechercie 

pour ses chantiers j l'exportation 

UN TECFNICIEN 

dons le cadre d-* l'install atm de centra es télé- 
phoniques A IVt ranger 11 er* chargé de la mise 
en œuvre et du dépanner, de calculateurs mura 
15 et 125. 

Niveau B.T.S. êlectnralqo souhaité. 

Expérience eslsw des mltra 15 et 125 

Hard et soft. 

Adr. C.V. et prêt, sons I no 7S.6S9 à COMTESSE 
Publicité. 20, aï. de TOp.-a, 7SH0 Parle Cedex OL 


CHEF CHANTIER 

INSTALLATIONS 
ELECTRIQUES 
Connaissances anglais. 
Haute situation. 

_ Libre rapidement. 

Ecrire cher SJCOFRA. 

58» ^Haussée - CAntin. Paris-?*, 
ou Téléphone : 280-36-36. 


Ste commerce (irternaL reçu. ; 

CADRE 

TECHNICO-COMMERCIAL 

POUR DJAKARTA 
mlnim. 2s prM. céKb.. quai, 
vend-, esprit ouvert teetmk^ 
ANGL. tndîfij, contrai 2 ans. 
Entraver rV. mon. + photo A 
HAVAS». . LYON, fl- 5.954. 


Nous sommes importateur français 
~ <*e matériel industriel et biens d’équipem en t 
installé dans divers pays 
d'AFRiQUE NOIRE FRANCOPHONE 
Nous rediarehoras un 

directeur 

qui aura la responsabilité de ta totale gestion 
ae la filiale de COTE D'IVOIRE. 
apprêctee! 1 ,n s 4ni “ ar A i M ou équivalente 

y.™?. «xPêrienee - de négociation et de responss- 
thllté de gestion' bautmiveau dans activité simï- 
laire pendant plusieurs années esc indisptorêuél 
Résidence ABIDJAN. 

^"v°yer _ lettra manuscrite avec c.V- sous 
VII No -,1° MONDE. 5, rue des italiens, 
HS_Z5j2Z,PARIS CEDEX 9. qui traiSnatS. ^ 


Société d'ingénieur* conseH 
PARIS reen. la collaboration 
d’un consultant en 

EXPLOITATION 
TRANSPORTS . 
FLUVIAUX 

Cet expert, lamiliarisA avec les 
preottmas de «oies navigables 
sans les pays en développement 
se verra confier une mureomaii 

de quelque, mots en Afrique 
Merci d'écrire sous la référence 
n» «-240 a MEDIA PJl. 

S, M dn Italiens, 7SK& PARIS, 
qui transmettra. 


„„, 6 EST 10 H 2000 

POUR RAFFINERIE RUSSIE 

INOfrlHD! 

pow xipervlsion 
Installation «ectrlmie 
BBirumeotarian régulanon 

POUR RAFFINERIE GABON 

IN6ÉNIEUR 

. Pour supervision 
bwwiafion «acfrkl« 
travaux entreprise. 

Ttt. 24M2-01 


p GESTION 20 KI 

POUR RAFFINERIE RUSSIE 

DteblIEUR 

pour supervision 
Installations électridU 
■nstruiTMOUtion régulation 

POUR RAFFINERIE GABON . 

HWttlHI.il 

peur stppervlsJon 
InstallatioftS élec t r i ci té 
travaux entreprise. 
Téléphone : 2464241. 


ANNEE SCOLAIRE 1978-1979 
Mer êtaMtoament en sajg ne mvtd 
topérhwr algérien : 


IHGÉNIHRS DIPLÔMÉS 

-oo 

doctétir és «Sences pour poste 
PROFESSEURS 

Age minimum S ans, expérience 
3 ans dont I an enseignement- 

Technologie, atelier mecanhjras. 
entretien, ' énergétiQue. 

N otlaoalNA française. 

CûndltioTK mtére*»- -ayant, d te. 
Envoyer CV. + photo A î 
T TOA REGIE PRESSE. 
SS brt, rue RéaurnW. PériS-K 


OFFRES D'EMPLOIS outremer, 
etranger, par réu ert clres betxlo- 
madaires. Ecr Outre-mer Muta-. 
Uons, 47, rue Rfcher, ParB-9c 


emploi/ internet ionciUK emploi/ internciUonouM 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels d’offres tP emplois. * 


CONSTRUCTION DE 3 CENTRES POSTAUX EN 

ARABIE SAOUDITE 
SOFREPOST recherche 

3 résidents chiefs engineers 

ET LEURS ASSISTANTS 

— Responsables de U supervision des entreprises 
Assurant Sa construction de chacun des centres 
(sup- 300 MJ.). 

— Durée de la mission : 2 ans et demi A 3 ans. 

— Agés cTan moins 40 ans (30 ans pour les 
assistants). 

— Expérience de chantiers da bénie Civil (bât. 
teefa.). 

• français et/ou anglais courant; 

• disponibilité rapide (RITADH - AMMAN), 
ou dans 2/3 mata tDJEDAB). 

Eav. C.V. avec numéro téL. prêt, photo ft : 
O NO MA - 26. rue do Béni - 75008 PARIS, 
qui traite cette recbeehe pour SOFREPOST. 


f 


GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 
A VOCATION INTERNATIONALE 

r (Cherche 

pour sa Filiale BRESILIENNE 


directeur 


général 


S 


j-t. 
m tl 

-M 




"''Z 

% 

-y.è. 


-i 

•A 

X 


y ■ 

* S- 

■ V 


•> 

.£ 


-#* 

ni 


i Le poae reçniefi des ezpénences riHtsies dans le domaine 

tu marketing de grtnlDfisitegrertdc ccoacimnatian ei 

«ans la Direction Générale ffura entrepris* ou d'une 
braiclte auunanie, 

' fa candHbtuie d'en tofnnw de 'fl ans environ, ayant une 
expérience latino-américain#, serait appréciée, 

' le poste est â SAQ MB LO. 

la timméraiinn. les avantages ronnes et îes condHions 
crartiaaueiies soi'df namieinorierdestardiiljis repondam 
ûrji aux e agences du poste. * 

taire 3uee C.V. « piittniitm s «s réWtmce 7S45-U 
(Béposse « dlscréuni.assuréas) à 


guillon sélection - 

23, AV. DE- UVRt -93340’ LE. RAIWCV. - i-'i/* 
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OFFRES D'EMPLOI 

U ligna 
-58,00 

La ligne T.C. 
52,82 

DEMANDES D’EMPLOI 

11.00 

12.58 

IMMOBILIER 

32.00 

38.61 

AUTOMOBILES 

32.00 

36.61 

AGENDA 

32,00 

38,81 

PROP. COMM. CAPITAUX 

85.00 

97 3A 


annonce* ciaisces 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La n/m col. T.C. 

27.00 30, B9 

6,00 6.88 

21.00 24.02 

21.00 24,02 

21.00 24.02 


REPRODUCTION INTERDITE 


* 


emploi/ fée) onoux emploi/ fégioAoux emploi/ rcgionojx emploi/ régionaux 




taSociâtêVDUGSWACZilFRAnŒ recherche pour sa division 

T?îèces de rechange et Acœssoires” \ 

CINQ JEUNES DIPLOMES 


ONINGÉNIECIR 

chargé de la rationalisation, de rexplciïtalîon 
des surfaces des magasins au siège et 
chez les concessionnaires. 

D sera bilingue Français -Allemand. 

(Rê£0W15Q) 

Cffî GESTIONNAIRE 

(LOT. Economie-Gestion) 
capable d’analyser les systèmes 
«^approvisionnement existants et 
de proposer de nouveaux programmes. 
(RétGRA/152) 


CIN ANALYSTE 

(LCIT. Informatique) 
capable d’analyser et de synthétiser les 
problèmes informatiques posés au sein de 
la division. 

(Réf.PRAA53) 


QN DHSSINATEOR 

{LOI-BIS. Génie 0vi/) 

placé sous Pautoritê de ringénleim H sera 
chargé d'étudier (tes projets de réalisation 
de magasins pour les concessionnaires 
(mise au point d’iffie étude type et 
propositions aux concessionnaires). 

En collaboration avec flngénieuc il 
travaillera également sur les projets 
concernant Te siège. 

(Ré£DRA/151) 

CIN ATTACHÉ 
A L’ADMINISTRATION 
DES VENTES 

(LCET. Techniques de commercialisa Bon) 
chargé de rétu de et du suivi des actions 
commerciales : études statistiques, 
conception et mise en place d’actions 
commerciales. 

<Ré£CRA/ï54) 


Lieu de travail : VILLERSCOTTERETS. 

Envoyer CV avec photo et prétentions au Département du Personnel 
ER 62 - 02600 V1LLERSCQTTERETS, sous référence correspondante, 



C3 E 1 


La Compaanta Européenne 
«renfreprjses Bt tPBouipemente 
Industriels. activités Internat, 
recherche pour Mulhouse 

INGÉNIEUR 

D’AFFAIRES 

■ AUTOMATISMES > 

ESE-IEG-ENSI option èlectro- 
lechnhtue ou similaire. 

S ans min. d'expérience 
Jmfustr. de domaines lots we : 
Microprocesseurs, automates 
programmables. Informatique 
Industrielle, relaya» statique 
et conventionnel. 

Parlant couramment l'Anglais. 

M15SION : 

Il seca pleinement responsab. 
d'un départ. « Automatismes et 
Systèmes » à créer et devra 
concevoir, négocier et vendre i 
une clientèle très variée ; 
métaHurpte, chimie, manutenL, 
pétrochimie, administrations 
Urbaines, etc. gérer ses 
affaires, et animer une équipe. 

Adresser C.v. détaillé a 

SELETEC 

Conseil en Reanitenwit, 
67009 STRASBOURG CEDEX 
Sous référence 807. 


Sté importation mat. d’équipe- 
ment cherche pour env. LYON 

DIPLÔMÉ(E) E.S.C. 

pour prendre progressivement la 

DIRECTION 

ADMINISTRATIVE 

Mhrim. S ans œtpér. nécess. 
Avoir bon niveau comptable. 
Eer. av. CV. + photo à n* 
529 Archat, 69Î88 Lyon Cedex L 



■ importait groupe français 
D 'ASSURANCES' 

Région Ot,9st France 

V. •• 

-echercne 


pour sa division machines-construction 

INGÉNIEUR 

attiré par une activité technico-commerciale ‘ 

de niveau A et M ou Ecole Nationale Supérieure du Bâtiment ou T.P. 
possédant una expérience minimum d'une ou deux années en ouvrages 
varies (études et/au chantiers). 

MISSION : * Etudier et négocier les contrats d'assurances (tous risques 
chantiers) et les règlements de sinistres. 

■ Jouer un râle d'expert vis-à-vis des entreprises assurées. 
- Déplacements de courte durée en FRANCE et à l'Etranger. 

Le candidat retenu recevra une formation en Assurances. 

Référença 368 

POUR SES DEPARTEMENTS ASSURANCES 


LYON 

CONSTRUCTEUR PROMOTEUR 

Cherche NEGOCIATEUR 
30 a. min., dynamique, équilibré, 
habitué aux bureaux de vente 
et d la recherche d'intermé- 
diaires. Déplacement 1 an. 
Env. CV. et photo à R. P in soi fe, 
B J*. 228/06, 7SÎM Péris Cedex 06 
qui transmettra. 



Responsable Technique 

■,"vv, 100 000 F. v :' . • 


ENTRETIEN ET TRAVAUX NEUFS BRETAGNE 

Société française, alimentaire CC.A. 350 millions. 'an) recherche on jeune ingénieur 
(A 2 M ou CNAM) capable de prendre en charge tous les travaux d’entretien, d’exten- 
sion et de rénovation de son outil de production (4 unîtes de fabrication plus un entre- 
pôt frigorifique de stockage). .... ... , 

Une expérience de la coordination de plusieurs corps ce métiers en sous trait once, une 
connaissance des industries agro-ali tnenlaixc et des techniques du froid sont indispen- 
\ables. L'anglais est très souhaitable. 

Envoyez C.V.. photo récente et rémunération actuelle sous la référence 807259 M (à 
mentionner sur l'enveloppe) à Madame L1PSZYC. 
candidat 


Le secret absolu des i 


urcs est garanti par ; 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 



Directeur d’Usine 


SEFOP 


L'usine fl 50 personne?) falr pa r; : d’un groupe industriel Francis 
performant «diversifie-, quia lu.-alîê plusieurs de u-$ unîtes .iLiis 
le midi en pleine verdure entre L’ ; ..n et Marseille. Le groupe lubri- 
que des revêtements de solsp Lis tiques, coLukhcs, moulés, enduits 
et extradés. _ . 

L’usine, d'implantation rrcrnre. tourne» bien, bon Directeur dû- 
pose d'une large autonomie du::.» toutes scs fonctions : iclaiiuns 
humaines et sociales, exploiiatior ,j c 3 ateliers de piuduoion. ges- 
tion des investissements, de 1 .-!ui:on technologique et dé la 
productivité. Gcsrion administf..-:vr cc budgétaire 
C'est un homme capable d’assuic: seul des rc*pon>jbîKics en rçr- 
portant une politique. C’est un patron soucieux des autres. De 
formation reen nique il a une burjte expérience de gestion et des 
relations humaines et sociales. 

Les personnalités que rrne ofFre a-tîre. par goûts er compétence;, 
sont invites à adresser leur dossi'-r-ous réference DU959.M 
(y compris Jeu» prcicmuons) à ôi. = OP qui Jes en remercie. 

7 . me Lincoln 7500 S PARIS. 



Cadre Juridique 

•-O;' 75 000 F 


BRETAGNE 

Vous êtes un jeune avocat geueralhie ayaitt utotcfçis une sérieuse connaissance du 
droit des affaires, acquise,. a. possible, au son d'une importante société agro- 
alitnentairc ou d’un cabinet juridique spécialisé dac-, cette branche. 


. _ . _ régle- 
mentai ion dans la bronche, participer au* iK-goaaîi 3ai d ont contrats atec fournis- 
seurs et sous tfaiiarfe, suivre le conieniicuv. 

Envoyer C.V- photo récente et rémunération açtuc3e sous la référence SÛT 260 M (à 
menooaner sur l’enWloppej d Madame LIP5ZYC. 

Le secret absolu des Candidature» est garanti par? 

BERNARD KRfEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 75363 Parts Codex 06 






. BANQUE PRIVEE 

recherdw pour son 

AGENCE RECHONÂLE RHONE-ALPES 

- 

un spécialiste 

des crédits 
aux promoteurs 

Rattaché directement an Directeur Régional 
S aura pour mission de prospecter une clien- 
tèle de promoteurs, d’assurer J’étnde et le 
montage des dossiers, ainsi que le suivi 
commercial ultérieur,, la gestion adminis- 
trative des crédits étant prise en charge par 
le siège central, afin de développer les cré- 
dits promoteurs, les garanties financières 
ainsi que les crédits acquéreurs. 

Le candidat devra présenter : 

-des qualités commerdales prouvées ^ 

- une excellente formation en matière de 
crédits aux promoteurs, acquise par une 
expérience professionnelle d’au moins 
3 ans. 

Le porte présente une autonomie certaine 
et offre de réelles perpectives de dévelop- 
pement pour un ca n didat dynamique. 

Candidature manuscrite, CV avec position 
actuelle, photo « prétentions s/réf.7905 à 

RSCCa ^^ n,eB °“ prt0 ‘ 


Una e n t re p r i se de dist ribut ion en 
MATERIEL INDUSTRIEL 
voudrait confier à un 


DIRECTEUR 


la responsabilité entière d'une de ses 
fortes Agences (région Centra) qu'elle 
souhaite rendra rapidement autonome. 

Cette activité conviendra é une pereon- 
nalitê (je forte envergure souhaitant 
mettre en jeu de solides capacités 
■ de sens commercial pour encadrer et 
stimuler l'équipe de vente et exploiter 
le potentiel régional. 

• d'organisation pour mettre en place 
les hommes et structures nécessaires, 

• da gestion financière pour maintenir 
et développe' la rentabilité da l’unité 
dans le cadre du groupe. 

Rémunération fixe importante + intéres- 
sement aux résultats de l'Agence. 
Evolution de carrière prévue. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. et.photo 
au CABINET JEAN TIMAR fréf. L1052Ï 
12, rue Victor Massé - 7500Ô PARIS 


H.E.C. - E.S.S.E.C. - E. S. G. P. 

Dans une première étape, ils effectueront différents stages dans les services 
du Siège et des missions leur seront confiées, qui leur permettront de s'orienter 
-vers des affectations conformes â leurs compétences et leurs intérêts, et aux 
besoins des Départements Assurances. 

A terme, ils deviendront des cadres responsables : 

— de la gestion da leur personnel. 

— de l'organisation, 

— des coûts de leur secteur. 

• De réelles et diverses possibilités d'ouverture dans le Groupe sont offertes 

à ceux qui désirent réussir. 

Référence 369 

POUR SA DIRECTION TECHNICO-COMMERCIALE 

JEUNES DIPLOMES 

E-S.C.A.E. MAITRISE SC. ECO, DROIT. 

• Nous leur proposons une formation théorique et pratiqua de deux ans. 
, il leur sera demandé de devenir â la fois des techniciens ai assurances, 

des animateurs commerciaux et des conseillers en organisation et gestion 
d’ Agences. 

■ L'évolution de leur carrière les conduira à résider dans différentes régions 
où ils devront se déplacer très fréquemment. 

Référance 370 

. Ecrire en précisant la référence da poste * no 5725 
COFAI 40, rue de Chabrol 750X0 PARIS Q -trocs. 





SPË 



cap soGm-GBSTK^'âfc. 

des Analystes qui MroafÉjiargéé 
tion de projets de graedefanf 
Los iaformazidjoaa iofiécAé 
ou téléphoner à; DanÜLÿ 
GESTION.- 241, nie- Gàrjbaîdt'. 

TéL : (78) M.SOiÔS' ■*>&■ V'r. .- V"** 31 



CAP SOGETI GESTION 

jeunes cadres 
commerciaux 

HOMMES ou FEMMES 
UN METIER : la Distribution. 

UNE FONCTION : ta gestion des produits. 

Nom J»™* 1 ™**, un important groupe da Distribution (effectif 
10.000 personnes, 2 centrales d'achats, 56 grands magasins 
et magasins populaires situés au creur des grandes villes). 
Nous recherchon s pou r nos diverses exploitations de province 
de Jeunes cadr es com merciaux, hommes ou Ignares. 




dames de fonce 


l'organisation «t ffrnpter radon des rayons, 
a ranimation des vendeurs et ils partiaperjntù l'élaboration 

des objectifs commerciaux. 

Notarecherehonsd» diplômes : Ecoles* Commerça. Ltcanca 
Sciences Eco e DUT ou équivalent de persoinalfTé c onc r è te et 
«•tare, souhaitant compléter leur fonmatioi sur le terrain et 
désreroi d'occuper rapidamant une FONCTION OPERATION- 
«ELLE dans ta cadra de (a Distribution. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaBlta photo d : 


PARIS-FRANCE 

Ortection du Personnel . 
et des relations sociales 
137/bd. Voltaire - 7501T PAîlS 



PARUN1S 
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Page 24 — LE MONDE — 6 septembre 1978 « * 


OFFRES D’EMPLOI 

ta ligne 
-46,00 

ta ligne T.C-- 
52,62 

DEMANDES D'EMPLOI 

11,00 

12^8 ' 

IMMOBILIER 

32,00 

- 36^1 

AUTOMOBILES 

32.00 

38,81 

AGENDA 

32.00 

36.61 

PROP. COMM. CAPITAUX 

85.00 

97,24 


Annonces années 


ANNONCES SKADREES 

La infra col. 

T.C. 

- OFFRES D’EMPLOIS 

27,00 

3a S9 

DEMANDES D’EMPLOIS 

6,00 

6,88 

IMMOBILIER 

21,0 0 

24,02 

AUTOMOBILES 

21.00 

24,02 

AGENDA 

21,00 

24^2 




i 


i 


REPRODUCTION JNTKRD1TE 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Entreprise 
de 

s'étoffe pour une 


AGRO-AGR1 
ou SUP. de CO. 

ayant ou non une première 
expérience commerciale. . 

Au sein dîme équipe de cinq 
Ingénieurs technlco - commer- 
ciaux. U participera & remeu- 
ble de la politique maifcsUto» 
promotion-vente» 

Réf. l 

AGRO-AGRJ 

RESPONSABLE 

AGRONOMIQUE 

pour la mise en place Ce pro- 
ductions, le suivi en culture, 
et la mise en place d'ootlous 
de développement. 

H sait animer et former. 

Réf. 4 


d'tm important 
collecte de céréales e 
butlon d'i 



inçaîse du secteur agricole, . 
inement international. 

Ile phase de son développement 


CHEF DE RÉGION 


de 
distrt- 
uents. 

Expérience similaire Â 5 à 10 
ans. avec uns prédisposition 
particulière au contact commer- 
cial et technique au niveau de 
grandes exploitations. 

Réf. 2 


SUP. de CO. 
Attaché de Direction 
PERSONNEL 

ayant on non une première 
expérience personnel, édition ou. 
commerciale. 

Réf. S 


INGÉNIEUR 

RECHERCHE 

AGRO-AGRI, ayant el possible 
une première expérience dans le 
milieu agricole céréalier. 

Ce n'est pas un homme de labo- 
ratoire, male un homme de 
terrain qui s'intéresse à la 
génétique et & la sélection. 

Réf. 3 


y ouï trouvera une entreprise 
qui sait alüer la vocation de 
la rentabilité et le service de 
«on environnement. 

Nous attendons : la pa «ton du 
trooxü Mes tait, une forte 
volonté de réalisation. 


Postes & pourvoir : Réf. L 4, 5 PAU ; Réf SL SUD-OUEST ; Réf X NORD. 

Adressez lettre manuscrite. C.v. 4- photo en - Indiquant rémunération actuelle et en précisant 
référence & la Direction du Personnel - COOPERATIVE SB PAU 
Avenue Gsston-PUosbua - 64230 U28CAR. 


r 


VAL DE LOIRE 1 

FORMATION 

USINE 

Cette usine (lOOO personnes] appartient à un groupe moyen en ex- 
pansion et emploie une main d’oeuvre compose'e en majorité d’opé- 
rateurs et d’opératrices OS. La technologie est relativement peu 
compliquée et n’évolue que lentement 

Le responsable de fa formation du personnel opérateurs maîtrise 
prenant sa retraite à la fin de l'année, nous recherchons son succes- 
seur dont l'action s’étendra également à une autre usine employant 
200 opérateurs à 200 kms environ de Paris. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat ayant acquis une longue g 
expérience professionnelle en fabrication à forte main-d'oeuvre | 
et souhaitant faire évoluer sa carrière vers la formation. ï 

ts 

Pour obtenir informations complémentaires, écrire sous référence £ 
M 5150 D, à 

S rue Meyerbeer, 75009 Paris 




SI vous êtes ambitieux et efficace, capable de vous donner à fond pour 
un métier passionnant, une grande chaîne d'hypermarchés français vous 
propose de foire carrière et de jouer un rôle important dans la distribution 
moderne en étant d'abord CHEF DE RAYON (toutes les réglons de 
Fronce sont concernées). 

Profil du poste : Jeune homme, 23 ans minimum. Formation commerciale 
supérieure (H.EC., E.5.C., Sciences Economiques, Ecoles de Commerce) 
ou Autodidacte de niveau équivalent. 

QUALITÉS ESSENTIELLES POUR RÉUSSIR : 

• Enthousiasme et combativité; 

• Sens commercial très développé; 

• Goût des responsabilités ; 

• Aptitude à former et arrimer du personnel ; 

• Gestionnaire consciencieux et méthodique. 

Nous recherchons immédiatement 

10 CANDIDATS DE VALEUR 

qui seront engagés les 22 et 23 septembre 1978 

Après une période de formation d'environ deux ans, i| s u verront 
confier des responsabilités importantes avec réelles perspectives tfifrenlr 
et une rémunération élevée liée à la progression du chiffra d'offo'tes. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vitae et photo à 

promonor 

52, rue de Douai - 59000 LILLE 
Discrétion absolue 



Directeur Général 


BIJOUTERIE INDUSTRIELLE ANNECY 

CH ATENOUP et nnc da veragro ç nh tpr fc q Eraaqrgs de fabrication g de t ot nntcreht aa- 
tion d'articles de bijouterie indusridfe (brade» montres raefaffinoes, aac nn ato. chaînettes, ete_J. 
A la suite d'un etangeraent rie mjqriié un nonrean pbn a oedefîm, K Directeur Général que nota 


production utiüsaat les différait métiers de b. mécanique, «voir le sens rie l'adéquation pnxhris- 
maxvhê, être capable de “senür' des articles in dm*» par la mode. 

Le groupe propriétaire peut ofln J m tm* de — 

Envoyer C.V., photo récentes rémun é ra tion «amie sons 1069 M (à incnrioim c r sir 
l’cnvctoppc). 

Le setra absent 


raraMarew fq ÿj i jii t l par t 

3ERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, n» Danton 75263 Patte Cedex OS 


J 


REGION SUD-OUEST 
ECOLE SUPERIEURE 
O'BtSEIGNEMENT 
0E GESTION 
RECHERCHE 

KOFESSEBB DE MARKETING 

— Dfpramé Grande Eco» de 
Gestlcq- on Université. . 

— E\oér. paît» Marketing en 
entremise. 

— Remplira double mission . 

• Erweirnement (form offert pre- 
mière et continue) « once- 
dremenf pedagogique des ètu- 

a tfiants* 

• Gesllonah» p r og r am me Mar- 
keting ^ rétablissement. 

mmm. D'UN CYCLE 

de tamurtioa «écrans# dans les 
»ch«i 1 ruftKfmls. 

— Ce cvcle de haut niveau ac- 
cueille AocTUmts eu cadras 
de l'JndUNHa, aiptCméa de 
V cycle as l'ensalgnement 
supérieur (Grande Ecole ou 
unlversilSL 

— Le respomat*, de ce cycle 
sera dWahé de Vematane- 
ment supérieur et possédera 

expérience professionnelle ds 

le domaine des achats 
industriels. - 

Il remplira double mission : 
a EnsetanamM-et encadrement 
pedagogreoe des étudiants. 

• Gestion du cycle. 

Ecr. n« 7-872 « la Monde » Pub. 
5, r. des Heltant. 75427 Paris-»*. 


ASSOCIATION SOCIO-CULTUEL 
l é HANS 

rech. 2 ANIMAT. (TRICES), 
sept 78, pois. I a. min. form. 
Env. candldaL'q- C.V. + photo 
lavant le 15 s*>L TB) sous le 
n> 7.864. • le Mende > Publldtè, 
S. r. des IMItaws. 75«J Péris. le. 


Cie Théâtre infants recherche 
COMEDIENS ANIMATEURS 
Ecr. av. C.V. et photo â Cie du 
Trèfle, 9. rue'Guillaume-FictioL 
B. P. 340. - 74008 ANNECY. 


I 


Importante En tre prise industriel la, 
finale réponata d'on Grme» français è vocation 
tanemationato 

LILLE 


futur chef du service 
personnel 

90000F4- 

Da formation galriain (HEC, ESSFC.SÜP de 
CO, ESCAE, SCIENCES PO... |. 

Une première mission d'au moins 3 annéæ dans 
un tavlca du P er so nnel est nécessaire- Elle pow- 
reit être remplacés éventuellement périme ramé-, 
rien es an gestion adm WrtmiVo ou financière. 

. Rattaché S la Diractlan GènAale, B devra rapi- 
dement prendre an, chwge la retporrtoitt* de 
la gBstiort cpmplèta db Para o n na l 11200 person- 
nes d’une Société «n axpandon : rotation» 


sociale*, formation, recrutement , iirfonn at r u it. 
assurances, œmenufcix, gestion admtrwtrative. 
La poste pourra déboucher 1 terras sur des 
mbfcon* piu» o to b rt ai en matière de gestion ou 
d’Arimlnteradon, sort au nrtaau de taSoctfrô, 

soit au niveau du Groupe. 

Cette racfrarfia t a ct as m è due centfide a 
ouver ts eux méthodes modamm de pai rage- 
ment et de dialogua. 

Envoyer C.V. et photo sous référance TOffià 
ORGANISATION «PUBLICITE 
Z, rua Maraigo - 75001 PAR B, qui transmettra. 
Toute* IM camfldatraw aérant étudiée* par to 
Direction du Poreonnef. Uoe tah» y aéra rapide- 
ment donnée. 


Filiale Française d’on 
et commercialisons 



« 


i 

J 






1 




■PROXIMITÉ LYON 
_it Groupe international, nous fabriquons 

produits parapharmaceutiques (colon, 

compresses, pansements...) ainsi que des produits spécialisés (.bas 
aniiirombiques. produis diagnostic, sondes...). 

Nous recherchons un pharmacien responsable, capable de prendre 
en charge un service de contrôle qualité de 15 personnes et d'assurer 
la responsabilité légale des fabrications. 

Les candidats seront diplômés de pharmacie industrielle et auront 
une expérience de responsable de contrôle, de préférence dans le 
même secteur d'activité. * 

ANGLAIS COURANT EXIGÉ. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la 
référence 808276 LM i Christiane MONTE) L. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 j 


r IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
Région ROUEN 
offre postas d'avenir è 
cadres da formation supérieure 

SECURITE 

confirmé pour la coordination des questions de 
sécurité et le suivi pédagogique de la formation. 

Réf. 135 

SMECEIMME 

confirmé pour la gestion du stock de produits 
•finis, les expéditions et las relations avec les 
.^yl^.^jnmerdaux, 

Réf. 136 

INGENIEUR ELEGTEM 

débutant ou confirmé pour un service d'entretien 

Réf. 137 

INGENIEUR ELECTRICIEN 

ayant 2 ans d'expérience pour la direction" des 
6tUd8S . . Réf. 138 

Adresser lettre ma n us c rite. CV, photo et pré- 
tentions sous la réf du posta choisi à no 7 5276. 
■ » COMTESSE Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris 
V^pedax OT^qui transmettra. 


4. 


Le sud-ouest 


Qui, au retour des vacances, ne rêve d’habiter cette région ? 

Cela parait impossible lorsque l’on a opté pour une carrière Hang la 
vente et que, encore jeune, l’on s’y est déjà fait un nom dans la dis- 
tribution alimentaire à l’échelon na tional. Ne se doit-on pas d’être à 
tout instant aux 4 coins de France pour animer, dynamiser sa farce de 
vente ? 

C’est pourtant le pari que vous offre une société leader sur son marché 
qui dispose d’un réseau commercial spécialisé, visitant crémiers et 
grandes surfaces. Car die n’a pas encore de Directeur des ventes. Ce 
sera vous. 

Prenez contact très rapidement avec les consultants du cabinet de 
recrutement S2RCA- Hs vous en diront plus. Sous réference 781134 &L. 


Sirca 

64, rue La Boétie 75008 Paris. 



Jeune pharmacien 
industriel 

NOVO INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE, filiale française d’un groupe 
danois, leader mondial de l’insulinothérapie, cherche le responsable 
de son usine de Chartres. 

Après une formation de quelques semaines A Copenhague, il sera 
responsable des ateliers de fabrication et de conditionnement; de 
Centretieh et de la gestion des stocks. 

Ce poste convient à un jeune pharmacien industriel partant l’anglais, 
intéressé par l’évolution des techniques de fabrication et par l'animation 
de petites équipes, disponible pour des déplacements de courte durée 
mats périodiques à l’étranger. 


sél é I 

BÉBÉ 


Adr. lettre man. + C.V. détaillé à M. J. FOURN1AT, 
ss réf. 23509/M, 33, quai Gailieni, 92152 SURESNES. 
Discrétion totale garantie. 


DRESSER FRANCE 

LE HAVRE 

recherche 

nHiimi 

Formation juridique supérieure bDingue 
anglais-français. 

Sérieuse expérience nécessaire dans l’éta- 
blissement et le suivi des contrats 
commerciaux Internationaux et de leur 
Implication Juridique et financière. 

Ce poste doit intéresser un candidat 
ayant un bon contact humain, apte à 
travailler en équipe dans une entreprise 
internationale s croissance rapide. 

L Ecrire sous No 75.521. comtesse , 
PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, J 
75040 Paris Ce dex 01 oui transmettra.^/ 



Directeur Commercial 

... 2(H) <H)U F 


TOURCOING 

. îd^œsasmrd'acfivifè.ï'lotredéwdoppe- 

■f una anent de nas structures, , en particulier dais le dm-—»- 
. -juaa de namgmuœ de mtianijç. Nous soabaaaiK confier é 


, ■■ EMBALLAGE flhxjblk 

1 1 |j _ t QOeda 

UUTouLEM Otce: 
reberdie de oooraatK 
JM homme fmapu* 

Akmbfcoocûomc 

ajiKemmfcs marché^, les 
araancsneca 
ÿ l Jdmii 

ae profit. ___ 

^'cchnolo ^dePp »pmda to«^td lequengMsraitognsicnjierunhoinmeqmailfititsgarawes 
d|h«nine denatdxdas tt de datratç^de, voues dus l embaBase Uesnbks. ou dans tœ industrie sisiibire, 

' i à donner beauaxip. 
sur leaveioppej. 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. nie Danton 75263 Paris Cedex 06 


tceraanila m*rchÉ%, les proâfelc pnx. DeaMit les prevkMM de ventes, annne etc 
wnenacnB gammeann nc Staftfa «y ic3feer. Hçm. ragbflsabfc de la icd i o d s etidndti— 
I dgéÉHU des voues. Saaanoa s’huait arjoimeur dim budget avec da objectifs < 


Centra rte raebra*® 

marWe pour son 

D'AEROS OLOOIE 


nteôiiEia 

OU DOCTEUR ES SCIENCES 

— S55 £ notamment de ta, 
conduite des «iri** cooccr-j 
nanr tes ooussièraL 

— Bennes omnatssaiKB an mé- 
c art iqoe des fluides ou ra 1 
génie efiiAiipue extases. 

— Expérience professionnelle 
dans ta domaine da la roétm- 
tagie des polluants appréciée. 

Mrvs.CJV^ jxfart. et photo 

«? rtf. ma a sweerts, 

b -P. en, 73424 Parta Cedex 09. 

■ «wi transmettre. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ STRASBOURGEOISE 
recherche 

INGÉNIEUR « COMPOSANTS » 

Le candidat sera chargé de répertorier et de 

définir techniquement les composants utilisés 
dans rentre priât, cette fonction demande de 
constantes relations avec le service acheta et 
le service qualité et une ouverture permanente 
vers le» fournisseurs. 

Le candidat devra posséder uutf formation dTq- 
gëalcat électronicien et une expérience de quel- 
ques années dans on - bureau d’études lierait 
appréciée. 

Ecr: C.V. et photo s/dp BIS Bains Btrasboorg. 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligna 
46,00 

La ligne T.C* 
53.62 

DEMANDES D'EMPLOI 

11.00 

12.58 

IMMOBILIER 

32,00 

36.61 

AUTOMOBILES 

32.00 

36.61 

AGENDA 

32.00 

36.01 

PROP. COMM. CAPITAUX 

85.00 

97.24 i 


annonces clauses 


ANNONCES ENDUREES 

Um/mœL 

T.C, 

OFFRES D'EMPLOIS 

27.00 

30,89 

DEMANDES D’EMPLOIS 

6,00 

6£8 

IMMOBILIER 

21,00 

24.02 

AUTOMOBILES 

21,00 

24,02 

AGENDA 

21,00 

24.02 



REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


LE CARBONE-LORRAINE 

GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
A VOCATION INTERNATIONALE 


pour «on as! no 


recherche 

do 2M.GNT-5I7R-M05ELLE 


INGENIEUR 
GÉNIE CHIMIQUE 

ENSIC au équivalent 

pour 

SERVICE ÉTUDES 
et DÉVELOPPEMENTS 

de matériel Bénie chimique 

Expérience de quelques années souhaitable dans 
domaine et fonctions similaires ou Exploitation, 
Entretien. Bureau Etudes, usine Industrie chimique 

POSSIBILITES D'AVENIR 
pour candidat ayant de bonnes aptitudes d'étude, 
d'organisation et de commandement- 

Adresser curriculum vltae. photo et prétentions 
sous la référence 433 à Direction du Personnel et 
des Relations Sociales. 45, rue des Acacias 
75017 PARIS 

ENTIERE DISCRETION ASSUREE. 




k S.A. Burroughs 

lue centre d 'Etudes et de Production 1 
’ des calculatrices électroniques 
<* J 5 km de ROUEN} 
recherche pour son bureau d'études : 

des INGENIE URS 
ANALYSTES D'ETUDES 

[ débutants ou ayant début d’experience 
(formation supelec, ima, ensimag, 

ISEN, INSA, otc._) qui seront chargés : 
des études et du développement de - 
machines virtuelles. Os, microprogramme 
(types 280) 

I- de la définition, la synthèse ot le dévelop- 
■ pement d'applications [paye, facturation, 
calculs financiers) 

- du développement de compilateurs et 
d'assembleurs. 

Des connaissances en ANGLAIS et en théorie 
des langages sont nécessaires pour ces postes et 
une première expcrience ou un stage dans 
l’un des domaines cites serait appréciée. 

Adr. CV avec photo et prétentions a 
l'attention du Charge de Recrutement 
BP S - 76360 BARENTIN. 


Société Sud-Est 
100 millions de C.A. 
i activité cellulose, 

matière plastique et transformation) 
cherche 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

35 ans environ 

susceptible d'Mctd'-r i la fonction 
d'ADJOIXT 

au DIRECTEUR TECHNIQUE 
Po-ifo u-cholque 

(amélioration et recherche produits! 
avec prolongement technico-commercial. 

tlxpcrlenea recherche d'application 
et pratiqua langue anglaise appréciée. 

Adr. lettre man.. avec CA*, et prêt, et photo A 
Havas LYON x>“ 1133 qui trammettra. 



Directeur export 

120 000F + ' : .':' v '7' 


PRODUITS AGRO-ALIMENTAIRE SUD-OUEST 

Groupe atimaitaîre à vocation export (CA. 70 millions) recherche im cadre e xport confirme pour 
lui confier l'ensembk de son organisatxtn de »cme à l'étranger. 

Bilingue franfais/angbis i allemand souhaitable) ce cadre doit avoir une forma lion commerciale . 
supérieure (HEC ou équivalent) complétée par une expérience d'au moins 5 ans dans l'exportation 
d'un produit alimentaire ou d'un prôdait de lutc. 

H devra être en mesure de concevoir une politique com m e rcia le, de prendre en charge {'organisation . 
ctutame de Tétoffcr au besoin et de se donner les moyens pour réaliser ies objectifs qu’il aura 
defini. 

Poste impliquant de grandes possibitife d'évolution. 

Envoyer C.V., photo réccnie et rénranfration actuelle sous rcf. 807265 M fù mcnlîonncr sur ? enve- 
loppe) à Madame LIPSZYC- 
Lc secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


IMPORTANT GROUPE EUROPÉEN 

recherche pour an filiale FRANCE 

LE CHEF DE SON 
ADMINISTRATION COMMERCIALE 

LA SOCIÉTÉ : En expansion constante, se trouve 
être kt première filiale européenne du Groupe 
Situation : Centre de la France, 

LE PRODUIT ; LUBRIFIANTS AUTOMOBILES 
ET INDUSTRIELS. 

LA FONCTION : Responsabilité des Services 
administratifs commercial et ventes sous 
la dépendance de la Direction du Marketing 

NOUS RECHERCHONS : Un cadre d'un dyna- 
misme certain, Usu d'une Ecole Supérieure de 
Commerça ou de niveau similaire Justifié par 
références, possédant une haute oonnaisaanca 
administrative complétée d'une expérience des 
contacta commerciaux : rapports avec clientèle et 
Importante équipe de renie fréquente. 

v. cand. avec C.V. dét-, photo rêe. et prêtent, à 
•’&Oia. CONTESSE PubL. 30, av. Opéra, Paria- 1«. 


M Env. 

In» 7i 


COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


rechercha 


ingénieurs 

commerciaux 

Débutants. 

Diplômés de l’enseignement supérieur 
ou d'une école de commerce, chargés 
de la vante de services informatiques 
dans tous les secteurs professionnels de 
la région Ouest. 

Adresser C.V. et prétentions à CISI, 
35. boulevard Brune. 75014 PARIS. 


r 


BANQUE H ER VET 

recherche 

pour sa succursale de 
CbAteauroux (Indre) un 


1 


CADRE 

CONFIRMÉ 

Responsable de la clientèle privée 

Sa mission : 

• gérer la clientèle existante 

• développer le fonds de commerce actuel 
par des actions de prospection appropriées 

• coordonner Tactivité du réseau d’agences 
du département 

Ce poste conviendrait à un candidat de 
formation supérieure ou bancaire (l.TB.), 
ayant une expérience professionnelle de 
3 ans minimum ainsi qu’une connaissance 
approfondie des marchés boursiers et de 
la gestion de portefeuilles titres. 

Adresser cv, lettre manuscrite, photo et | 
prétentions à : 2 

5AIM QLJ E Dîrectiondu J 

H ER VET Personnel. 

127, avenue Charles-deGaulle, 1 
BP. 154, 92201 Neuilly-sur-Seine. 


FILIALE D'UN GROUPE IMPORTANT 
(15.000 personnes) 
nous recherchons pour l'une de nos 
FONDERIES 

- -70 pr nonne.* - Haute Marne - 
fabrication de pièces de sCrie 

UN CHEF 
DE FABRICATION 

Sous l'autorité du Directeur d’usine, il assurera 
la gestion complète d'un atelier de la fusion 
aux expéditions sur fes plans huma in, technique, 
budgétaire. 

La candidat souhaité, de formation de niveau 
ES F. a la pratique do la conduite d'ateliers en , 
fonderie, si passible de série. 


Importcnr ensemble d'organismes de services 
Inter-enrreprises 
RÉGION NORD-OUEST 

weïvrche 

1) CADRE 

pour conseiller te er.: reprises dans ta domaine 
des relations sodolea ■ activités variées nécessi- 
tant use esceUento forrautloo Juridique, gmi; des 
contacts, expérience il'iu moins deux ans -Je la 
fonction : PERSONNEL - e3 entreprise Indus: nel le). 

2) INGÉNIEUR 

Intéressé pir nrobléiu:-, m- sécurité, conditions de 
travail, ergonomie, longue expérience de l'entre- 
prise industrie lia im^Uurgle de préférence). 

Adresser C.V. manu.vr.t et photo A n* 1G.561. 
Co a tesse publicité, jj, avenue de l'Opéra, 
750 « PARIS CEDEX 01 - 


am tunaen 

m Ecrire 
■ CONTÏ 
B 750401 


Ecrire avec C.V. et prétentions è No 76655, 
CONTESSE PUBLICITE. 20. avenue de l'i 
75040 Paris Cedex 0T qui transmettra. 


GROUPE BANCAIRE 
SPÉCIALISÉ DANS LE CRÉDIT 
IMMOBILIER 


recherche 


JEUNE DIPLOME 
de l’Enseignement supérieur 

CLEJ», SCIENCES ECO. ou équivalent) 


Libéré des OM. 


POUR UN POSTE 
VOCATION COMMERCIALE A 


RENNES 


Adr. C.V.. lettre mamtfCrité. photo et prétentions 
noua référence L 80 A IRCHAT. 34, boulevard 
Huiwmiiaa. 7500U PARIS, qui transmettra. 


DIRECTEUR D’USINE 

iso ooo r+ 

500 salariés, loo km Rit de Paris. 

Ce st on Ingénieur diplômé. A 40 ans sdnlintmi, 

II a déjà d&fgé cm ël^llssentent autonome (pro- 
duits aHiTMTrtair es. chimie, pékochlmte, produits 

pharmaceutcQu^o) et parte ""g 1 * 1 " ou aHumanq . 
Écrire sous rét 3452 1 a HAVAS CONTACT 
156, boulevard Eaœtnmim 78008 PARIS. 


■9 


CAISSE RÉGIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL 
DE HAUTE NORMANDIE (ROUEN) 
RECHERCHE 

pour soc rentre informatique équipé d’un 
cn-H3 60-10 - bl-procesneura 
(Bases de Données. Télégestion) 

ANALYSTES 

Adresser c.v. et prétentions ou téléphoner i 
Mme SOÇXADS, CAP/SOQETI - Sélection 
82, Boulevard du Montparnasse, 75014 PARIS, 
TéL t 320-13*81. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICES 
DU SEGTEOR IMMOBILIER 

rechercha 

LIBRE RAPIDEMENT 

Un Directenr Régional 
pour sa région Nord 

Basé A LILLE et directement rattaché A la Direc- 
tion générale. U aura l’entière responsabilité des 
problèmes administrait fa, financiers et commer- 
ciaux des trais unités composant cette Direction 
et comprenant plus de cinquante collaborateurs. 
One formation supérieure, la connaissance des 
divers aspects de l'immobilier (Investissements, 
construction, gestion...), des résultats concrets 
attestés par des réalisations vérifiables sont indis- 
pensables. 

La fait d'étre Implanté depuis de nombreuses 
années dans le Nord serait un avantage supplé- 
mentaire. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo et prêtée lions soua 
le UO 16.044. CONTESSE Pubf.. 20, or. de l'Opéra, 
75040 Paris Cédex 01. qui transmettra. 


impie Entreprise industrielle de Strasbourg 
teader national dans sa branche 

recherche 

Un Adjoint au Contrôleur de Besfion 

XjB candidat retenu anro pour mission de contri- 
buer A développer l'esprit de performance écono- 
mique dans l'entreprise. 

U réalisera des études économiques de tira* orares 
et participera A l'élaboration, des plans A I°ûS 
tenne. , 

H animera la réalisation et le contrôle du budget 
annuel. 

Ce posta peut convenir d un cand idat- de forma- 
tion Grande Ecole (ESSEC, SUP de CO, DEC8 
ou équivalent) ayant acquis un vécu profession- 
nel de quelques années dons uns fonction simi- 
laire. 

Adr. C.V. et prêt, sous n® B92 A Havas Strasbourg- 


GROUPE BANCAIRE 
SPÉCIALISÉ DANS LE CRÉDIT 
IMMOBILIER 

redbarche 

dons le cadre de la création de - 

SON AGENCE DE NICE 

UN JEUNE COLLABORATEUR : 

• diplômé d’enseignement supérieur 
indispsable 

• Première expérience 

~ dans le domaine des crédits 
immobiliers souhaitée. 

Adresser C.V., lettre manuscrite et photo, sous 
référ. h 79 à ARCH.4T, 3t. boulevard Hausamann. 
75009 PARIS, qui transmettra. 


□ legrand 


F 

■ PREMIER CONSTRUCTEUR 

■ EUROPEEN D'APPAREILLAGE 

■ ELECTRIQUE D'INSTALLATIONS 

■ 8 000 PERSONNES - CA. 800 MIL- 

■ LIONS OFFRE CARRIERE 

■ COMMERCIALE A DE 

„ JEUNES DIPLOMES 

** ESC, UNIVERSITAIRES, IUT, BTS etc. 

Après une -formation aux produits 
et aux méthodes de vente et de négo- 
ciation ils seront intégrés A une équipe 
régionale, sur un secteur géographique 
de plusieurs départements. 

Il s'agit d’une mission itinérante compor- 
tant la visite de tout le marché considéré, 
de l’utilisateur au distributeur. 

POSTES A POURVOIR DANS 
CAPITALES REGIONALES. 

Le recrutement aura lieu les 26 et 
w27 septembre à Paris. 


I Adresser CV et prêtent. 

■ sous réf. 28M 183 

■ 69, rue de Monceau 
m. 75008 PARIS 



Vous êtes è la recherche de votre premier emploi 
et un métier actif, 
an contact de la réalité de l'entreprise 
et 'des hommes 
répond à votre aspiration 

INGÉNIEUR 

Dipômë d'une Grande Ecole 
spécialité Bâtiment ou Dénie Civil, notre société, 
entreprise de 

BATIMENT GROS ŒUVRE 
DE PREMIER. PLAN 

vous propose une affectation sur l’un de eea 
chantlera en province dans 1’ 

OUEST OU LE 
SUD-OUEST DE LA FRANCE 

SI voua êtes Intéressé, adresses votre candidature 
avec photo sous □“ 5.678 A COFAP. 40, rue de 
ChabroL 15010 PARIS. qui transmettra. 


I 


ELECTRICITE INDUSTRIELLE 

MANGtN-EGLY 

recherche pour VITRT-LE- FRANÇOIS 

INGÉNIEURS ÉLECTRICIENS 

EXPÉRIMENTÉS 

— M.T. ; 

‘ — 8.T, ; 

— AUTOMATISME. 

Bter. BJP. 80 1 VITRY-LE-FRANÇOIS Cedex (31.302) 


r 


MOTOROLA 

Semiconducteurs 


Centre électronique de Toulouse 
recrute 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

pour 

marketing des trans is tors 
de puissance 

En Raison avec l'équipé jxcjaii transis! ois de puis- 
sance. ce cadre sera responsable de : 

— La politique des prix 
— La promotion des prodiits 
— L'assistance technique les servîtes de vente 
— La définition de rtouveaix produits 
Le candidat connaît si posai Ja les applications de 
Ces produits à la haute tensioi 

Grande école optîoi électronique- 
Anglais courant - Allemand apprécié 

Adresser s C.V. » e prétentions 


MOTOROLA 

BP 3411 - 31023 TOULOUSE 


«Jf&'ù-UÀa 


S 
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emploi/ régionaux 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


SOCIETE DE CONSTRUCTIONS METALLIQUES 
ISO km au SUD-EST DE PARIS 

rUhmbs 

programmeurs . 

FORTRAf IBM 3/12 

Expérience souhaitée. Contrat à dorée déterminée 
(15 mois) disponibles rapidement:. 

Adresser C.V. bous réf. no 22.002, PA. S.VP, 
37. me du Général-Pop. 75008 PARIS 


IMPORTANTE SOCIETE INTERNATION ALE 
DE MATERIEL D’ELECTRONIQUE MEDICALE 
POUR LABORATOIRES, située en Province, 

recherche 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Mission ; 

Conseiller les utfllsateuss. présenter et vendre 
une grande variété d'appareillages de laboratoire. 

— Un bonne formation de base en biologie ou 
biochimie est souhaitée. 

— Déplacements fréquenta France et Etranger. 

— Anglais indispensable. 

Ecrire N« T 07621 M Régle-Preæe. 

85 bis, rue ftéaumur - PARIS (2*J. 


SOCIÉTÉ AÉROUUTIQUE 

de la Région dn SUD-EST 

recherche __ 

Un INGÉNIEUR 
SUPÉLEC on SUPAÉRO 

Débutant ou ayant quelques années d’expérience, 
chargé au sain d’une équipe, 
d'assurer : 

• la mise en œuvre ; 

• les essai» sol ; 

, et l'Intégration de systèmes contre-mesures 
l embarquée sur avions. 

le poste Implique une bonne pratique das masures 
.aJOglques et dlgUslea. 

t Adresser C.V. et prétentions n* 7715a 
jpqntesse Publicité. 30, av. Opéra, Pario-l» qui tr. 


f IMPORTANTE SOCIETE DU CENTRE, recherche^ 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

Expérimenté GAP II, libre rapidement pour démar- 
rage nouveaux projets sur IBM 3/12 
Poste stable et d'avenir pour candidat de valeur. 
Adresser CV détaillé et prétentions à Mr Cottong 
s. 24 rue de Chambéry 78015 Pais qui transm. > 


Important ORGANISME TERTIAIRE 

recherche pour son service INFORMATIQUE 

UN CHEF DE PROJETS 

Mission ; prisa en charge des traitements Infor- 
matiques existante, conception et réalisation de 
nouvelles applications. 

Prof U: 

— Niveau d’études supérieures ; 

— Expérience de 3 ans dans la conduite et la réali- 
sation de projets d'informatique de gestion. 

Expérience de télétraitement appréciée. 

Adrea, lettre manuscrite, C.V_ photo et prétentions 
bous référence 1.1 16 A AXIAL PUBLICITE. 

91. fbg Saint-Honoré. 75008 Paru, qui transmettra. 


GROUPE IMPT SECTEUR TERTIAIRE 

REGION EST 
embauche 

B>0BX)R3WATK3ENS 
DE FORMATION SUPÉRIEURE 

POSTE A POURVOIR î 

— INFORMATICIENS CONFIRMÉS 

ayant une réelle expérience dans le développement 
des projets 

— INFORMATICIENS CONFIRMÉS 

orientés système, expérience «base de données», 
« télétraitement » ou « mlnl-lnformatlque » néces- 
saire. 

— JEUNES INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

ou diplômés de l 'Université t maîtrise Informa- 
tique ou maîtrise de gestion). 

Dégagés des O.M. 

Paire demande avec C.V. boue N“ 7847 « le Monde » 
Pub., s. rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


* Société de transformation, recherche 
t pour l*une de ses usines. 300 personnes, 
l proche banlieue ROUEN 

COMPTABLE confirmé 

GENERALE ET ANALYTIQUE 

— Nécessaire : Bonne formation générale avec 
B.TfJ. ou t.U.T. Gestion ou DXC3. 

— Dix ans d'expérience. 

Env. C.V. détaillé, prêt., date de disponibilité, 
sa n» JD/339 è Bavas, BP. 907, 76002 Rouen cedex. 


SEDRJM 

Importante Société de Promotion Immobilière 
recrute 

pour les Boudres-dD-Uiôae et les Aÿes-Marifnes 

COLLABORATEURS 
POUR SON SERVICE FONCIER 

ayant une bonne expérience des né g ociatio ns 
avec p ropriétaires er o dn wn lsim iions et 
camoissarr bien la Région. 

Envoyer CV. avec photo i 

sous le n° 763.704 â REGIE-PRESSE 
85 bis, rue Résenur, 75002 PARIS, qui transmettre. 


Ffliaie du Groupe THOMSON/CSP 

spécialisée dans le domafie de pointe des calculateurs 
et systèmes embarqués! pour applications spatiales, 
aéro nautiques et défensMansje cadre de son expansion, 
rediertie plusieurs 


i- 


ingénieurs d’études 

grandes écokjs ou éqiivaiGnt 

EXPÉRIMENTE^ et DÉBUTANTS 


ingénieurs D'ÉTUDES 

- Formation Grandes Ecoles. 

-Débutants ou ayant quelques années 
d'expérience. 

-Pour participer aux étude» de matériels 
informatiqpai digitaux à base de techno- 
logie de pointe (LSI, microprocesseurs, 
m iCToéJoctnsibue, hybride, etc. . J. 

(Réf. CR/J) 


INGÉNIEURS D'ÉTUDES 

- Formation. Grandes Ecoles. 

-Deux à cinq années d'expérience 
souhaitée. - 

- Pour étude, développement de caleofa- 
taure anal ogiq o a i et chaînes de mesure. 

- Une expérience dans te domaine des 
mémoires magnétiques serait appréciée. 

(Réf. CR/2) 


INGÉNIEURS D'ÉTUDES 

- Formation Grandes Ecoles ou Maîtrise 
avec spécialisation informatique. 

- Pour études de maintenabilité et 
dures de dôgnostïcs 
microprogrammés. 

-Une expérience dans ce domaine 
serait appréciée. (Réf. CR/3) 


INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

-Formation Grandes Ecoles ou Univer- 
sitaire. 

-Une expérience minimum de deux 
années dans l'industrie ou dans un 
Centre de Recherches est indspensable. 
-Pour études, réalisations de togkfel de 
.base et conception de systèmes futurs. 
-Travaux personnels ou thèse sur lan- 
gage et systèmes d'exploitation seront 
apprécies. (Réf. CR/4) 


Une FORMATION COMPLÉMENTAIRE est ASSURÉE pour tous les postes. 
Adresser lettre manuscrite et C.V. à CIMSA 
(en indiquant ia référence du poste choisi) 

Service du Personnel - Emploi - Formation — 10/12, avenus de l'Europe 

78140 VELIZY 


Société documentation recfi. 

RÉDACTEUR 

NOTICES TECHNIQUES 
I EN ELECTRONIQUE (Circuit 
logique). Niveau ATP el Ingé- 
nieur. - 664-12-71 


HOPITAL MENTON (06) 
recrute 

URGENT - INFIRMIERES 
Adresser CV. directeur ou W. 
: (93) 35-90-91, Poste 25. 


POUR SOCIETE EXPERTISE COMPTABLE 

NANCY 

EXPERT COMPTABLE 

Ayant expérience cabinet ou société fiduciaire et 
al possible formation universitaire pour assurer 
gestion, contrôle, animation délégation régionale, 
bureaux et équipes de collaborateur» effectuait 
missions chez clientèle. 

Envoyer curriculum vltae + photo + prétentions A 
REGIE PRESSE 

N" T 007S70 M, 85 bis rue Résumer. 75002 PARZS. 


INTERNATIONAL CEL0MER 

rechercha 

UN MANAGER 

pour prendre en cbarge dans sa délai de 2 ans la 
direction do son usine de production de peintures, 
pria du Havre. 

Ingénieur qaslirié. U devra avoir «ne bonne expé- 
rience dans cette même activité ou dans une 
activité semblable i bat ch process). 

Pendant 2 ans II participera aux études et A la 
réalisation des extensions cftrne usine existante 
et du transfert de 2 auin-s installations. Adresser 
C.V. et prétentions à B P. iss, 76052 Le Havre Cedex 


CLINIQUE MUTUALISTE 
EUGENE-ANDRE 
107, rue Trarleux. 69003 LYON 

demande 

■ AIDES SOIGNANTES 
diplômées ; 

- INFIRMIERES 
diplômées d'Etat ; 
MANIPULATEURS (TRICE5) 
radia ; 

- SURVEILLANT (E) radio; 

- SURVEILLANTES 


service hospitalier. 
Salaire intéressant. 


13e mois. 


- PREPARATEUR EN PHAR- 
MACIE ayant B.P. 

- CHEF SERVICES COMMUNS 
expérimentés, ayant esw* 
san ce dans divers corps de 
métiers : chaufferie, cfimatl- 
salton. 

» Salaire intéressant, 1> mois. 

- SECRETAIRE , 

expérimentée, ordonnée, pra- 
tiquant les chiffres. 

Envoyer CV. 


SEDIS 


(GROUPE PïUGEOp 

...90 personnes - CA 151 MF, 
n» 1 m France, b» 7 n 
E urope en Chaînes mécaniques 
tons types, recrute pear soe 
usine («00 personnes) de 

38 - St-Simèon-de-fteÿeox 

Grenoble, « km; Lyon, » tan. 

JEUNE INGÉNIEUR 
«MÉTHODES» 

Respmabie *■} jy* 0 " 

MISES AU POI NT ! 

mises au point, démar rage s 
ou aménagement* de nouvelles 
uatai lattoonengreupes 

de fswhatwn- 

POSJÏ ÉVOLUTIF 

— INGENIEUR diplômé 
IMECAHHJUE). AJA. ECU 
I.D.N, E.N.SJ. ou éqoiv. 

— V- EXPERIENCE PROFES5. 
(Débutant* s'abstenir), 

J/3 ma ' eu fabrication 

«/ou METHODES, acquise 
«1 MECANIQUE. 

Lettre manusc- CV.. rtnmtn- 
ln» et photo sons rM. X920 0 

K?a sélection conseil 

S«S b. place Mamchal Juin 
75017 Paris 


Société d*Etudes et 
d'Equlpwnemj Industriels . 
expansion régulière, activités 
internationales h Mulhouse 
recherche pour son département ' 
électrique. 


INGÉNIEUR 


• D'AFFAIRES 

ESE - IEO-ENSI option t lotf iu - 
techoique ou simltalre, anglais 
'courent Indispensable. . 

5 uns d'expérience de conaipfcon 
d'installations en B.E.. tfcjf- 
fraws devis, réalisation et 
chantiers : transformation. . 
mcntaqes de tous Équipements' 
électriques industriels.' 
MRston : H devra concevoir, 
vendre et réaliser des Instal- 
la dons très diverses avec 
l'assistance d'une éaulpe. 

Ses dlents : dans de nombreux 
P«y» étrangers et en France, 
Industries, administrations 
.. diverses, équipements, 

« - etc. 

rosie d'avenir, évolutif, 
tarse autonomie:. 

Adresser C.V. déraillé b 
SELETEC 

Conseil en Recrutement, 

6700» STRASBOURG CEDEX 
*oi» référence 808. 


TRICOSA SA. 

recherche pour son Service 
APPROVISIONNEMENT 

L'ADJOINT 

DU CHEF DE SBMCE 

| Il est demandé : 

— minimum 35 ans, 

I — pretlouo de l'achat (5 ans), 
| — bonne connaissance du mar- 
di* textile franç. et europ. 

Discrétion assurée. 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
à TRICOSA, 35. av. Philippe- 
Auguste, 75011 PARIS. 


Important Organisme social 
recherche 
pour PARIS (IP) 

EMPLOYÉES ; 
ADMINISTRATIVES 

NIVEAU BAC 

— Connaissances dactytographl- 
.. -oms souhaitées ; 

— Expérience professionnelle de 

salaire, t3 mois 1/2 ; 

— Horaire libre'; 

— Avantages sociaux. 

Env. C.V. + photo sous réf. 434, 
Sperar, 12, rue Jean-Jaurès, 
9ÏM7 PUTEAUX. 


A part entière 


De formation supérieure fl^rort, HJLC., ESSEC, Sup de Co,_), vous 
exercez on avez exercé la fonction Penozmd et vous en connaissez bien 
les aspects juridiques. Nous vous proposons de devenir l'adjoint, à part 
entière, de notre Directeur dn PeisonneL Agé de 35 ans environ, un 
développement inté r essa n t de carrière s’offre à vous. 

Notre compagnie doit à sa longue histoire prospérité et dignité. Aussi, 
pour s'y intégrer avec succès, il faut aisance, finesse, énergie, souplesse 
et discrétion. 

Nous laissons aux consultants de SIRCA le soin d'apprécier chez vous 
ces qualités. EcrivezJeur sous référence 781 132 M . Très rapidement, 
car nous vous attendons immédiatement à Paris d’où vous n’aurez 
pratiquement jamais à bouger. 


Siica 

64, rue La Boétie 75008 Paris. 



'Leader sur son marché et en pnuttDltc espanxtan, 
notre société tl 200 fersonnes). recherche OSE 
PERSONNALITE capot, t Se poursuivre i'animatton 
de la 

Fonction personnel 

dm 2 'uns de ses uetnei (280 personnes) située & 


CHAMBÉRY 


SI «tas ares une pemUrt expérience de cette 
/onction et pensez nucoir assurer un râle de 
CONSEILLER auprès de la hiérarchie, tout en 
coordonnant les acth t n s hahitueîiea d'm Chef 
de Personnel (edvw.^tration, recrutement, for- 
mation, sécurité). 

Voue pouvez écrire a Christian LECEOPISIt, 
Société PLAGOPLATR 20. rue Vietorien-Sardau, 
, 32506 SUlllrlUUUISON. 


ÉCOLE SUPÉRIEURE 
D7N6ÔHEU8S 
ROUEN 

recherche 

INGÉNIBJR5 

ou 

u , WÜffSHIRS 

Ht nlv. selsntlflq. pour cours, 
travx dirigés et travx prstiq. 

âECTROWQ. PHYSIQUE 

Ecr. no T 7Wé M. Régie-Presse. 
85 bis, rue Rèaumvr, 75002 Paris 


J 


SUPERJOUET 

recherche 

RESPONSABLE 

ou 

MARKETING 

EXPERIENCE INDiSPENS. 
Produits grande consommation 
pour définir, mettre an place 
et faire applfawr 
la pollrkwe prévue. 
Fréquents déplacements Fronce. 

VoMr» de fonction. 

Env. C.V„ photo, prél entions B 
SUPERJOUET. 
LAYANOA 01590 Porta n. 


IMPORTANTE SOCIETE 

NATIONALE 

INDUSTRIE CHIMIQUE 
recherche 
Pour sot U il ne de 

TOULOUSE 

IH 6 ÉNIEW 
DIPLÔMÉ 

Destiné é animer en 
ensemble d'unités pOotea. 

Le andksat recherché devrai 
Posséder une solide formation! 
, . . en Génie, 

OumlQue er en Chbnto 
Macro- moiécu la Ire. 

Les candidats débutante 
„ , ou conurmés devront . 
2 *T; ?- v -,, , ÎÜ n bscrlt, photo et I 
g* * ’ Pow-- 

» de Opéra, 75WD Psrls,| 

Cenex 01. 


tBlesv5t6me5 


“ÏÏSîl. 06 "EGOCE 
•^ERNATIONAL 
ù Bonleeux, 
* rou P e Imporfartf 
recherche pour son SlSge 

JEUNE CADRE 

admwistrahe 

* HNANC 1 K 

pyen» une exœHente 

eonnateançe ne l'engleti et 
55*1™"* “■mnle»' sa carrière 
dans le n égoce international. 
„„ ■ prf J >aTlon souhaitée : ■ 

«te, ecotes de commè r es». IEP 
0roir ' S®S"«*s Eco. Gestion | 
+ DECS ou équivalent. 

C.V. manuscrit el 
. prête nfr ona wu, rit, OTIN 
sur l*envetappel 
EMPLOIS ET CARRIERES, , 
30. rue VsrneL 75008 PARIS. 


Très importante société 
.branche BStfmenf 
(spécialisée en ttonehélté) 
reeh- pour MULHOUSE 

CHEF D'AGENCE 

-Mission t gestion cria le et 
technique de r agence, cm. 
taris avec clients, architectes 
organisation el contrôle des 
chantiers. 

- Formation : T.P. M Bati- 
ment (niveau BTS nrini.). 

- Une evp é i rcnce de 5 i 10 ans 
de commandement et de 
technique du Bâtiment 
nécessaires. 

- Poste stable et cfavenfr. 
Adresser CV. détaillé a : 

SSJETEC 

Consefl en Recrutement, 
«DW STRASBOURG CEDEX 
sous référence 823. 



IMPORTANTE SOCIETE 
DE SERVICES EN TELEINFORMATIQUE 


RECHERCHE 


CHEF5DE PROJET 

(Réf. CP) 

GRANDES ECOLES, 3 ans minimum d'expérience 

Leur expérience de projets de téléinformatique sur minî-ordinatears et/ 
ou microprocesseurs et du trevaD eil équipe leur permettant de prendre 
U responsabilité de'projets Importants. 

Expérience de matériel MITRA appréciée. 

INGENIEURS DE 
DEVELOPPERENT 

(Réf. ID) 

GRANDES ECOLES OU UNIVERSITAIRES, 

débutants et confirmas 

Les Ingénieurs débutants pourront mettre en pratique leur formation en 
informatique, en s'intégrant dais des équipes de réalisation^ Les 
ingénieurs plus expérimentés en développement de logiciels-systèmes 
pourront évoluer vers les fonctions de chef de projeL 

INGENIEURS D ETUDE5 

mm 

GRANDES ECOLES OU UNIVERSITAIRES, 

2 ans minimum d’expérience 

Après une première expérience, acquise de préférence dans une SÜ.C.L . 
ou chez un constructeur, Us seront esentkJtetnent ch âgés de l'activité 
technico-co mm erc i ale d'élaboration et de suivi de propositions tech- 
niques pour les systèmes de télé>înfonnztique que no us réalisons. 

Adresser lettre manuscrite avec prétentions CV et photo sous référence 
du poste so uhaité à : 

TELESYSTEMES - Direction des Systèmes de TSâofomiatiquo 
Tour Vendôme -390 Rond Fotet^fu Pont de Sèvres 
92516 BOULO04E 
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IMPORTANT CENTRE 
DE RECHERCHES 
sronda banlieue Nord de Paris 
recrute 

pour effectuer dn enquêtes 
technico- économiques 
destinées k définir 
l'orientation des recherches 

DN INGBflEUR a 

a 

Ce poste convtendr. è dlptaméle) . . ; ' 
de l'easelg ie ment super, scien- _. 
Uflque, ayant une formation 
complémentaire en sciences éco- ü;, 
nomkpjes et quelques années -Sï 
d'expérience dans l'Industrie. \ t 


Ban contact humain, 
esprit curieux et ouvert. 
Anglais lu, 
allemand apprécié. 

Adr. C.V v photo et prétentions 
A n« 76JB0S, 

CONTE SSE PUBLICITE, 

20, avenue de r Opéra, 
PARIS (la-). 


% 

1 

* 




dans 


Rechercho n s 

MÉTREUR 

position 4 ou 5 . 4à 

ayant une première expérience 
la domaine du second* *: 
(couverture étanchéité S- 
souhaitée). f. 

Adresser C.V. et prétentions d 
CMJL. Service du pereonneii t 
7. route du Bassln-fh>4, 1 
92230 GENNEVTLLIERS. 


sté Industriel le 3 activités ■; 
internationales recherche : . 

UNE JURISTE ' 

mi-temps '-t 

expérience dans cabinet avocati ‘ -■ 
appréciée. Poste a pourvoir 

LEVALLOIsT > 

Env. CV. et prêt à OPP TJ»:. ■' 

12. n» de risly, Paris-®-;* 
oui li «tamettra. : 


UNE IMPORTANTE 500 ETE, M 
INDUSTRIELLE recherche ^ 

DN TRÉSORIER- 


ADJOINT 

(ASSIMILE CADRE) 
pour assurer ta gestion 
de 5a trésorerie. 

L* poste 3 pourvoir 

, conviendrait 

— Soft h un gradé de bar 
.connaissant les opération- 

caisse el/ou les opérai 
de change ; 

— Son * w» personne a< 
dfelù r expérience de la 
tlon de la tresorerie d'« 
prise. 

U» de travail: paris uj 

CONTESSE PUBLJCITf“ 3 
» de repéra, Pa^’^ 


-f 

■i 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. CQMM. CAPITAUX 


La ligne La ligna T.C. 

46.00 52,62 

11.00 12.53 

32.00 3Ô.81 

32.00 36.61 

32.00 36,61 

85.00 


offres d’emploi 


SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 
DE LA BRANCHE JARDINAGE 
AYANT SON SIÈGE EUROPÉEN 
EN BELGIQUE 

ET DONT LES PRODUITS SONT 
VENDUS DANS LE MONDE ENTIER 

recherche un 

KEY ACCOUNT MANAGER 

dont la tâche sera le contact commercial avec, 
les grands organismes de distribution (chaînes^ 
mass-merchandisers, groupements de grossistes), 
principalement en Franco et en Belgique, et 
l'assistance à nos distributeurs. 

Nous recherchons une farte personnalité de 
vente, très bien Introduite dans la branche, 
organisée et disciplinée, douée d'un esprit 
d'initiative au-delà de la normale. 

La fonction demande des déplacements fréquents 
en France et en Belgique, et, accessoirement, 
dans d'autres pays européens. 

L'importance de cette fonction, qui dépend 
directement du Directeur Général, est illustrée 
par une rémunération en fonction de nos 
exigences et des résultats obtenus. 

La connaissance de langues étrangères est un 
avantage Certain. 

Adressez votre C.V. complet et prétentions â 
Universal Media, chaussée de La Hulpe 122, 
1050 Bruxelles (Belgique), qui transmettra. 
Veuillez mentionner Ja réf. LM 54) sur l'envel. 



SERI RENAULT 

Engineering 

rechercha 


un cadre 
commercial 

DE HAUT NIVEAU 

. Le candidat aura une formation d'ingé- 
nieur Grande Ecole et une expérience 
indispensable de 4 ou 5 ans dans une en- 
treprise industrielle si possible à techno- ! 
logie avancée. 

. Passé au secteur commercial par goût, 
fl aura dans le domaine du matériel ou de 
l'engineering exercé son action auprès des 
Administrations. 

. Sa mission consistera, entre autre, à 
participer à des actions de développe- I 
ment - en épaulant au plan commercial 
les divers responsables techniques -, e: â 
rassembler les informations sur Jes mar- 
chés potentiels d’activités nouvelles en 
agissant notamment auprès des grandes 
Administrations. 

. U parlera si possible ('anglais. ; 

. La rémunération proposée tiendra 
compte de la valeur du candidat St des 
exigences ci-dessus énoncées. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillent 
l'experience, photo et prétentions au : 

yjiip/lvït H'ïf'l ŸTF* 


Controïïer 


LYON. La soclvtê est une moyenne en i reprise, filla'- 
d'un important groupe américain, spécialisée dans U pro- 
duction de biens d'équipement et leader sur son marché. 
Rattaché au Président Directeur General, ce cadre ae.-j 
pour mission la mise en place d'un système d'infarnu- 
trons de gestion permettant de mieux saisir 1rs aoûts s: 
la rentabilité de chaque secteur. Son effort portera prin- 
cipalement sur la production (comptabilité, prix de re- 
vient et saisie des en-cours), ti établira le budget, élaborera 

les étais Financiers et participera activement à la gpstiûn 
de l'affaire, il supervisera une petite équipe « assurera 
(es rapports avec le siège européen. 

Ce poste opérationnel convient à un homme de 35 ans , 
environ, forme aux méthodes comptables anglo-saxonnes 
fy et i la gestion d'un «ntxf'de • 

’f profit industriel. La pratique de j 

ÆA l'Angfiês est impéntite.(rèiS20] } . 

ORr Adresser CV détaillé & IN. CRETE f 

gnn Tour Maine Montparnasse - 33 a». j 

~WM du Maine - *3755 Paris cédex 15 ! 

MU Discrétion absolue. 




nnnoncci cinucci 


offres d’emploi 


ero p 


offres d’emploi 


erap 


IMPORTANT GROUPE MÉTALLURGIQUE 
FRANÇAIS (PLUS DE 20.000 PERSONNES) 
RECHERCHE POUR UN DE SES ÉTABLISSE- 
MENTS (PLUS DE 4.000 PERSONNES} 

CHEF DES SERVICES 
GESTION, FINANCES, 
ADMINISTRATION 

Il s'agit d'an poste important et évolutif 
rattaché an Directeur de ('Etablissement, 
qui peut convenir 5 » un candidat de 
formation supérieure t grande école de 
gestion ou dlugénleursi ayant dix à quinze 
tins minimum d'expérience en finances et 
contrôle de gestion, acquise au rein d'une 
société Industriel lo r .lisant largement 
aapei aux moyens informatiques (11 est 
Indispensable d'avoir exercé un- poste do 
responsabilité en usine;- II sera chargé; 

• D'assumer des responsabilités impor- 
tantes en matière de contrôle de 
gestion, de contrôle budgétaire et 
d'organisation ; 

• D'assurer des contacts Internes et 
-sternes à niveau élevé ; * 

• D'animer des services étoffés (quatre- 
vingt-cinq personnes». ' 

La rémunération ne sera pas inférieure à 

160,000 

elle pourra être plus élevée peur un candidat 
de très bon niveau. 

Fovte grande banlieue NORD PARIS. 
Ecrire sous référence BT lie CM. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE LILLE, RATTACHÉE 
A UN IMPORTANT GROUPE NATIONAL 
RECHERCHE 

INGÉNIEUR 

CHARGÉ DE LA DIRECTION 
DES OPÉRATIONS 

H s’agit «’orcanlser et de gérer des acti- 
vités Impliquant : 

• L'animation d'un personnel nombreux 
(actuellement quatre cerna personnes, 
développement envisagé) ; 
e La mise en ouvre d'un parc Important 
de matériels. 

Ce poste peut convenir & un Ingénieur 
avant une solide «tperlenc* de production 
ou d'exploit atloa. ne solide* qualités de 
commandement et le rens des relations. 

Ecrire sons référence MT 105 CM. 


FILIALE FRANÇAISE EN EXPANSION D'UN 
GROUPE INTERNATIONAL DE GRANDE 
RENOMMÉE RECHERCHE POUR CRÉER ET 
DÉVELOPPER UNE NOUVELLE BRANCHE 
D'ACTIVITÉ 

CHEF DE DÉPARTEMENT 
ENGINEERING ÉCLAIRAGE ; 

Le titulaire du poste sera «' 

• Responsable des grands projets d'Wd- 
rage (Intérieurs et extérieurs) on 
liaison avec des clients publie» an 
privé* (aéroports, musées, hûtela-j ; 

• Chargé de* négociation* commercial», 
des études techniques et contacta 
fournisseurs et dea liaisons avec le 
groupe. 

Ce peste implique une formation d'ingénieur 
électricien au équivalent (évenruollmient archi- 
tecte avec solides connaissances techniques), 
une expérience technico-commerciale, des qua- 
lités de contact et da sens esthétique. 

Anglais Indispensable. 

Rémunéra tien 120.000 

Ecrire mob référence WD 114 AM. 


MERCEDES BENZ FRANCE 

SIÈGE SOCIAL A ROCQUENCOURT (78) 
offre poste intéressant impliquant larges res- 
ponsabilités et compétence technique à 

CHEF DE DÉPARTEMENT 
< ÉTUDES TECHNIQUES » 

A LA DIRECTION TECHNIQUE 
Le titulaire da poste devra s 

• Dénnix techniquement avec la société 
mère les produits pour la France, en 
fonction des Impératif a réglementaire* 
et commerciaux ; 

• Prendre en charge l'ensemble des 
homologations prototype* nationales et 
CEA des VJ et VI. : 

• Diriger et animer un B.E, de quinze 
personnes ; 

• Entretenir dee relations technico- 
commerciales avec les carrossiers et le 
réseau de vente ; 

• Disposer d'une formation INGENIEUR 
AUTOMOBILE et d’un* expérience de 
plusieurs année* acquise dans le cadre 
d'une direction technique (B.E.) de 
véhicules industriels. 

Poste impliquant des qualités de rigueur et 
de contact. 

Langue allemande Indispensable. 

Ecrire sons référence MF 1*3 AM. 


„* écrire en précisant la référence 
: r 7> ,4. rue Massénet 75016 PARIS 
discrétion ajiurée 



IMPORTANT ORGANISME 
DE RECHERCHE 
Porte da vantaMes 
recrut* 


Imporani- Société reca uojr 

l*Cû>-at:.re d'application; 

TECHNICIEN (HE) 
CHIMISTE t 

tît'c rapidement. 
ForinaMan BTS ou CuT. 
Sonne toneal&ancc oeo 
ten 5 c -actifs souhaitw. 

Lieu de travail : 
SANNOlS «WI. 

Adresser C.V.. photo et or*|. j 

60, rue Piçrr^CHar.^ 

;soû3 PARIS. 


RÉGION RAMBOUiUET ‘ - 

ANALYSTES FINANCIERS 

£SSE‘«-HEC-ESQ > -+ MBA très souhaité pour l'un des postes. 

— débutants ou avec une courte expérience — 

FiJïoJ e "r-i-qf;'?, 910 pars. - 330 mUEons d •> CA. d’un importun! groupe AMERICAIN, 
noire f ■«* Social et nos usines de trcndomtalion de PRODUITS CHIAUGuëS sont 
mplc.---- ; a Éoemon. à 60 Ion au S.-O. oe Paris. 

La c>:: fff JAMCIËRE recherche C EUX JEUNES.ANALY3TES pour lew confier i 

T. LE CONTRÔLE DES INVESTISSEMENTS j 
2. LE CONTRÔLE BUDGÉTAIRE. 

Une L : -,i- o moîlric-s de l'ANGLAlj «ï r.^cetsalns, suflout pour lo pretrier poti-s. 


ayant acquis une solide expérience dam un conte,-- < 
international et attire par des opportunités de camsr- | 
dans une moyenne entreprise. La pratique courante ;• 1 
l’ Anglais est indispensable, (réf. 9601} i 


F.i4aooo: 


Ai’Ç-: — vçire d ' da eondîdc.'-jre à 
M ï.- -■ *Of4.S*M.c-5-ÂCEBP.lQcF£P: :ON 

2KM.M..81SW 

f -o— r :. ar.tisccr.s une discrétion cEtoIuo. 


OUVRAGE5 PUBLICS 




PROMOTION 

DEVELOPPEMENT 

Une société de promotion et d'exploitation d'ouvrages publics 
et essentiellement de parkings souterrains ci de surface exploite 
déjà 25000 emplacements sur l'ensemble du territoire national. 
Récemment dotée de nouveaux moyens financiers, elle accélère 
sa croissance et crée le poste de responsable de la promotion et 
du développement. 

Nou- souhaitons rencontrer un ieune diplômé de l'enseignement 
supérieur commercial avant réussi «a première expérience profes- 
sionnelle dans le secteur considéré, dans la promotion immobi- 
lière, la promotion de centres commerciaux ou la vente de ser* 
vices— 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réfé- 
rence M 52 A, à 

^ueMeyerbeer^5009^ar&^^^^^^^ 


PARIS - OPERA 
Société reamrch. 

JEUNE FEMME 

JURISTE D'AFFAIRES 
licencie* droit. Habituée contacts 
•t rédaction «faciès i u r«iiques. 
Rattachée au secrétaire général 
oc notre social* 

Ambiance jeune *1 dynamique. 
Ecrire avec rMérencts 
et prétentions n« 4-182. 
PUBLICITES REUNIES, 
lit bd Voltaire. WHI paris. 

LABO d a RECHERCHES 
UNIVERSITAIRE ORSAY 
demande 

JEUNE NH 9 N 1 ÉRE 

Pour collaborai Ion servira 
Meareme du Travail. 

— Libre ai septembre. 

S’adresser Mme SOHEINOER, 
*«■«-70 (poste Mil 

APSIOE ” 

40, rue de Pontnfeu, no», 
recherche 

SPÉCIALISTES 
IMS DOS/OS 

ou DL 1 + ClCS 
ASM -f COBOL eu PL 1 
INGENIEURS SVJTEME. 
Analystes Programmeurs. 
Prestations at postes fixes. 
Env. CV. conf h wnrtel ou lèi. 
225-12-4A/33T-D-00. ! 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/ra col. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

27.0Q 

30.89 

DEMANDES D'EMPLOIS 

6.00 

6186 

IMMOBILIER 

21.00 

24.02 

AUTOMOBILES 

21.00 

24,02 

AGENDA 

21,00 

24.02 


.REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


Compagnie 
T : Générale 

d’informatique 


Société de Services et de Conseil 
recherche 

Ingénieurs, débutants 
Grandes Ecoles 

(x, CENTRALE, MINES, SUP’AERO, 
TELECOM, SDP’ELEC, P ET CH...) 

formés ou non à l’informatique. 
Dès leur entrée dans la société, 
ils recevront une formation aux 
techniques de la CGI (CQRIG, 
PAC..) 

Leur carrière sera ensuite orien- 
tée, suivant leurs goûts, vers des 
postes de responsabilité dans 
les différents départements de 
la CGI (Conseil, Logiciel, For- 
mation). 

Si vous êtes intéressés et dégagés 
de vos obligations militaires, 
1 envoyez CV détaillé .+ photo 
à Madame JAMET - C.G J. 
84 , rue de Grenelle - 75007 Paris 


Attachés Commerciaux 

en Copieurs Duplicateurs 
la meilleure carte de visite 
c’est BANK XEROX 






- xnw- xétrmnârat tari' mtaàatfqi pmiWww»* 

:8 SdÔLF iümmsïi ^ 

* Un»- position. aKbV'bu Bisânpflôî.'otcli?;^, 

' norâbreùx Buncagnsbo»^'.'. .■ : 

, .Dos postes soni à'ptMWVOir à-'PAB|S^ RSSwl 
;pabisiçnne 

Cas'perepaciiMi^tibas :• ■ - 

Nous serons honteux driyoush«3ril^'eH<tâaars 
d'un B«tmrè«V éwrarèy'-.' 

Merci d’envoyer iràpîriehHWTliTértrè.do candida- , 
'tare or C.V. sw Réf. Vl.l 90 $ 
l VENEZ, Service Ree ro ternw» . 

' DûN)< Xffirix *' Ntcfehw Hohert^ 1 /*^ ?- ’ 

HAIW.«ÜUA 93602AUU9AY soœ^OlS. 



Société mnltmationale 
Leader mondial dans sa brandie 

_ rBCharche 

POUR SA PIU ALS FRANÇAISE 


chef de section- 
comptabilité générale 

(78000/1 00.000 F F) 

Ses missions : 

- assurer la préparation tJes bilans & 
comDtes a 'exploitation mensuels, 

- établir les commentaires sur les écarts 
constatés entra les réalisations & le 
budget, 

- effectuer les ciécia rations fiscales. 

Profil du candidat recherché s 

- Agé de 30 ans minimum, 

- formation : BTS ou nhmsu DECS, 

- familiarisé avec les méthodes comp- 
tables angle saxonnes, 

- expérience d* 5 ans minimum & uns 
bonne maîtrise da la langue anglaise, 

- esprit d’analyse, de synthèse & d'or- 
ganisation. 


Adresser C.V., photo A 
«faire oetuet tous rffér. 
7605 MA à Joëlle Dtïfour 
Cabinet Claude VITET, 

30, rue Croix Ues Petits 
Champs - 75001 PARIS. 


G BOITTE dTEBN AT (ONAL DK SERVICES 
recterehe 

COLLABORATEUR 

PO I B SA DIRECTION DD PERSONNEL 
D sera chargé ou niveaL mtarnatlonal : 

— de concevoir, organiser et réaliser des actions 
de formation avec La services de formation 
nationaux ; 

— de participer & la stiie en place d'un système 
moderne de gestion & personne! : analyse de 
postes, évaluation - ai prédation. 

Le candidat, ayant un; pratique parfaite de 
>' Anglais, devra Justifier d’une expérience da la. 
foatïiôD Personnelle et te la Formation. 

Ce posre doit permettre ai candidat une évolution 
de carrière intéressante. 

Env. C-V- photo et prête it^ sons ta n» 10^1® A : 
IpD 39. rua de l'Aread,. — 75008 Parta. 

•R* qui transmettra. 


















\. 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
46.00 

LallgnT.C. 

52.62 

DEMANDES D'EMPLOI 

11.00 

12.58 

IMMOBILIER 

32,00 

36,51 

AUTOMOBILES 

32,00 

36,61 

AGENDA 

32,00 

36.61 

PROP. COMM. CAPITAUX 

85.00 

97.24 


annonces ciaise» 


. ANNONCÉS ENCADREES 

Ltm/mcol. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

27,00 

30,89 

DEMANDES D'EMPLOIS 

6,00 

6,66 

. immobilier 

21,00 

24.02 

-AUTOMOBILES 

21,00 ' 

24,02 

AGENDA 

î 

• 21,00 

24.02 


offres d'empto 




REPRODUCTION INTERDITE 


BANQUE fcUVEE 
à forts objectifs do développement 

rochecchs 

attachés 

commerciaux 

APPORTEURS D’AFFAIRES 
EXTREMEMENT PERFORMANTS 

Es auront pour mission de conquédc une 
clientèle légonreusemênt - sélectionnée, 
donc exigeante, d' e n treprise s et de parti* 
cohera, grâce & h qualité de leurs conseils 
en financements et en placements. Es 
devront avoir le sens dn dialogua efficace 
et la volonté d’obtenir par leurs résultats 
nno 

PROMOTION EXCEPTIONNELLE 
Leur expérience antérieure dans le domai- 
ne bancaire ou financier devra donc ap- 
porter la preuve de leur impact comme» 
riaL 

Notre établissement office, pour ceux qui 
réussiront de réelles opp o rtuni tés de 
caméra. 

Ses postes sont à pourvoir en région 
parisienne, mais des possibi'i’és de déve- 
loppement de carrière pounmeot être 
ultérieurement proposées en province. 
Candidature manuscrite, CV, avec position 
actuelle, photo et prétentions sous xéf 
7900 à : 

RSC CaniêTesr - 92,100 Bonaparte - 
75006 PARIS 


L'UNION DES CAISSES CENTRALES 
DE LA MUTUALITE AGRICOLE 

recherche 

pour le secteur Prévention 
des accidents dn travail 

ingénieur de sécurité 

Diplôme d'ingénieur AGRONOME ou d'ingé- 
nieur des ARTS et MÉTIERS. Une expérience 
dans le domaine dn machinisme et en parti- 
culier du marfijnigiiw agricole est exigée. 
Fréquents déplacements en Province. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V„ photo 
et prétentions à UCCMA - Département 
GESTION DU PERSONNEL 
8 et 10, rue d’Astoig- 75008 PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'EXPERTISE 
COMPTABLE 

rechercha 

COLLABORATEURS 

CONFIRMES 

Titulaires du DJLC.S. et d'un dVpldme d'enseigne- 
ment supérieur, avec un minimum 2 à 3 ans 
d’expérience. 

Adresser C.V. + prétentions & S. 380 
BRIO - 5, place d es Victoires, 

. 75001 Parla, qui transmettra. 


offres d'omplo 


offres d’emploi 




I IM PORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS (PLUS DE 20.000 PERSONNES) 
ECHERCHE POUR UNE DE SES DIVISIONS 
IOI5 USINES, FABRICATIONS GRANDES, 
JYENNES ET PETITES SÉRIES) 


IEF DU SERVICE 

IDONNANCEMENT 

iNTRAL 


Poste Important pouvant convenir à un 
ingénieur grume école (E.CJ, Mines. 
A.M. disposant dix ana minimum 
d'expédance Industrielle et ayant déjà 
géré un service ordonnancement, capable 
de développer la misa en œuvre de moyens 
modernes de gestion de production. 

La rémunération ne sera pas inférieure à 

150.000 F 

Ecrire bous référence HA 117 aml 


ORGANISATEUR 
SERVICE COMMERCIAL 


Capable d’améliorer la gestion commer- 
ciale par l’élaboration et la mlaa en place 
de nouvelles procédures d'organisation 
Impliquant l’utilisation de l'Informatique. 
Ce poste peut convenir A un candidat 
dlplflmé études supérieures (grande éoola 
commerciale ou d' Ingénieur) ayant quatre 
à cinq ans d'expérience dans des postes 
d'ingénieur de projet informatique ou 
d'administration des ventes, tenus »i«"« 
une société industrielle. 


La rémanérath» ne sera 


pas Inférieure à 

85.000 F 


Ecrire sous référence ZG 116 AM. 

Ces deux postes se sit u e nt en périphérie OUEST 
PARIS. 

Le réussite dons ces fonctions ouvrira de réelles 
perspectives de carrière au sein du groupe. 


SOCIÉTÉ BIENS D'ÉQUIPEMENT RENOMMEE 
INTERNATIONALE - FILIALE D'UN IMPOR- 
TANT GROUPE AMÉRICAIN - PROCHE 
BANLIEUE PARIS - RECHERCHE 

CADRE EXPORTATION 

DÉBUTANT — TRILINGUE 

(FRANÇAIS - ANGLAIS - ALLEMAND) 

Formation supérieure : grande école ingénieur 
ou commerciale. 

U sera formé pour être A même d’assumer 
des responsabilités ds vente auprès de 
grands clients, tant eu Europe qu’à la 
grande exportation. 

Qualités de mobilité, de dynamisme et da 
négociateur ainsi quïntéréta pour la 
technique Indispensables. 

Ecitre sous référence OU 107 AM. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ;SECTEUR MÉCA- 
NIQUE - CA. 60 MILLIONS . EXPORT 50 % 
FAISANT PARTIE D'UN IMPORTANT 
GROUPE EUROPÉEN 

recherche P 01111 être rattaché ou P.D.G. 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

Il participera B u fonctionnement et au déve- 
loppement des moyens do gestion ainsi qu'à 
l' élaboration des budgets et du plan. 

Ôe poste peut convenir & candidat 
S* Formation supérieure ; 

A Ayant cinq ans environ d'expérience 
de contrôla da gestion acquise en milieu 
. industriel ; 

d Témoignant da solides qualités de 
"rigueur et de contact. 

rate A VENDOME. ' 

Kcdre sous référence KK 183 CM. 

GROUPE^MÉTALLURGIQUE FRANÇAIS 
2.000 PERSONNES 

RECHI JGBE POUR PORTE SUD PARIS 

CHEF DU SERVICE 
DU PERSONNEL SIÈGE 

Intégré & l'équipe de Direction du Personnel : 

• H gérera, sur le plan humain et admi- 
nistratif. le personnel du siège (deux 
cent soixante-dix personnes) : forma- 
tion. recrutement, suivi de carrié- 

. res, etc. ; 

• H sera l'interlocuteur des partenaires 
sociaux; 

• n participera à l’élaboration de la 
politique du personnel da groupe. 

Ce poste conviendrait A on candidat ayant 
l'expérience des fonctions de personnel, 
témoignant ds qualités humaines mar- 
quées. désireux de contribuer A un déve- 
loppement d'uns politique modems d* 
personnel. 

Ecrire sons référence BP 102 AM. 

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS - LEADER DANS SON DOMAINE 
renforça ses équipes duos la cadre da soc - 
expansion continue et recherche pour une de 
ses filiales 

CHEF DE 

SERVICE MARKETING 

dJplOmé grande école, ayant 2 6 4 ans 
d'expérience marketing ou commerciale, 
capable d'assumer des responsabilités 
d'études, ds réalisations, relations exté- 
rieures, 
i 

Poste : ville province. 

Ecrire sons référence NG 123 AM. 


écrire en précisant îa référence 
4, rue Massenet 75016 PARIS 
discrétion assurée 





offres d’emploi 


FRAMATOME 

propose à des 

TECHNICIEN5 

LA FONCTION DE 

MAINTENANCE 

sur des sites Frances et étranger 
courtes dorées. 

MISSION. 

■ préparation et suivi des opérations de 
maintenance * 

a participer aux tra vau x d'analyses, 
d'études, de réalisations, voire d'amélio- 
rations des méthodes et des outillages. 

'fis animeront en outre une équipe de mon- 
teurs et assureront les relations avec les 
dîents et les fournisseurs. 

PROFIL: 

expérience de quelques années en électro- 
mécanique acquise en B.E., usine ou chan- 
tier au formation Marine. Bonnes notions 
d'anglais. 

Adressez CV et photo s/réf. AS E/C RU à : 
FRAMATOME - Tour Fiat 
cédez 16 • 92034 Paris La Défense 


GROUPE &GKO ALIMENT AIRE 
dbpoeant d’unités de production en 
EUROPE - AFRIQUE - U.S-A. 

recherche pour son siège, 40 km OUEST PARIS 

CADRE DE GESTION 

UTPK Rnunra rrig 

responsable da la coordination des programmes 
d'approvisionnement et do production de ses 
différentes nnu*«_ 

Las candidate doivent nécessairement posséder : 

— une formation BUP de Co ou DEC3 ; 

— une expérience industrielle de 3 ans ; 

— de réelles aptitudes en organisation ; 

— 1 ‘ anglais courant. 

Envoyer C.V. détaillé, photo, prétentions, 
sous référence 3580 a : 

IGM ■ CONSEIL 

2. »v. M&l-Poeh. 02260 FONTENAY-AUX-ROSES. 


CGEE ÀLSTHOM 

ÉQUIPEMENTS et ENTREPRISES ELECTRIQUES 

recherche 

1 INGÉNIEUR 

ayant plusieurs année» d'expérience ohantier et 
bureau d'études. 

Bonne connaissance des matériels électriques et 
de leur montage en central® thermiques au 
hydrauliques Indispensable. 

Adresser lettre de candidature, prétentions et C.V. 
manuscrit h : ' 

CGEE ALSTHOM, Direction dn Personnel, 

A l'attention de KL HUA, 13. rue Antonio-Raynaud, 
92309 LEV ALLO IS- PERRET. 


A 


/Nou 
j nati 


Nous sommes la filiale française (400 personnes) d'un important groupe multi- 
national. Nous recherchons notre 


Directeur Adnrniistratif et Financier 

Agé d’au moins 30 ans, vous avez une formation supérieure, 6 laquelle 
s'ajoute si possible le DECS, et une expérience similaire de 3 à 5 ans dans une 
société multinationale, de préférence dans l'industrie électronique. 

Vous avez une connaissance approfondie des méthodes comptables anglo- 
saxonnes et une excellente pratiqua de l'anglais parié et écrit. j 

Votre réussite dans (es domaines du management et des comrnunk&fions 
vous permettra de diriger un service de 30 personnes et d 1 assurer les apntœts 
avec les niveaux les plus élevés de la hiérarchie. 

Vous serez rattaché ou Directeur Général en France et au Directeur Adminis- 
tratif et Financier de notre siège Europe. 

Notre taux de croissance annuel est élevé (25 ù 40 %) et | a rémunération 
offerte en rapport avec le niveau de responsabilité à assumer. 

Lieu de travail proche banlieue parisienne. Toutes Tes réponses, rédigées en 
anglais, seront traitées avec la plus grande discrétion. 

Veuillez adresser votre dossier à : 

Madame Bazonnet, 80. rue Taitbout, 75009 Paris. 





COLGATE PALM0UVE FRANCF 

propose plusieurs postes de 

chef de produits» 

è des diplâmés HÇC, ESSEC. ESCP. IEP. déjà sensibilisés au 
Marketing par Icir option d'études, leurs stages, uns formation 
compièmcnuim oi une première expéricr.co. 

Il leur sera confié, uns un premier temps, des responsabilités opéra- 
tionnelles de gestiin de produits dans une fonction d'assistant. 

Anglais Indisponible. 

Adresser candidate. C.V. et photo à COLGATE PALMOUVE. 
Service Recruteront. 92401 COURBEVOIE. 




£ 


Banque parisienne 

affiliée â un groupe international 

fondé 
de pouvoirs 

• pouvant justifier de 5 à 7 années de 
pratique du droit et des opérations- 
bancaires (crédits domestiques et in- 
ternationaux), 

• possédant le niveau Lie ou DES Droit; 

• maîtrisant bi«i l 'anglais écrit, 
d'examiner ensemble d'éventuelles perspec- 
tives de collaboration. 

Adrsss. candidature ss réf.5304/S à M. BON 
40. rua Ofiviar-da-Sarres - 75015 PARIS 


LE DIRECTEUR D'UN DES LABORATOIRES 
D'UN GROUPE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 

rechercha peur l'assister 

DIRECTEUR DE MARKETING 

chargé da 

• l'élaboration et la misa en ouvre des plans 
de marketing. 

• l’animation de l’éqolpa de Chefs de Produits. 

• la conception et la mire en œuvre des méthode-, 
de perfectionnement et de motivation du réseau 
d' Informateurs médicaux. 

• veiller & la bonne adaptation des différente 
moyens d Information aux attentes du corne 
médical. 

Les candidat» ; 

• auront 34 un» minimum, 

■ seront diplômée d ■Ens eignement Supérieur 
(RS.C J, EULC» Ingénieur Grandes Ecoles, cto.), 

• auront exercé des fonctions d Information auprès 
du Corps médical, dans l'Industrie pharma- 
ceutique, 

■ auront été Chefs da Produits, 

• posséderont de réelles qualités relationnelles. 

Le Poste est h pourvoir A PARIS. 

Envoyer C.V. menas. BV. photo récente A n* 76356, 

Conteste Publicité. 20. avenue Opéra, Paris U"), 


Groupe international, leader européen dans sa branche, plusieurs 
unrtés.da production, plusieurs filiales. A l’étranger, recherche 
pour Tune de ses divisions, opérant •sur le marché automobile 

WËfflsmeajK'ïegte 

Son Service : 

une équipe de 15 technîdenvélsctronidens 
un atelier de réparation 
une école de formation clients. 

Entièrement responsable des résultats de-son compte d 'exploitation 
ü aura ; 

- A atteindra las objectifs fixés par le Directeur de sa division 

- â proposa 1 et mettre en place /'organisation 
r et en assurer le contrôla rigoureux. 

Autonome mais intégré è une solide équipe, il sera en liaison avec 
le bureau d'études, l'industriel, le commercial et la clientèle. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. à No 77161, CONTESSE 
Publicité, 20, Avenue de l'Opéra 75040 Péris Cédex 03, quitnmsm. 




centrale^upelec 


rechercherai : 


Ingénieur débutant. 


décidé î mettre son talent au service d'un produit de pointe. 

Si vous voulez Etre des nôtres, vous serez Intégré au département ETU- 
DES laminoirs, service contrôle régulation. 

Vous y réaliserai des piolets d'études pour les systèmes de contrôle 
régulation et ceux de serrages hydmuliqiics. 

Responsable de vos projets, vous en sup e r v ise r ez la réalisation dans un 
sood constant de perfectionnemeBt des produits. 

Ce poste peut être un tremplin vers des fonctions de plus haut niveau. 
Mais attention, vous devez parlercouramment anglais. 

SECIM , une technologie avancée mais aussi des hommes : chertneuxs, 
ingénieurs, techniciens et_ la sécurité d'on grand groupe : CREUSOT - LOIRE. 

' Blandine LA SIERRA, 107, bd de la mission Marchand - 

92402 - COURBEVOIE, étudiera votre candidature. 


Jjp 

.'•r 


* 

■'» 


* 

■-<* 
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OFFRES D’EMPLOI 

La ligna 

46,00 

La llpie T.C. 
52.62 

DEMANDES D'EMPLOI 

11.00 

12.58 

IMMOBILIER 

32.00 

36.61 

AUTOMOBILES 

32.00 

36.61 

AGENDA 

32,00 

36.61 

PROP. COMM. CAPITAUX 

65.00 

97.24 


offres d'emploi 


Annonces cmssecs 


offres d’emploi 


offres, d’emploi 



offres d’emplo 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 

INTERNATIONALE 

LEADER MONDIAL DANS SA TECHNOLOGIE 
(RÉGION FONTAINEBLEAU) 


• X- MINES 
CENTRALE etc. 

• H.E.C.- ESSEC 

M.BJV. etc. 

atnf rés par m début do carrière an : 

- ÉTtJOE ET BËfElSPPEMBfT PRODUITS 


DéfcuîarB do 2 ans expérience maxtasn. 

Anglais Dtasnira. 

tons recherchons des pusonafftés disposant d'un 
tnt potentiel d’évohibon. Un rtq n m a ux snhrt do 
arriéra assurera leur d à ntapqëaa ti à trarera tes 
dlfttrontm tondlow do l'entreprise, en Fonça et A 
l’étranger. 

Envoyer lettre manuscrite, C. V. et photo B : 

N* 22031 P. A. SVP, 37 tus du Général Foy, 


le premier prestataire mondial de services . 
informatiques en tenips partagé et en télétraitement 

recherche, pom renforcer son réseaa commercial, 
des candidats de formation supérieure commerciale ou scientifique^ 
ayant une bonne connaissance de la langue anglaise, pour des postes dë 


ingénieurs 

commerciaux 

fis seront chargés de Ja promotion ei de la 
vente des services et produits infanna&çnes 
auprès de sociétés sélectionnées dans tm 
marché en forte expansion. . 

Une première expérience de la Vente est 
souhaitable mais non indispensable. '- 


ingénieurs 

inapplication 


J3s participeront: 

~ à la conception, 
—à la réalisation, 

— etandéretop p emi 
chez les n fiZhatenn 

prnfatxirtTmnht 


de tons lès secteurs 


BÈCÏ5S2M 

Hans avons confié cette recherche à 


R££15S3M 


DEl/ELDPPEfS/lENT 


10, me delà Paix, 75002 Paris. 

qui traitera ccnSdenfzeDemenf les dossiers de candidatures 
(- précisant h référence du poste souhaité.) 


une des premières sociétés 
de conseil et services 
' en informatique 


LA DIVISION DES REALISATIONS INFORMATIQUES 1 

développa scs activités : conception - réalisation sur patits et gras systèmes - 
assistance technique - création de produits standards - logiciel de basa - 
formation. 

Elis rechercha 

W analfstes-nramm MUanls 

(réf. 1001 

(Formation ! UT ou équivalent) 

Ils participeront h la réalisation d'applications da gestion variées sur gros 
ou petits systèmes. 


5 ingénieurs débutants 

(Formation Grandes Ecoles) 


(rêt.200) 


Après une période de formation, ces Ingénieurs seront affectés à des équipas 
eje développement de projets où ils devront assurer une partiede la réalisation. 
Par la suite et progressivement, des tâches de Suivi de projets «t d'enca- 
drement leur seront confiées. 


5 ingénieurs confirmés 

(Formati o n Grandes Ecoles) 


(réf. 300) 


Pour prendre la responsabilité de la mtn en place de systèmes de gestion 
en Fronce ou ù l’étranger. 

Uno oxpérienco d'au moins 2 ans est souhaitée. 

2 ingénieurs système 

(réf. 400). 

Ayant quelques années d’expérience ot une bonne pratique des systèmes 
OS d'IBM ou dos systèmes Cil-HB série 60 (niveau 661, pour réaliser dn 
outils et pour participer au développement da projets complexes (BATCH 
ou TP). 


3 ingénieurs logiciel 

(Formation Grandes Ecoles) 


(réf. 500} 


Ayant quotaurc années d'expérienco en logiciel <j a bas* pour prendra «h 
cliurrja lo développement do projets dans les domaines suivants : langagsa 
ot compilateurs, systèmes tomps réel, connexions, _ 

Adresser C.V. manuscrit, photo et oréranttons 
Direction du Personnel -91, rue Jean Jaurès - ?2S07 PUTEAUX. 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

ou équivalent 

CONTROL DATA recherche pour son département 

CONSEIL et APPLICATIONS 

• débutants ou possédant une première expérience intéressés 
par rixi des domaines suivants . 

LOGICIEL DE GRANDS SYSTÈMES (Réf. TOI) 

LOGICIEL DE PETITS SYSTÈMES (Réî. 102) 

I APPLICATIONS SCIENTIFIQUES (structures et recher opérationnelle) 

! APPLICATIONS DE GESTION (Réf. 104) (RÔÎ.T03) - 

TÉLÉCOMMUNICATIONS (Rôt. 105) | 

MICROPROGRAMMATION (Réf. 106) g 

e confirmés possédant 5 ans d'expérience en appâtions -J 

de gestion, base de données et transactions (Réf. Ï07). *■ 

Envoyer CV. en prédsatf la référence du posîe'soutiaîô ù 
CONTROL DATA Service Recrutement 19a rue de Bercy 75582 PARS CEDEX 12. 




- SOCIETE DE SERVICES 
EN INFORMATIQUE 

rachat!» 

2 ANALYSTES 
3PH0GRÜEURS 
(Goy.PLI.AssantÉr) 

Les candidats retenus seront des Infor* 
m anciens da gestion expérimentés et ns 
seront intégrés dais des équipes 
existantes. 

La travail proposé consiste en des mis- 
sions en dieméie principalement située 
à PARIS et dans la Région Parisienne: 
Essentiellement varié, it permet la mise 
en oeuvre des compétences et favorise 
rélargissement , du champ d'expérience. 

Notre Société offre da réelles possibilités 
de promotion aux éléments de valeur 
ayant le goût dn travail bien fait et le 
sens des responsabilités. 

Adrcsser CV. arec photo en prêchant 
prétentions et date de disponibilité 
éventuelle à No 77137, CONTESSE 
PUBLICITE - 20, Avenue de POpéra, 
75040 PARIS CEDEX 01, qui trama. 


GONTROL 

DATA 


U SOCIÉTÉ DES USINES CITROEN 

PRATIQUANT 

LES TECHNIQUES DE POINTE 
- MEME m INFORMATIQUE - 

recherche 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

formés de préférence sur IBM 370 fhntcb ou 
tempe réel), pour projets Importante (gestion 
ou mclentlTlque). 

ANAEYS1LS PROGRAMMEURS 
PROCESS CONTROL % 

fermés soit sur .systèmes tempe rtel 
(calculateurs industriels » : 

«oit comme techniciens supérieur» en auto m ati sm e 
ou électronique 

(en ce cas U recevront che* noua une Tonnatlan 
Informatique complém e ntai r e). 

i ANALYSTES PROGRAMMEURS 
SYSTÈME 

formés soit sur IBM 370 en OS. 
soit sur applications télétraitement. 


Adr. votre C.V. et tua lett re Indign ant l e niveau 
de salaire souhaité- au SERVICE DU PERSONNEL. 
Bureau 44 AV. PR. 133. . quai André-Citroën, 
75747 PARIS CEDEX 15. 


jifliM mmm ml 

■ da l'un dés tout premiers grmqwt à dimensions | 
I mon (Cales. S 

I Nous développons pour nos fiW« européennes g 
I .do noaveJJas applications DdJDC sur matériel D 
9 IBM (2 x 370/148 - CtCS/DLI). | 

| Pour renforcer nos équipes de réalisation, nous R 
| recherchons : * 1 

UN CHEF DEGROUPE D'ANALYSE 
ET PROOT ANIMATION 

r Diplômé scientifique d’une grande école (ou 
équivalent) 

con naiss ant le télétraitement et les bases de 
donnée 

i avant déjà dirigé une équipe de 20 analystes 

et programmeurs 
Parlant l'anglais. 

DES ANALYSTES 

D# formation scientifique supérieure (ENSI, 

Ml AGE OU équivalent) 

Maîtrisant depuis 2 ans au moins C1CS et DU1 
au niveau analyse 

Ayant l’expérience de* contacts utilisateur, 
et de la conduite du travail de 2 ou 3 analystes- 
programmeurs 
Pariant l'anglais, 

DES ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

• Avec. baccalauréat scientifique + formation 


- Pratiquant l’assembleur IBM et le COBOL, 
«saouls au moins z ans 

- Connaissance C1CS et/ou DU. 

Adresser C.V. et prêtent,* * No 75370, 
CONTESSE PUBLICITE. 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cédex 01 qui tTananattra. __ 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES ET DE DÉVELOPPAIENT 
DE MATÉRIEL DE HAUTE TECHNICITÉ 

recherche 

INGÉNIEUR Arts et Métiers 

DEBUTANT ou deux «ss d'expérience 
* pour étudier, retu ltwpect mécanique et 
technologique, des matériels embarqués et dm 
périphériques d’ordinateurs (automatisme?. 

Attester C.V. «t photo aoua n» 75277 h CONTESSS 
Publicité. 20. avenus de l’Opéra, Paris (!•}. qui tr. 


iNmmAnoENS 


ii 


r r"\" :><■• 

rfr v ■* ■' m 

V, 



CAP SOGETI GESTION 


Directeur Commercial 




EN PRISE DIRECTE AVEC LE DIRECTEUR GENERAL 

BONGRAIN GERARD 

recherche URGENT 


directeur exportation 

EUROPE 


i « Ibis» cws üxg me une Direction Marketing ta» aarcMs. q (onction c o nsi st e é 
«snrer ta rop oosatriltté opérationnelle des vans üa pratfrio de marque sw les 
w c éfc canipteas Çaol laFxamteil’AllemagnaLawmtetaürBaioaûBsanpaeils 
cown Bidfflg pro pres â artams nardés et u anratssaflee des pédales de gramte 


l’expansfon* Groupe sur la marchés étrange» ouvré des (iéupe.tivu rie carrière 
intér essant e* avec une reimatetâsi ü’autanrplra nwwantegal tn^feneedeBai» 
dUdIdord demandée se sera effectuée dans le domaine concerné. 

la pmtlgM Garante de l'anglais est büüsjWBaWs, la axmasssBCS (Tbm pntre 
langa serait appréciée, 

pute basé h PARIS. 

Adresser C V-dmiTH et crantions sous tégnnee gS3M 
Bépasw o» dtsçrètlM assista. 


guillon séleetior 

33. AV. DE UVRY - 93340 LE RAlNCy. 
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OFFRES D’EMPLOI 

UUgm 

46,00 

laBgne"-C. 

52.62 

DEMANDES D'EMPLOI 

11X0 

ia58 

IMMOBILIER 

32ri0 

36.61 : 

AUTOMOBILES 

32,00 

36,61 y 

AGENDA 

32.00 

36.6 1 ■. 

PROP. COMM. CAPITAUX 

85,00 

37.24 | 


Annonces cîaisces 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/m col. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

27,00 

30,89 

DEMANDES D’EMPLOIS 

6.00 

€.86 

IMMOBILIER 

21,00 

24,02 

AUTOMOBILES 

21,00 

24.02 

AGENDA 

21,00 

24,02 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


calculs. 


HEWLETT [hfl PACKARD 


Noos sommes un 
siège est à PARIS, employant 
Noos recherchons un 
d'expérience en résistance des 
bien b méthode des éléments 
Il serait chargé : 

■de diriger une équipe 
■de promouvoir des m 
construction mécanique. 
Origine souhaitée : 

■ SupAero ou équivalent. 

Envoyez votre lettre manuscrit 
tse carrières, 92, nm Boi 


h 

‘•*r 


français multinational, industriel et commercial dont le 
rance 1500 ingénieurs et cadre£ 
eux de HAUT NIVEAU et ayant une dizaine d^Tinâec 
riaux, élasticité, vibrations et accoustique, et maîtrisant 


dans la méthode des éléments finis, 
modernes d’étude dans le domaine de la 


photo sotu référence 7875 à: 
75006 Paris. 



j FRANCE 

Divilon Système de calcul scientifique 
• 5 et industriel ■ 


Directeur de 
Production Adjoint 


Notre société, filiale d’nn groupe français important, estes expansion 
forte a régulière depuis plusieurs années dans de bonnes conditions 
financières. Elle btbnquc des matériaux de second-oeuvze du bâti- 


Dans un premier temps, 1 ingénieur que nous souhaitons intégrer à 
notre équipe dirigeante aura délégation pour : 

- fixer les objectifs de production et leur reparti don entre les centres, 

- déterminer avec la Directioa de l'Equipement les cahiers des charges 
pour les travaux neufs, 

- organiser et contrôler la maintenance des outils existants. 

A court terme, il prendra en compte les problèmes de logistique 


fonction enfin 


nom te des autres, il devra assuma une pan accrue 
de direction. 

Ce poste est pour nous de première importance et nous souhaitons le 
voir tenu par un ingénieur Grande Ecole ayant déjà vécu plusieurs 
années d'expérience en usine et attiré par des tâches d'organisation « 

OC ûhttn tanncm fn f. 

Nous sommes installés en banlieue Est Région Parisienne dans; un 
cadre encore champêtre et les déplacements a envisager sonc de courte 
durée. 

Nous r emer ci ons les personnes que noue ofSc înréresse d’adresser leur 
dossier sous réference DP964 M à SEFOP qui nous assiste dans cette 
recherche. 

7, we Lincoln, 75008 PARIS. 


ORGANISME FINANCIER DE TOUT 1 Br PLAN 

recherche 

pour ses services du Siège à Paris 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

Il s'agit d'un travail de conception et de contrôle impli- 
quant des contacts avec les différentes branches de l'Établissement 
Le poste conviendrait à des candidats de .formation 
supérieure : École Supérieure d'Électricité, ENSIMAG. MIAGE. 
etc. Une première expérience professionnelle serait appréciée 
mais n'est pas indispe nsable. 

Réf. 143422 

PROGRAMMEUR 

j 

Il s'agit d'un poste au sein d'un groupe d'études, chargé de la •' 
conception ou de la modification de systèmes informatiques 
ainsi que de leur mise en route. 

. Les candidats devront posséder la maîtrise du COBQL 
et, si possible, une connaissance du matériel IBM. 

Réf. P 43422 

A des candidats de valeur. H sera offert de larges possi- 
bilités d'évolution à l'intérieur de l'Entreprise. 

Envoyer C.V. et prétentions à : > 


rue au o or r, leoei 
94300 Vl 1 ,' G ENNt • '• ''an s 


Ingénieurs 

Diplômés grandes écoles. 


Groupe français multinational industriel et commercial, 
ayant son siège à Paris; employant en France 1 500 ingénieurs 
et cadres recherche des diplômés grandes écoles d'ingénieurs, 
débutants ou a^mt quelques années d'expérience. 

Notre pQitîque est d'engager des hommes de potentiel 
élevé , ouverts ; un éventail d’activités, & qui nous ornons de 
larges possibüiës d’évolution à travers les différents services de 
la Société. 

Envoyé! lettre manuscrite avec CV, photo sous référence 

7835 â rsc cari ères, 92, rue Bonaparte 75006 Paris. 


iVL kvtt [el •) 


ET SERVICES EN 

SDBC est une compagnie de aanJtanb en 
ingénierie spécialisée en gênie^iiécanique, 
analysa etréaolatiaas deproblëuespoazles 
affi ate ms et les ctmsimctcjnçde tous Je s 
types de madones et de véhnfas. Ses ser- 
vices eazn pr etweid r nffBxatirvfy de pacJcages 
de simulation (NA5TRAN),d^analysedestruc- 
tnres, de phénomènes vibratoires et de tmeh- 
noloifa en ingénierie mécanique*. 

En relation avec notre g aftwae v rapide et 
notre impl antation en France nwa ndtar- 

chons: . , ... 

mgemeur 


EN GENIE MÉCANIQUE ■ 

jtnrrr a wïvttfr lov rilorrf* dtmv A*. 

nos services, organiser des sém loaii eà ü xb- 
niques, et assu rer les activités dm marketing. 
Parfaitement bJHngne Anglais-Français. 

n> ftamNim aytw'Hif teehniy», «wwialk. 

saut outre les applications mentionnées c f- 
dessus, la méthode des éléments Sois. 

Uns expérience des programmas informa- 
tiques de modélisation ou de calcul de struc- 
ture* tels que NASTR&N, STRUDL , &SK&, 
ADJNR, serait appréciée . . 

Ue même, tme exper i ence dans une on jdn- 
sicOta dos industries suivantes: construction 
automobile, cmotracfiantPcngins de travaux 
pnblic3,matéTie} agricole oo de motenrsi 
Le salaire est à débattre, et sera fonction dg 
AspérisKes. 

ÆéMr ^ hiv f f 

§ —SumiêC ISSIMè prkeoer surPenveloppe— 
seront truités c ouBfienÜ cOemmt par 


OEt/Ei_aF=^Erv^iEr\iT 


dont ie taux da 
da cart 


nsance annuel excède 30%, offre des possibilités 
part I eu I kêremen t Intéressantes é plusieurs 






ELECTRONICIEN 

Débutant ou quelques années d'expérience 

Pour laboratoire central d'évaluation composants 
électroniques. Bonus co nna iss a nce dans le domaine 
des aeml- conducteurs discrets ci es U nés A être 
u misée dans études d'équipements des différentes 
unités du groupe. Contacts arec concepteurs 
d'équipements et fabricants ne ml -conducteur». 

Adresser C.V„ photo et prétentions au SERVICE 
RECRUTEMENT, Boita postale 10 - 91401 ORSAY. 



T r T’Tfr' T’y'T'T^'T'r T T T T T T T r T * 
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IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 
recherche pour une de ses divisions (CA 250 MF) 
SECTEUR ELECTROHYDRAUUOUE 
un 




qui. 3u niveau des couplet produits/ marchés 
dont il sera responsable, aura pour mission r 

- d'analyser l'environnement et la concurrence, 

- de participer t la constitution du Plan Mar- 
keting, 

- d'animer les fondions relatives d la concep- 
tion; la fabrication et la distribution de ses 
produits, 

- de contrôler la réalisation des objectifs de 
vantas et da profit. 

Pour être candidat, il faut avoir 28 ans min}’ . 
mum, une formation Ingénieur, 2 d 3 ans 
d’expérience, de la fonction dans b secteur 
eteoro-hydraufique ou similaire et la connais- 
sance de l'industrie chimique et/ ou des mar- 
chés du second oeuvre Bâtiment. 

Pour réussir dans le posta, il faut- être anima- 
teur, diplomate a avoir le sens de l'org an isa ti on ' 
et du planning. 

Maîtrisa de l'Allemand et/ou de l’Anglais. 

Adresser votre CV sous Réf. 1 3751 à 'Mme 
BORDES qui traitera confidentiel lement votre 
dossier. 


t f } GAMMA Sélection "B 

v y ) V, pla« d'Ellionn? <!-Qfvir. /SQQg.Psnj 


technico-commerciaux 

Cadiïns confirmés, d'auttas débutants^ 
tous, diplômés da Grandes Ecoles ou d'Etudes Supérieures scient (ti- 
quas possédant obligatoirement una bonne connaissance da la langue 
anglaisa, pour la promotion do la gamme de ses produits dans des 
milieux aussi divers que la mécanique, l'élaetro niqua, la médecine, le 
génie civil et les télécommunications. 

Las connaissances 'en ces domaines devront être complétées par une 
compétence an madère de visualisation graphique. Traitement da 
l'Image, acquisition de données numériques at Intarconnectlon avec 
des instruments da mesura. 

Salon l'expérience at la personnalité, les postes offerts, sont sort des 
postas d 'Ingénieur* commerciaux, responsables d'un secteur da 
clientèle, soit dss postas d'ingénieurs en support technique, introdui- 
sant. pour la plupart, è la fonction commerciale. 

Las postes sont â pourvoir, soit à ORSAY, 
soit en province è échéance de 6 à 12 mois, après période da formation 
incluant un séjour è l'étranger. 

Ecrire avec ç.v. déraillé, sous référence 1565. 

A la Dlractiandu Personnel. HEWLETT-PACKARD France, BJ». 6. 

Quartier de Courteboeut, 91401 ORSAY. a 


S I IM G E R S A . 

750 IV! F/an - 300 MAGASINS - 1.200 VENDEURS 


recherche 

dans le cadre de sa Direction du Marketing 
son 


R E S P O IM S A B L E 
PUBLICITE V: PROMOTION 


PUBLICITE : ayant l'habitude de travailler avec des Agences. 

PROMOTION : capable d'apporter des IDEES NOUVELLES 
pour animer un réseau de 1.200 vendeurs et 
300 Magasins. 

CONTACTS professionnels extérieurs et R.P. 


• PROFESSIONNEL Connaissant bien les techniques 
publicitaires et promotionnelles. 

• EXPERIENCE INDISPENSABLE (5 ans minimum) en 
AGENCE et/ou Annonceur 

• ANGLAIS écrit et PARLÉ. 


DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite, C.V. détaillant 
budgets gérés, rémunération, photo ss. Réf. 3903 à 


sélection conseil 

&. PLACE DU MARECHAL JUIN. 7S017 PARIS , 


COSMETOLOGIE 

DIRECTEUR DES VENTES 

L'un des plus Importants laboratoires français de cosmétologie 
dont ta gamme est vendue exclusivement en pharmacie recherche 
son Directeur des Ventes. 

Rattaché au Directeur Général, il a pour mission de contrôler, 
et d'animer l'équipe existante, d'établir les conditions de vente et 
les promotions, de mettre en place les accords de distribution 
avec les grossistes. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat ayant une expérience 
professionnelle d'une dizaine d'années dont trots au moins de 
vente de produits en pharmacie. 

Il devra également avoir dirigé avec succès une équipe de vente. 

Un diplôme d'études commerciales supérieures serait un atout 
sérieux. . 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire à G. Messawer 
sous référence M 8270 A, 



Société spécialisée dans un secteur des INSTALLATIONS PETROLIERES 
Impliquant une très haute technologie, en position dominante sur 
un marché mondial, recherche un 

ingénieur 

GRANDE ÉCOLE MINES, ECP 

30 ans minimum, ayant acquis une solide première expérience de production 
de matériel d’équipement tfabrication, ordonnancement, gestion de 
production, et désireux d'élargir ce domaine de compétence. 

fl est Intéressé 1 prendre là responsabilité d'un projet de gestion Industrielle 
relevant de la Direction Générale et à mettre en place un système 
de gestion impliquant les activités Engineering, Fabrication et Commercial. 

Ce poste est basé à l'unité de R & D et Fabrication de la Société. 

(ville universitaire proche de Paris). 

Des possibilités intéressantes d'évolution rapide de carrière existent en usine, 
à Parisou dans les filiales étrangères, compte tenu du fort développement 
de la société et de ses sociétés associées. 

Une excellente connaissance de (’Àngfefs est Indispensable. 

Une formation complémentaire en gestion est un atout. 

Veuillez éerfre sous référence 1563 M, à 


IN TERCARRI ÈRES 

■5 njeâj Hc/drr 7SQÙ9 Pjrn 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligné 
46.00 

unomT-C. 

52.62 

DEMANDES D'EMPLOI 

11.00 

12^3 

IMMOBILIER 

32 PO 

36,31 

AUTOMOBILES 

32,00 

36,31 

AGENDA 

32.00 

36.61 

PROP. COMM. CAPITAUX 

85,00 

97M 


Annonces Clauses 


ANNONCES ENCADREES 

LsmAnnL 

T.C. 

OFFRES D'EMPLO IS 

27.00 

30.89 

DEMANDES D’EMPLOIS 

6,00 

8,88' 

IMMOBILIER 

21.00 

24.02 

AUTOMOBILES 

21,00 . 

24.02 

AGENDA 

21. 00 

24.02 


offres d’emploi 


offres d'emplo 


offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


r MATRA 12 ¥ MATRAy V MATRÂOlf MATRA0 1 


recherche pour se Division Recherche ■ j 

Développement: '• 

INGENIEUR DEBUTANT 

sup. aéro < 

pour participer ô des études de mstâriehiaéro- 
nautiques. 

La connaissance de l’anglais est souhaitée. ■ 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquant ia référence NK 364 . ; 

R. KORFAN | 

S. P. N» 1 - 78Î40 VELIZY J 


LM ATR A 


recherche pour son service Guidage et 
Asservissement : 

INGENIEUR AUTOMAT1CIEN 
grandes écoles - 

— Pour réaliser dto études théoriques d'automatismes 
embarqués notamment pour des problâmes de gui- 
dage et de pilotage automatique. 

—Ce 1 poste concerne un ingénieur débutant à 2 ans 
d'expérience ayant de bonnes connaissances mv 
théorie des asservissements et automatismes. 

Adresser CV, rémunération' souhaitée et photo- 
en indiquant (a référence NK 3B5 

R. KORFAN . I 

B.P. N» 1 - 78140 VEL1ZY J 


LM ATR A 


recherche pour son centre de production Série 
de Signes (environ 2SQ personnes - proximité de 
Toulon l : 

CHEF DU PERSONNEL 

— H est rattaché au responsable du centra de 
production qu'il assiste dans les relations sociales. 

— H est- responsable de la gestion et de r*tnfnis- 
tratîon du personnel (recrutement, forma tion,étu de 
de postes, rémunérations, information-.). 

— Ce postB peut Intéresser un cadre ayant un 
minimum de 5 ans d'expérience de la fqqctïon 
personnel acquise de préférence en milieu dfffabri- 
catlon. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et pfiôto 
en indiquant la référence NK 363 
R. KORFAN 

B.P. NO 1 - 7flt40 VÊUZY 


IMATRA 


recherche pour son service Qualhê-ContrAh 
du centre du Cheutay 

INGENIEUR MECANICIEN 

— 1 1 est responsable d’une équipe d'agents techniques 
(environ 20 personnes). 

Il est chargé de r organisation, des méthodes de 
travail et des moyens de .contrôle mécanique pour 
des fabrications prototypes ou pré-séries. . 

— Une expérience industrielle de 5 ans minimum 
acquise en fabrication et/ou en contrôle aéronau- 
tique est indispensable. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiquant b référence NK 362 
R. KORFAN 


■ ingénieur électronicien ■ 
affaires internationales 

Filiale d’un groupe français de grande notoriété, nous développons à 
l'échelon international des systèmes basés sur l'énergie solaire. 

Nous cherchons pour assurer ce développement un INGENIEUR 
ELECTRONICIEN. Créant son poste, il est chargé, s’appuyant sur nos 
filiales et agences Implantées dans le monde entier, de la recherche 
et du développement d’une clientèle par la prospection, (a négociation 
de contrats, les études d’installation, le suivi de petits chantiers. C'est 
un jeune ingénieur électronicien ou électromècanlcien, de 32 ans 
minimum, ayant l'expérience de l'Industrie : fabrication, 
commercialisation, engineering. Il parle et écrit l'anglais et si possible 
l'espagnol et accepte de se déplacer dans tous les points du globe à 
50 % de son temps. 

Ecrire à G. BARDOU, réf. 3425 LM 

■ 

ingénieur électronicien 

instrumentation responsable commercial 

Nous Importons du matériel d'instrumentation U.S._et cherchons (Paris- 
Sud), pour promouvoir et vendre une gamme riche et nouvelle de 
matériels numériques : analyseurs logiques, convertisseurs AN-NA 
ultra-rapides, etc. un ingénieur de 28 ans minimum, ayant déjà 
l’expérience de la vente, de préférence chez un Importateur. Il élabore 
et réalise le plan marketing pour ces produits, assure les relations avec 
nos fournisseurs américains, visite la clientèle potentielle. Il est donc 
entièrement responsable du CA, du développement et de la rentabilité 
de cette gamme. Anglais indispensable. 

Ecrire à JJ?. DOURY, ingénieur ESE, réf. 3426 LM. 

■ 

responsable du 
groupe système- VM/DOS 

Un organisme regroupant dès caisses de retraite et de prévoyance, 
(Paris) disposant de deux gros 370/DOS-POWER basculant sur VM 
et sur lesquels sont implantés CICS et OL1. prépare l'arrivée d'un 
3032 et l’extension de son réseau. Cet organisme souhaite vous 
confier l’animation de sa jeune équipe système (3/4 p.) et au-delà 
des missions quotidiennes, vous demande de surveiller et d'optimiser 
les performances du réseau et d'aider vos utilisateurs à mieux 
tirer parti des outils que vous mettez à leur disposition. 

A terme. le passage à l’OS semble inéluctable. 

Ecrire à J. THILY. Carrières de l'Informatique, réf. 33971M. 



ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - ULLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


^Laboratoire Pharmaceutique réputé, nous créons un poste 

assistant contrôleur de gestion 

Do formation supérieure (ingénieur, diplômé de gestion diplômé commer- 
cial...) vous avez une expérience d’un an en entreprise ou cabinet. 

Vous serez chargé de missions particulières (réaoction de procédures, 
enquêtes et études, prix de revient, et participerez ou bon fonctionne- 
ment de notre système de gestion (élaboration des bugets, tableau de 
bord mensuel, contrôle budgétaire trimestriel...}. 

Nous vous rermercions d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et rému- 
nération actuelle sous réf. M 223 à Mme Bernié 
Résonance 80 rue Taitbout 73009 Paris qui vous assure 
V^réponse et drscrétion 










ri IV"- 


-.îtf-fl.* 




A 


Animateurs de Formation , 

[Sf Informatique Matériel 

; Expérience souhaitée de plusieurs années de maintenance. 

: :-?-'ï Plusieurs postes sont à pourvoir - Tous demandent une bonne 
j-' “■'•j connaissance de l’anglais et offrent des possibilités de déplace- ■. 

' \ ment en province et à l'étranger. 

‘ - ; \ Adressez votre C.V. sous la référence FM3 à îa Direction du y. 

" Personnel de DIGITAL EQUIPMENT FRANCE _*,<' " ' 

V, ... ' Scarinen Silic 225 V Vy* * , 

‘Tj i 94523 Rungis Cedex 


K 


•'•T 

'.~Â 

n 

,:î 

/ 

/ 


Un des premiers groupes pharmaceutiques français 

recniM 

pour son CENTRE DE RECHERCHE (Paris) 

RESPONSABLE DES RELATIONS HUMAINES 

Dépendant du Directeur Administratif, 
il sent chargé d’assurer l’ensemble de la Fonction Personnel. 
CONDITIONS REQUISES : 

• guides supérieures ou éq nivales ' ra ; 

• expérience plusieurs années dans n fonction : 

• AÛ |al > courant. 

ta préférence sera donnée A au candidat aiaét l'expérience 

de la vie d'ua Centre de B*eaereh*. 

Adresser c.v. maausem avec photo récente 4 u> 75S0S coxtssse 
PUBLICITE. 30. avenue de l'Opéra. Parts- gut transmettra. 



Jeune Diplômés 
de TEnseignement 
Supérieur 

52 000 F + 


SOCIETE DE NEGOCE INTERNATIONAL DE CEREALES 


Vous des àH rnmnt wih avez une fonnaüon supéneuie, de pre/trence éoouooiKjaç on coramer- 
nâfc, vous sas un intérêt pour h monde aençofc. tous pute cpu nuna xpi i aqgaa. 
CARGILL..n* des premières Sociétés ttpndîalcs.d aia tçflé gpce 

|, ,i . 'e xp ortation. 

nrA l« matrhês céréaliers, mnnrtniret. et du crampon ; en assurant te 
suivi dès COQtrals. .... • 

Le naval s'effectue au son d’une équipe jeune. Vous deveç avoir un espnr vjf ; une bonne. souplesse 
d'adaptation et de solides ÿ yimat rie ddcBon Les postes sont à pourvoir a Saint - 

Gemin-en-Layc ou en province 



Envoyer CV_ 
l'envetop 


pe) ï René CAROUANA. 

J? “ “ “^Emï^DKRtEF CONSULTANTS 

Dj r* i. nia Danton 75263 Paris Cedex 06 


Le déportement médical d'un Groupe Pharmaceutique 
Français de dimensions internationales, importante activité 
de recherches 

offre 2 POSTES de 

CONSEILLER EN DÉVELOPPEMENT MÉDICAL 

en charge d'expérimentations cliniques à haut niveau 
et de conduite «^études sur les problèmes de santé 

# à PARIS et Région parisienne 

• à LYON et Région lyonnaise 

Les candidats seront Docteurs en Médecine, anciens chefs de clinique 
assistants ou anciens internes des Hôpitaux. 

Autres titres universitaires scientifiques appréciés. 

.Anglais écrit et parlé indispensable. 

Enrayer C.V. m&nascrfe avec photo récente i ne 76JSS, 

COMTESSE Publicité, 21, «. Opéra, Parts <1*0. qui transmettra. 


IMP ORT ANTE 
SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
leader sur son marché 
2000 personnes réparties 
en plusieurs établiss emen t s 
re cherche mx 

responsable 
de là gestion 
des ressources 
humaines 

Ukasslecadredebdaectioadaperstamelde 

IttBtnprise, Osera di rectement respuaisabte 
ebrreemteateat des cadres et ETHhL 
Usera en outre &i*rgi de dévaluation ïimEvÎ- 
duelle du per s o oxu d d k iica dremeut ainsi que 

des deSnititms de fonctions. 

Le candidat, igé de 30 ans mfhumm ^ de for- 
xoathm Braoahtes ou éijiura/eX 

(BAC + 4 mùna mz zQ, devra justifier fPxm» 
expérience de piosiencs années dans le do. 
marne du re c ruteme nt i, ^ 

Poste susceptible dtÈvoïafion. 


sièLlSMMàn 


‘par 


Mous (Mvsionpons 
activités 0e format 


rs/i e injt 


10. me de la Pahe, 75002 Paris. 


HB WELRIANCE 
Rlûfc d un groupe ethnique européen 
14C J personnes recherche 

chef de service 
gestion cadres 

powsaDinxtion de Personnel Rnis-Sud 
U rtavte, sut les aan&ts eu rdadm mec 
lu hiérarchie qidâ aamdÛe^ûSSUte Lt 
gestion administrative. 

Üpcidàpe à la conce p tion et mti en. teamt 
les médiodes de gestion pamculUrmene 
dans le domarRe des TÔRunâutrôns; c'est 

Fun des cvUabcmaacrr immé d iat du 
Directeur. 

CéstimiuTTOnepohvalaii&i^f^tar 
taie sadcDÊ aux activités dàzn^iiesajaru 
coTrœendsaarmèreâjaSàSansau 
dans k fonceon ft r surua eL 
Erwo^cw7ieMl«77K^ôHENKEL 
fRANCeOJUi sous tarif. 2017 
12A4 av. BaspalL- 94250 GENTELLY 


Inmortant aronpa bnmotinier . 
rechercM vérl tabla j 

cpiUBOMiaia 

ln f t i . a!,ye - “njre Imagination, 
«rpéfhnçe Immobilière apprt 
clée. ANJ. tw-99, poste 341 

IMPORTANTE 500 ETE 
CONSTRUCTION 
MATERIEL EQUIPEMENT 
proct» banlieue NORD, reefj. | 

ASSIHWiT 
K FORMATION 

B -TA es D.u.T. formation 
tectKdque apprécie*. 

Adr. CV. détaniè à n» 77.TBS. 1 

; 7300- Parts cegex ot, | 

WfiftlEBI! 

nammamcui 

dâbuUnt. formation etectro- 

_ nique ou métUtergique. 
anamand nècassalra lieu dm 
Dsnteua &»a avec 
déplacements » SI % Se pré». 
Société FORSTER FRANCE, 
}«. rw BçudcaA 9nu> Fon- 
waav-aux-Rosos: Tél. mo.7fcSfc 


SOCIETE f HDO STR | ELLE 
brocM banllaua Nord 
rachsreln 

MHJEOH (honrae) 

DU TRAVAIL 

temps partiel. 

jfir. c.v. détama a n- 7i.no. 
COMTESSE PUB- 20, av. de 
I Opéra. 7S0<0 Parts ceèex m. 


Etabiissejmnt iT an saignement 
secondaire et supérieur, 
hors contrat, rech. Professeurs 

AGRÉGÉS 

SCIENCES PHYSIQUES 

pr CLASSES PREPARATOIRES 
Grandes Ecoles. Ecrire Publicité 
Meestsrs s/n> bj«». tn. nie de 

Raullty. ( 12 * 1 . qui irons». 


Le Caravanier, le Campeur 

recherchant pour PARIS (10*1 

JEUNE SECRÉTAIRE 
DE RÉDACI79U 

pratique magazine *t affinités, 
spécialités, sodhattées. 

Env. C.V. et prêtant cnécess.) 
a EomEGta, 

X -ata d'Kauteville, PARIS-HP. 


recherche pour a Direction du Personnel le 

RESPONSABLE de la 
GESTION CENTRALE 
des MENSUELS 

— Il est direc t eme nt . rattaché au Directeur du 
personnel et des Roterions Sociales. 

— Il est chargé d'assister les responsables et- Chefs 
du Personnel des différents Etablissements afin de 
coordonner r ensemble de la gestion des mensuels. 

— Il intervient dans les domaines suivants : analyse 
cfe poste, évolution professionnelle et plus parti- 
culièrement au niveau des salaires et classifications. 

— Ce poste conviendrait à un candidat diplômé de 
l’enseignement supérieur, ayant une expérience de 
quelques années de la fonction personnel. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en Indiquant la référence NK 367 

R. KORFAN I 

BJ>. N° 1- 78140 VELIZY 1 




LEADER DU 
CHAUFFAGE 
ÉLECTRIQUE 
INDUSTRIEL 


nos 

jrmauen. 

Vous «tes 

IK6ÉNIEUR 

et vous avu acquis une ntede 
expérience des questions «Je 
SECURITE et «te l'Organisation 
_ ou travail. I 

Souhaitez-vous créer et «lève- 
luoœr notre Département 
Formaucn SECURITE T 
AOnesor C.V- photo, références 
et prétentions sous rétér. 20M. 

4 INTER P JL. B.P. S- 
7S0M PARIS CEDEX 
qui transmettra. 


recherche 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

Pour assumer le développement des ventes - 
de produits à haute technicité en France et 
à l'Etranger. 

De nombreux déplacements sont à prévoir 
à rissue de la période de formation en nos 
usines. 

Le candidat Idéal aurait 7 
-Age : 40 ans minimum. 

-Formation : Ingénieur diplômé. 
-Connaissances spécialisées : thermique. 
-Anglais parlé couramment 
-Expérience : confirmé dans la fonction et 
la négociation d’affaires importantes avec 
cahier des charges -habitude des contacts 
à haut niveau et introductions souhaitées 
dans les domaines touchant aux équipe- ’ 
ments nucléaires. 


Adresser C.V. manuscrit détnJlé + prétentions à : 
VULCAMC 

AS, ni* Loute-Ampèi* - Zi Las Chanoux 
93330 NEUILLY-SUR-MARNE 


VULCANIC 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
D INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
rseberebe 

pour son siège aotila! parisien 

UN ADJOINT A ii DIRECTION FINANCIÈRE 

CHARGE DBS ATT AIRES- A L'EXPORT 

Le porte conviendrait A On candidat exn , 
E.BS^.C, HZC. ou équivalent, d’environ SS ans, 
ayant acquis dana ose banque on une entrenrlaa 
4 un. niveau de reapoaaablllc« «lavé 

— La maîtrisé de la gestion finaud ère en général ; 

— La pratiqua «les opfcra tiens financières interna- 
tionales. 

Adrea. C.V, photo, prétendons à SOCIETE AXC. 
n« U33. 22. rua des Martyr». 75009 PARIS, qui tr. 


, LE DIBECTHJB BES SERVES C 0 MP 7 ABLES 

ü*ub organii mpa flaa^cler tniala Cane gmuSe 

b&oqUi fmnçeiaB 
racberc&a s 


Son ADJOINT 


Le candidat devra p«méter une «rotilente maîtrise 
3e la comptabilité géoé-aia et de boonce ztottoxis 
de nacauté des entrepoæa. 

Q devra être capable de diriger et de coordonner 
les travaux de plusieurs comptables e 'occupant de 
Boclétéa différentes. 

D.E. C-S. oo B.TS. aoubdté aven expérience 
ST â TOT CADRE 


Ecrire avec C.V^ 

■COMTESSE Publicité. 20. av , 
Cedet ot 


référença et prêtent. A W» 7S.40S 
“ . Opéra. 750M p arts 
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OFFRES D'EMPt-Ol 

U bps 
46.00 

La llp* T.C. 
52.62 

DEMANDES D’EMPLOI 

11,00 

12^8 

IMMOBILIER 

32,00 

36,61 

AUTOMOBILES 

32.00 

38.61 

AGENDA 

32.00 

36,61 

PROP. COMM. CAPITAUX 

BS, 00 

97.24 


Annonces ciniSEcs 


Mtnowss EKCADSEES 

Lamrtnaof. 

T.C. 

OFFRES D’EMPLOIS 

27,00 

30.69 

DEMANDES D’EMPLOIS 

6.00 

6,86 

IMMOBILIER 

21,00 

24,02 

AUTOMOBILES 

21.00 

24.02 

agenda 

21.00 

24.02 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


F» EJ 


Conseil 


Un» da toutes première» sociétés en Europe de swvfces 
m infonnetique (sctantMque «r de gaston) rechercha, 
dans le cadra de l'expansion de Tune de eas dMûm. on : 

INGÉNIEUR-SYSTÈME APL - TSO 

90.000 F 

f" Mkm avec ne coUègua» *1 support système et' tes 
tempes tTexpJohatJon. H sera particulièrement drapé de 
la maimanenca des produits : préparation et mise en 
place de nouvelles versions, modifications à apporter, 
observation du fonction nouions ractiareha solutions 

et comédons, mise su point dos procédures d'exploita- 
tion. Une expérience des loqidets de hase complexes 
ut /n dispensais. A défaut da (a connataancs du sys- 
tème TSO et/ou du système APL, une connaissance 
nppnriondio do système MVS ettndcessslre. 

INGÉNIEUR-SYSTÈME 

Méthodes d'accès Télétraitement 
90.000 F 

Ayant des responsabilités sl mft si re a 1 celtes da poste 
précédant, cet Ingénieur dam avoir acquis une expé- 
rience des méthodes d'accès, du télétraitement et des 
terminaux sur système IBM. 

Ces postes. 6 pourvoir en région parisienne, convien- 
draient k des candidats dipMmés de renseignement 
supérieur (École dTngàniaura. option Informateur DEA 
en Informatique, etc-) ayant acquit une première expé- 
rience sur des gros systèmes IBM et connaissant la pro- 
grammation en langage Assembleur IBM et ri possible 
an langage évolué. Les rémunérations «mûri las de 
déparc seront fixées en (onction de rexpériënce du can- 
didat. Las candidatures seront traitées confidentielle- 
ment par Ph. LESAGE. 

Adresser C.V. sous référence A/273M à : 

VS CONSUL 

8. me BeHini - 75782 Paris Cedex 16 
T3. 505-1490 


hmmm Uk 

rJTaffm 


SOCIETE DE SERVICE ET DE CONSEIL 
ES INFORMATIQUE 
■ LEADER DU TELETRAITEMENT 
DANS LS DOMAINE SCIENTIFIQUE 
___ ET GESTION SCIENTIFIQUE 
EQUIPEE D’ORDINATEUR CDC 76M - CYBER Tl, 
271 AVEC UN RESEAU DE PLUS DE 
IN TERMINAUX CONNECTES 
recrute : 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX réf. IG 

— Formation aclentmqoa supérieure. 

— Expérience de deux ans dans la vente de aer- 
-vlees ou da système Informatique. 
Béaunèratlon mouvante composée cTun fixe 

+ Commissions 

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 
réf. TC 

FONCTION ï 

Assistera techniquement le Service Commercial 
auprès de la clientèle pour les problèmes de gestion 
scientifique ( Prévisions gestion de trésorerie, ana- 
lyse de données, S.OJ3-D-. R. -O.) 

PROFIL ï 

— Diplômé des Grandes Ecoles. 

— Goût du contact, 

— Une expérience dans cette fonction serait 
appréciée. 

Les postes à pourvoir sont basés dans la région 
parisienne. 

Adr. lettre de cand. avec C.V. détaillé et photo A 
Mr FORESTIER - FRANLAB INFORMATIQUE, 
t, av. Bols-Préau. 92503 RUEIL-MALMA2BON Cedex 
eu précisant la date de disponibilité. 


Noos sommes une Importante société française 
spécialisée an sein du» puissant groupe Interna- 
tional dans la fabrication et la distribution de 
biens de grande consommation. 

Noua recherchons : 


Un jeune 

INGÉNIEUR-ÉLECTROMÉCANICIEN 
RESPONSABLE DE PRODUCTION 


Age minimum : 27 ans. Ayant expérience de ttbrl- 
catlon par lots et encadrement direct du person- 
nel d’ateliers (H. et F.), travaillant en équipes 
(3X8). ANGLAIS Indispensable. 

Placé aotta l’autorité du responsable de r usine n 
animera, gérera et contrôlera les acttvMée do pro- 
duction en harmonie avec ['ordo nn an cem ent, les 
méthodes et le contrôle. 

Poste d’avenir pour candidat de forte personnalité 
dynamique, organisateur, pr#cls et apte à décider 
rapidement dans un enriroaaement constamment 
évolutif. 

Adr. C.V. manuscrit n" «-332 - CONTEUSE Pub U 
20, avenue de l’Opéra, Pari* u«J, qui transmettra. 
Discrétion et réponse a ss urées. 



offres d’emploi 


SOP3TN 

cïété d’ingénierie et de Conseil en Informatique ^ 
de tatife nationale, en forte expansion 
recherche 

pour projets de hauts niveaux utilisant : 
télétraitement, bases de données 
mini-ordinateurs : 

chefs de projet 

‘ Réf. 1538 A 

3 à 4 ans d’expérience minimum 

LÉr connaissance de la gestion et leur compétence 
hihnïque, alliée à leur valeur humaine leur permet- 
tant de prendre en charge des projets Importants. 

f analystes 

? Réf. 1538 B 

2 à 3 ans d’expérience 

Ils s'intégreront dans des équipes de réalisation. 
Leurs compétences leur permettront d'évoluer rapi- 
dement vers les fonctions de chefs de projet. ' 

informaticiens 

Réf. 1538 C 

6 mois i 1 an d'expérience 

Après une formation i nos méthodes, ils acquér-. 
ront une expérience variée en gestion ou système. | 

FORMATION SOUHAITEE : Grandes Ecoles, f 
(X, Centrale, Sup Eiec>. . . ou équivalent). 

Les candidats doivent accepter les déplacements. 
Postes à pourvoir à Paris, Lyon, étranger. 

Adresser CV manuscrit et photo, sous réf. choisie à , 
SOPRA recrutement 
90 rue de Flandre, 75019 Paris. 

assistant 
>en relations 
sociales 


U Oiracnar i’ra teè Bira— I da QM nnuna 
onudkat ta fnctioM me relies ifaOwttfasScrtUei 
da fBiMMd lactenèa jm ASSJSTMTfN MUTIDIIS 
SOCIALES (OE. 0J>, CILS, CACT). 

FaocÜM : 

• ètaSm les tntas relatif! 1 b légubtira ratai» at 
ditmak, 

o yicparar toatn las l éual ia i «1 auister son Km- 
uor poar calas qi'iHitiit 

. • awmer at mbit estâtes d’nrtri ahs; éufefirles 
renpta-reriB. 

• ïüv llsirbcdw daa partaaajrn saaaua. saper- 
riiar la faadnnaiMal de Httèrent* tantes 

musa*. t 

bmWu: 

• UMSataim». 

• aa Brisa da Dretl (Brait Al Dirai). 

• wptrtana da dnüsrs aortes Haas la fraction 
Persan oei doit ma parti*, dao* ta type da patte, 
aspai» daaa aaa entreprise iapwtaoi». 

e go*t pnmftté poar las relation* uriD-prtfesstao- 
nefla» al les eaoraaa jai nrcrseat uc parte 
•fltrcprha. 

la poste sa situai b fiate da Puis. l’étabGisaaem 
qco aopaèa fa Siège. fttt para» d'ooa Soaètd da 
1 BBM pcnaaaas. 

Bons ms ariens da failli panraii an C.V.éètaffli son 
référent* 418B-BA i LCA. gai traasoenra. 


rp a ln-îrn-!.on3l Class;f;ed Advertising 
1-V.A.3 F'J= O’HAUTEVIUE - 7EGID - PArliS 


offres d’emplo 



POSTES ET 

TELECOHttUNICATIONS 
DIRECTIÜffc DU PERSONNEL 
ET DES AFFAIRES SOCIALES 

LE SECRETARIAT D'ETAT 
reçrute des informaticiens par concours 

60 ANAUfSTES 
I 0 GSAMM 
SYSTEME 

inscriptions jusqu'au 8 Septembre 
Eprwyes écrites les 9-10-1 1 Octobre 1978 

68 PR 0 KRNMIS 

ternira»-. 

Inscriptions jusqu'au 8 Septembre 
Epreuves écrites les 12-13 Octobre 1978 

Formation rémunérée 
i Avantages indemnitaires 
Accès aux emptoïsïupérieurs . 

-y • . 

RENSEIGNEMENTS ÉTINSCRIPTIONS 
- PARIS ; 

DIRECTION DBS POSTES DE PARIS 
140. Boulevard du Montparnasse * 

? 75675 PARIS CEDEX H 55 

PROVINCE 

DIRECTION DEPARTEMENTALE DES POSTES 
au chef-lieu du département de résidence 


BIENS 


d'équipement cableries 

USINE BANLIEUE EST 

,1 recherche 

INGÉNIEUR 

ic ANS MINIMUM 

Four diriger réqulpe des dessinateur* électriciens 
Conception a* développement da l’équipement 
électrique et électronique des machines. 

Solides Qtu&téa d'animation et d'organisation 
■+ large ourartare vers laa techniques nouvelias 
aoct laoi s pa nw blee. Anglais ln, parlé et écrit- 

Adresser votre candidature au Siège. 

18. m a de ta Fraternité - 83230 ROMAINVILLE. 


r COMMISSIONNAIRE AGREE 

zetemâM H 

JEONES COMMERCIAUX 

• dyzumiqtHS 

. exçeDenta prêssutatoq 

pourcontact dkntèlé haut nfnaa. 
Rémunération «n fwiqj nn des mimltm 

Téléphoner Mme Psammedi 359.88 .20 


K 


Pour la toccmcnt dVM activité nmxveQe ” 

actn^emesit sans concurrence 
dam un domaine da serrices pnebe du marke- 
ting. de la publicité et du lancement de nouveaux 
proeunia, sonscbefchmsle 

DIRECTEOR GENERAI 

de notre filiale 

C’EST UN HOMME DE PREMIER ORDRE 

( tme participation dans cette fiEaichii sera offer- 
te après un certain tempe). 

HE.C, ESSJS.O* SUP de CO, BUSINESS 

SCHOOLS ou équivalent, 3 a une expérience 
marketing ou similaire (de préférence dans les 
produite ac grande consommation) . D paris 
anglais parfaitement et à poeâMc allemand. 

D sera apanyé par notre groupe international, bo- 
néfldera d’une structure administrative déjà cris- . 
tante et aura la responsabilité da développement 
commercial et de la gestion admaistntiTe de 
cette filiale. 

Adressai C.V. et photo Eoosréf. 30216 i HAVAS 
CONTACT 156 Bd Hasssmann Paris 8c. qui _ 

tronanetm- Discrétion assurée» 




Pour son Siège, sîtné 
^n. Centre des- Affaires de 
. PARS 

GRANDE BANQUE PRIVÉE 
recherche 

poar son département 
Organisation et Informstiqae 


an ingénieur 

débutant 

Grandes Écoles (X, Centrale, 

E.N.SJ., Grenoble) ôn MIAGE 
(Informatique de Gestion) 

- Si possible, formation complémentaire 
économique (IAE. par exemple) 

- dégagé des obligations militaires 

analyste 

confirmé 
-pins de S ans d’expérience sur gros 
systèmes IBM OS 

- Niveau de foonation : 

École Ingéniems ou Université 

- Expérience bancaire appréciée. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V-, photo et 
prétentions à HAVAS CONTACT 156, Bd 
Haussmaxm 75008 PARIS sons tcfL30 17L 




FRA 1 KIN 

T 


Notre la loçxtfan de 

véhicules indus triel, notre parc - 

est de 7000 wSniM. 
crofasence const ante Art hnpor- 

nous sommes trtertdfcamte 


responsable d'unité 

«vous «tes capable fraatg un détdop- 
pcment commmUl important, de contoôler 
«Mtoxcement un AUSee de Sépanttou de 
got^L otuds. de gérer uæ cftSKd tfteea- 

Adresser CV, photo etpxétentlonafl/MLDtni 

" ADns 


recherche 

ingénieur 
grande école 

(CENTRALE, AJI, ERJS.TA. J 

Débutant ou avec première expérience, 
pour prendre en Charge des projets 
d'étude cTapparaits mécaniques da 
préc&on assoaés à des circuits électro- 
niques. 

Une bonne con eriraan cB en rnécanlque 
des fluides est exigés. 

Adresser lettre manuscrite, C.V^ photo 
et prétentions 6 FLONIC -Servi ce du 
Paraonnd - 420, rue d’Estrônne d-Orves 
92700 COLOMBES 


offres d'emplo 


GROUPE INTERNATIONAL 
(semi-conducteurs) 
recherche 

un mcEuiEUR 

EiEmtoniuEn 

pour son département 
PRODUCT MARKETING 

RESPONSABLE des transistors de puissance, 
il sera chargé de : 

• proposer des nouveaux produits ; 

• assurer la promotion technique des pro- 
duits ; 

• assurer les I Irisons entra l'équipe de venta 
et les dïffârentesumtés du groupe (produc- 
tion, labo ra t oir es d'appheations et de dé- 
veloppement). 

SONT DEMANDÉS : 

— expérience approfondie dans (as applica- 
tions des transistors de puissance ; 

— ■ ■ connaissance de l'anglais. 

un mcEniEUR 

TEiHiunHommERon 

pour son département 
«GRAND PUBLIC» 
Automobile — Électroménager 

SONT DEMANDÉS : 

— expérience technique at commerciale ; 

— conna i s sa nce de l'anglais ; 

CES DEUX POSTES SONT 
A POURVOIR IMMÉDIATEMENT 

LIEU OE TRAVAIL : PARIS. 

Adresser c.v. détaillé, photo et prétentions 
ne : 62.745, PUBLICITÉ ROGER BLEY 
101, rue Réaumur, 75002 PARIS. 




<• ;,S- 


FLONfC 



DÉLÉGATION GÉNÉRALE POUR L'ARMEMENT 
LA DIRECTION TECHNIQUE 
DES ARMEMENTS TERRESTRES 

recherche, pour son administration centrale, dos 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 
‘ ou MÉCANICIENS 

Ces Ingénieurs, grande» éooie» et KN5I. ûehuWinCa 
ou avec quelques armée» d’srpMun, se nnoot 
confier, suivant leur profil, des postes n» conduise 
de programmée ou d'assistance technique. 

Cea fonctions consisteront à définir et élaborer 
des programmes d'a ct ion», amvre l’avancement des 
travaux et «Codes, tenir A jour 1» doenmanta de 
synthèse, assurer la suivi technique et les études 
prospectives. 

Déplacement* p o s s ib l e s en France et A l'étranger. 

Préférence sers donnée aux candidate ayant des 
connaissance» ou une expérience dons -las dam* lues 
de là détonUrue. de làérodynamlque, des auto- 
matismes, de l’optique ou de la teansmlsslon des 
données. 

Gannaissance de Ll mgl ifa et/ou de l'allemand 
porté indispensable. 

Lien de traraa s Saint-Cloud (Hauts-de-Seine). 

Adresser CCV. avec prétentions, photo et numéro 
de téléphona aux Ecoles supérieures de l'Armement 
Terrestre, service PS; 24. av. Priear-d»-la-Côte-dX)r, 
94114 ABCOJOL Cedex, avant le 20 septembre 1978. 


"“*r 
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GROUPE INTERNATIONAL 
DE RÉPUTATION MONDIALE 

recherche pour ses installations, 

80 km Nord de Paris 

ingénieur d'études 

poar le développement d'équipements. 

Formation E&M.E.. Bréguet, Violet, Nancy, 
A. et M., ou équivalent en Mécanique et Elec- 
tromécanique avec connaissances en automa- 
tisme pneumatique et Électronique. 

FONCTION": 

Etudes et surveillance des réalisations pra- 
tiquas. Mise au point jusqu'à la production. 

QUALITÉS : 

Créativité, effi cac i té, goût du travail en 
groupe. 

Bonne connaissance de l'anglais. 

Candidat débutant ayant effectué stages pra- 
tiques ou 1 à 2 ans d'expérience profession- 
nelle clans un service similaire. 

Adresser c.v. manuscrit at photo récente re- 
tournée en indiquant prétentions, no 62.706, 
PUBLICITE ROGER BLEY 
1 01 . rue Réaumur, 75002 PARIS 


t 


Important GROUPE ELECTRONIQUE PARIS 

. recherche pour région parisienne 

EXPERT COMPTABLE 
Débutant oa 
Niveau Expertise 
Comptable 

pour contrôla de gestion de ses filiales 
Langue Étrangère souhaitée. 

En voyer C.V, photo et prétentions n- 73.903, 
COMTESSE PnbL, 20, ann. de l'Opéra, Parts (i*q. 
Discrétion assurée. 




Schiumberger 
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| OFFRES D’EMPLOI 
1 DEMANDES D'EMPLOI 

■ IMMOBILIER 

■ AUTOMOBILES 
B AGENDA 

1 PROP. COMM. CAPITAUX 

lallgm 

48.00 
11 J 00 

32.00 

32.00 

32.00 

85.00 

LaHgnsTX. 
52.62 
12^8 
36.61 
36.61 
36.61 ' 
97.24 - 

Annonces ciaiscsi 

ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

Lem/BKrt, 

27.00 
6£0 

21.00 
21,00 
21,00 

T.C. 

30,89 

6£6 

24,02 

2442 

24,02 





REPRODUCTION INTERDITE 
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Proche Donlieue Ouest . 

CHEF DÉPARTEMENT 
ENGINEERING 

NOUS SOMMES la finale de groupes 
à vocation Internationale spécialisée 
en Électricité et Instrumentation. 

Nous recherchons un responsable 
de premier pian 

dans le cadre du développement 
de nos activités à l'étranger. 

VOUS ÊTES diplômé d'une grande école, 
parfaitement bilingue Français-Anglais, 
vous avez fah de fréquents séjours 
sur des chantiers 

et vous avez occupé des fonctions 
d'ingénieur de projet 
dans nos spécialités. 

Vous avez 05 ans ou minimum, 
un tempérament d’entrepreneur, 
ambitieux vous êtes un animateur 
doublé d'un gestionnaire, 
mobile et disponible.' 

Adressez votre C.V. photo et référence 
sous le n° 06 û IU*. 

56 . rue de la Fontaine au Roi 75011 PARIS 
qui transmettra 




ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
DU SECTEUR BANCAIRE 

rechercha 

candidats et candidates aux «preuves 
de sélection pour le recrutement d’ 

INSPECTEURS 

OU DB 

CHARGÉS D’ÉTUDES 


• Nationalité française, libéré» OJf. ; 

• Possédant diplôme Grande Ecole ou licence 
+ D.E.S. et formation ou expérience bancaire 
Indispensable. 

— carzlére intéressante : 

— date dea épreuves écrites de sélection : début 
octobre 1978 ; 

— durée du Btage~&*Para avant contrat définitif ; 
X AN; 

— début du stage : décembre 18TO ; 

— affectation ultérieure à Parle on d an s métro* 
pôles régionales. 

Ecrire avec C.V. avant le 30 septembre 1918 

CAISSE NATIONALE DES MARCHES DE L'ETAT, 
Bureau du Personnel. 14. rue de Gramont. 

75034 PARIS CEDEX 02. 


/wUMPTMTÉ DE 7â£COMMÜNOTIOKs\ 
BANLIEUE SUD-OUEST DE PARIS 

DANS LE CADRE DD DEVELOPPEMENT DE SES 
CENTRAUX TELEPHONIQUES PILOTES PAS 
ORDINATEURS SOUHAITE INTEGRER A SES 
EQUIPES TECHNIQUES 

3 INGÉNIEURS LOGICIELS 

Formation grande école ou équivalent 

Possédant 2 A 5 ans d’expérience acquise en 
menant en œuvre les méthodes modernes de 
développement de logtcJel dans les domaine» 
suivants ; 

— Loslciel de base (outils et/ou srstémes d'exploi- 
tation! ; 

— Logiciel de co mman de de centraux télépho- 
niques ou de systèmes complexes similaires. 

Connalss. de 1TBIS 80 et de SI RJS 7/S appréciée. 

Envoyer curriculum vltae détaillé et prét entio ns 
(avec photo) sous référence LE. 'G LT A CONTKS3E 
Publicité, 20, av. de l'Opéra. 75040 Paris Cedex 01. Si 
. qui transmet ira sous u" 76.424. 


* LA DIRECTION DU PERSONNS. 

A PARIS D'UN IMPORTANT 

ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

rechercha 

PSYCHOLOGUE 

Titulaire d’une maîtrise, diplômé d’un Institut ou 
de I* École des Psychologues Praticiens. 

Ses fonctions consisteront au sein d’une 
petite équipe à participer progressivement à r en- 
semble des tâches du service : 

- recrutement du personnel à tous les niveaux do 
la hiérarchie dans diverses spécialités, 

« actions d’orientation et de suivi des carrières 
des agents en formation. 

« différentes études se rapportantaux technique» 
et méthodes utilisées. i 

Envoyer C.V. et prétentions sous n*«3430 B 
à BLEU. 17. rue Lebel. 94300 Vincennes Q.T. 


P0 


Conseil 


' Une société de Swvicas « de CoraeHs an informâtes* 
opèrent sur un plan tntsmational. recherche dans la 
cadra da l'expansion ds son activité et da la réalisation 
da projets très importants nécessitant un haut niveau 
da taçhnicft& dm : 

CHEFS D'ÉQUIPE 
DE PROGRAMMATION 

Paris 75/100.000 F 

Sous l'autorité d’un chef da projet Ha auront pour ml», 
slon da contrôler et d'animer les équipes de pro&nn*- 
meurs placés sous leur responsabilité. Ces dokm 
conviendraient à des candidats possédant un dlpiAtna 
<f enseignement supérieur -(Ml AGE, DUT option mtor- 
ma tique ou équivalence) et une expérience de la drac~ 
tion d'équipe de progranoatioa Le pratique de l'an- 
glais est très souhaitable. 

PROGRAMMEURS 

Paris 55/75.000 F 

Sous la responsabilité d’un Chef d’équipe de program- 
mation. ils participeront è fa réalisa tion des projets tt | 
r assistance des équipes du «dent chargées de rinttel- 
lotion des applications. Ces postes conviendraim è 
des diplômés de Tenuignafnont supérieur (DUT 
option informatique ou équivalence). 

Pour l'ensemble de en postes, la connaissance des 
nwtériab CII-HB 60 et/ou 64 ainsi que du tangage 
COBOL en impérative. - 

Le connaissance des matériel s IBM 370. Butmoghs, 
H 2000 ainsi que des langages PL I- FORTRAN -ASSEM- 


BLEUR est souhaitée. Les réponses seront traitées 
confidentiellement par Ph. LESAGE. 

Adressez C.V. soas réf. A/277M à : 

FS CONSUL 

8, rae Bellinl - 75782 Paris - Cedex 16 
TS. 505.1430 


LP 




THE CHASE MANHATTAN 
BANK N. A. 

recrute pour sou département 
AUDIT 

un contrôleur 
en informatique $ 

Le candidat devra avoir : ' m 

• une expérience, professionnelle antérieure de 
3 BAS minim um, acquise au sdn d’une sodété 
internationale, dans des fonctions de contrôle - 
et d Informatique, 

• une expérience bancaire est très souhaitable, 

• une parfaite connaissance de l'Anglais est exi- 
gée (Allemand ou Flamand apprécie). 

Adresser candidature manuscrite avec photo et 
prétentions salaire au Service Recrutement 
THE CHASE MANHATTAN BANK 
41 rue Cunboo 
75001 Paris 


Le ResponsableExportaifcra 
d'une société de produits de luxe 
- siège à PARIS — 
très connue et vendant dans le monde entier, 
recherche son 

vendeur 

spécialiste export 

MOYEN ORIENT - AFRIQUE 
bilingue Français-Anglais 

Une réelle expérience export et l'habitude de 
nombreux voyages sont absolument indispen- 
sables pour ce poste. 

Expérience des produits de luxe appréciée. 
Très nombreux déplacements à prévoir l 
2/3 du temps. 

Salaire de l’ordre de 9OD0O F. 

Veuillez écrire sous référence 1526 il à 
. MEDIA SYSTEM. HH, rue Réumm 
75002 Paris, qui transmettra. 


J 


Relations Humaines 
et vie de l’entreprise 


Notre journal erfjÆpflirau niveau pour ta qualité, 

l'objectivité AfwMt des iaTonnatioas ràjôâqâquc*. indus* 
tridics, sociales et techniques qu'fl donne aux dmfeçinBeii 
ponsable^cnii i f i hfi . 

Notrey^i^e^M^éKtioa OS personnes) b b esoi n d’ùhfe) 


jQurni 


ries rubriques dqsectear roriaL Oecdtaban ttenri 
cotiercnaji éocr mfcsioa de répondre «ex préjs* . 

: nos lecteurs es matière d: relations bumajnefa de: _ 

> axâtes. a rom décrire le ampnrt^xnt de fboiL 
: l’évoluti&a de ses mnàjûpaslSe travail et analyser 
pences »y cuticerftitiparlïWidtociaea 
cTorèanisaii^rt qosGpaifc du travail. 

<Xttra tes a^aarede comag a d'e xp r e ss io n que i 
ibadioc joorasüac, il aura une fttenàbe 
(TcolrepriscMCQtBe dans une H i i w t l m da optionnel, un 
département formation ou une société de cg ps tffl » ainsi qu’une 
solide fonaaiion «oZtolngg uc et jwÿ spter 

Noos voas remsdoBS d*adKser «os dosdera de candidixrae 9 
réf. 3SZI d M. CbBet. 2. rue de Berd. 7S0Q8 Paris. 


Cabinet propriété IndutrifUi Paris 
rechercha 

COLLABO RATEUR-lKfîÉNtEÜR 

[électronique et mécanique) 

éfétene* : conseil es brevets. Grande Ecole, 
.vlron 40 ""f «ngini» et Allemand. 

Lvomr C.V, et prétentions sous la référença 
* a» T 07558 M REGIE PRESSE 
8S bis, me Rdsurour, 75000 Porta 


PRIME 

Co wtniLtuu r trOn S n e tt ui i 
Conversationnels 
EXPANSION 100% AN 
rechercha de véritables 

INS0H1S HBBHU 

pour PARIS - LILLE- ROUEN - LYON 

r^rate^raMu^Bslmtenrahiéontiatfques 
pensant trois années minimum. „ 

- connaître le marché Informatique, 
scientifique ou de gestion, 

-aimer vendre deasysttmes conver- 
sationnels da technologie avancée. 

Ces postes peuvent rapidement' évoluer 
««S une responsabilité d’agence. 

Nous, recherchons également des 
Ingénieurs systèmes. 

n&t&b&xss 

VFTJST. 30. ru e. Croix 
des Fviua cfcarâjw» 7 5001 
PARIS. 


radar 

géant 


rechercha 


UN JURISTE 
EXPÉRIMENTÉ 

- ayant une banne expérience des affaires, 
■ capable d'établir des projets d’actes, 

- de rédiger des conventions ou des 
conclusions, 

- de gérer un contentieux. 


IJ dépendra du Directeur ' 
Administratif. 


Envoyer C.V., prétentions et photo à : 

M. J. TR OI VAUX Stè des Magasins RADAR 
11. av. de la Division- Lederc, 94230 CA CH AN 



CAP SOGETI LOGICIEL 




Membre da Groupe CAP SOGETI, 
leader européen dea société* de Services et de 
Conseil en Informe tique 
recherche 

pour essorer son développement 

3D INGÉNIEURS INFORMATICIENS S? 

dé bâtants Grondes Ecoles ou EJEjSX option 
Informatique et Ingénieurs confirmés dans M 
réalisation de logiciel 

Les nouveaux collaborateurs s er o nt Intégrés d«Ti« 
nos équipes afin de participer à des études et des 
réalisations de logiciel de base, système* d’exploi- 
tation et produits programmes ainsi qu’à des 
automatisations de proceesua Industriels à base 
de mini-ordinateurs ou de micro-processeurs. 

Même si voue n’étas pae candidat aujourd’hui ou 
si les postes à pourvoir dans l’Immédiat ns cor- 
respondent pas à votre profil ou à vas aspirations ; 
écrivez- o o ira. 

Envoyer C.V, photo et prétendons à: 

CAP SOGETI LOGICIEL, 

S, rue Lonli-Lejenne. 92128 MOntbOUGR CEDEX. 
Métro: PORTB-D’ ORLEANS. 




Nous sommes une entreprise moyenne en plein 
développement. 

Nous recherchons pour notre siège social situe 
près de la Porte Maillot notre 

CHEF COMPTABLE 

Vous avez environ 35 ans. 

Vous occupez depiiis 3 ans envïron.un posta de 
comptable 1ère catégorie dans une entreprise 
moyenne. 

Votre expérience professionnelle est de 10 à 15 
ans. 

Vous avez de bonnèsconnalssances de comp- 
tabilité sur système informatique. 

Vous êtes familiarisé avec (a gestion de trésore- 
rie et la gestion administrative du personnel. 
Vous êtes capable ds diriger un .service avec 
autorité, tout en maintenant un bon esprit 
d'équipe. 

Vous ôtes très rigoureux tant dans !a program- 
mation que dans l’exécution des travaux qui 
vous sont confiés. 

Votre capacité de* jugement vous permet de 
participer au contrôle de gestion de l’entre- 
prise. 

Si le poste que noosvous proposons vous inté- 
resse, vous voudrez bien adresser un C.V. ma- 
nuscrit accompagné d’une photo à 

PUBLICITE NUIT ET JOUR Réf. 2100/8 
315, rue des Graviers 92200 NEUlLLY. qui 
transmettra. 

Nous répondrons à toute candidature et vous 
garantissons la plus grande discrétion. 


CHEF DU SERVICE GESTION 
CLIENTS ET INFORMATIQUE 

IOO/UDOOO F. 

Cest un organisateur, nn Informaticien, un bon 
commerçant. 

En effet, vous mettrez en place des procédures 
pour améliorer ou restructurer les circuits admi- 
nistratifs, vous rédigerez les analyses fonction- 
nelles des applications Informatiques nouvelles 
et pat ailleurs, vous vous emploierez à maintenir 
et développer notre Image de marque chez nos 
clients, en réglant rapidement tous les problè- 
mes courante d’un service gestion cliente. 

Pour un spécialiste en organisation ou un res- 
ponsable de l’administration des ventes, vérita- 
blement rompu à l’Informatique, oe peut être 
l’occasion de mettre vas Idées en pratique, d’exer- 
cer un commandement (U personnes) et de pro- 
gresser d«r»« notre entreprise. 

Vous dépendras directement du Directeur Général. 
Knfin, l’expérience et la connaissance de notre 
activité ne sont pu essentiels pour ce poste : 
nous louons des équipements aux particulier et 
aux collectivités. 

1 / Anglais est nécessaire. . 

Merci d’envoyw votre C.V. sous -référence 3792. 

INTERNATIONAL 
. BUSINESS DRIVE 
28, sv. de Messine 
7 75008 PARIS 

A qui nous avons confié cette recherche. 



COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


recherche pour son 

Service Calcul Industriel et Scientifique, 

un ingénieur 
commercial 

Diplômé d'une école d’ingénieurs. 
Connaissances indispensables de la com- 
mercialisation et de la vente d’études 
. scientifiques. 

Une expérience dans ie domaine des 
calculs mécaniques (solides ou fluides) 
sera un atout important. 

Le candidat sera chargé du suivi d’une 
clientèle existante et da la recherche 
de nouveaux marchés. 

Lieu de travail: RÉGION PARISIENNE. 
Adresser C.V. et prétentions à CISI, 
35, bd Brune, 75680 PARIS Cedex 14 


SOCIÉTÉ D’EXPERTISE COMPTABLE 

recherche 

EXPERTS COMPTABLES 
STAGIAIRES 

Bjast au minimum doux ans d’expérience d’audit 
pour assurer missions de révision «s de commis- 
sariat aux comptes. 

Adresser C.V. • CABINET Robert MAZARS, 
133. boulevard Hauremana. 75008 PARIS 


M 


Dans rbnmoUSer 
les t e m ps changent. 

L’époque où les appartements s'achetaient 
est révolue, aujounfhtj il fautles vendre. 
Cest pourquoi nous cherchons une 

outre génération 

<f attachés commerciaux . 

fi qui nous offrons une méthode de 
cammerogfisaiian dynamique 
«uierénïjri^ranenlondfoncJesréajiats. 

Si noire proposition vous inlèresse 
adressez votre CV + photo à CMG RêL 908 
, 11. rue du Cotisée 75000 Paris 
quitransmen/a 


¥ 


IMPEX + 

BSPKBSSIOS OFFSET 
rechercha pour son département publicité 
Bureau de Paris 

TECHNICO-COM3IERCIAL 

• Expérience du métier indispensable: études et 
terrain. 

• aptitude & la négociation commerciale. 

• sens de l'organisation personnelle du travail, 

• rémunération : Fixe Important 4 - Intéressement, 

• position cadra. 

Envoyer lettre manuscrite. c.V. dét. 4- photo A : 
D. FRANCOU - PERROT - DESNOIX CONSEIL 
217, rue Saint-Honoré - 75001 PARIS 

Réponse rapide et dtecréüon assurées 


ORGANISME FINANCIER 
-Quartier-Opéra - Chaussée d'Antin 
' recherche 

JURISTE 

pour contentieux, conseils juridiques 
internes et assistance pour négociation 
0 Entrepnses. "• 

Quelques années d'espéffence indispen- 
sable, si possible, dansSodété Financière: 
goût des contacts nectaire. 

Ecrire avec C.V. pho- 0 et prétentions à 

^ SODECCO . " 

12 nie Lafeyette- 75009 Paris. 
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OFFRES D’EMPLOI 

La ligne 
40,00 

La Ugna TC- - 
62.62 

DEMANDES D'EMPLOI 

11,00 

12,58 

IMMOBILIER 

32.00 

36.61 

AUTOMOBILES 

32,00 

38.61 

AGENDA 

32,00 

38.61 

PROP. COMM. CAPITAUX 

85,00 

97 SA 


annonces cuusecs 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/m col. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

27JJ0 

30.69 

DEMANDES D'EMPLOIS 

QfiO 

6,86 

IMMOBILIER 

21,00 

24.02 

automobiles 

21.00 

24,02 

agenda 

21^90 

24^02 


REPRODUCTION INTERDITE 







S 


Conseil 


Un important établissement financier# disposant «finie 
implantation nationale, recherche un : 

ADJOINT CHEF 
DE SERVICE CONTENTIEUX 

Paris 80.000 F 

H collaborera fi la direction et à ranimation d*im service 
de 90 personnes. Il assurera lui-même un certain nombre 
de relations avec r extérieur. Ce poste conviendrait A un 
jeune licencié en droit disposant d’une première expé- 
rience de 3 à 5 ans do commandement et de la gestion 
d’un service. Ce poste permet tfenvisasar une intéres- 
sante évolution de carrière. Las ré ponse s «mot traitées 
confidentiellement par J.-A- DENNINGER. 

Adresser C. V. sous réf. A/270M à : 

FS CONSEH 

8, me BeUinI - 75782 Paris Cedex 16 
Ta 505.1430 


RESPONSABLE MARKETING PRODUITS 

120.000 F + 

Filiale d'un Importent groupa International, noua 
sommes spécialisés dans le domaine de la 
connexion électrique. 

Dans le cadre de notre évolution, noos recherchons 
actuellement le Responsable de notre Service 
Marketing Produits pour prendre en charge rani- 
mation de l’équipe en place et la gestion en 
propre des projets les plus importants. 

Pour nous, le terme marketing revêt une notion 
très opérationnelle; voua serez donc la charnière 
entre nos commerciaux et le bureau d’études. Nos 
produits sont techniques, aurai 11 noua paraît 
Indispensable que voua ayez une bonne formation 
technique, ainsi qu'une expérience réussie de la 
fonction adaptée & des produite similaire». 

En fait, ce que nous attendons de voua, c’est le 
professionnalisme d'on spécialiste en marketing 
Industriel. 

Comme nous tous, vous êtes rentré de vacances en 
bonne forme, prêt & reprendre vos activités pro- 
fessionnelles dans d’excellentes conditions ; alors, 
rencontrons-nous au. plus vite. 

Hercl d'envoyer votre C.V. sous référence 3.183 A 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, av. de Messine 
75008 PARIS 

& oui noua avons confié cette re cher che. 



SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
recherche 

jMR nllntws 

2 8 3 années d'études supérieures 
V célibataires, dégagés des obligations militaires 
libres rapidement 

DESIREUX D'ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans : 

L’INFORMATIQUE 

Èormatïon de base assurée «dans le entre d'un 
flbntrat de travail avec stage rémunéré. 

«dresser lettre de candidat, avec CV détaillé -f 
moto en précisant la date de disponibilité A no 
77135 COMTESSE PUBLICITE 20, av.. Opéra 
«5040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


r 


Laboratoire phatmacenîiquG Paris Ouest 
recherche 


K 


MEDECIN 

DIRECTEUR 

REGIONAL 


(province) 

Principales fonctions s'effectuant en re- 
lation étroite avec le service médical : 

• en cadran eut technique des Délégués 
Médicaux, 

• relations avec le milieu hospitalo-om- 
versitaire, 

• suivi des travaux cliniques. 

• participation à l'information médicale. 
Résidence Paris ou région parisienne. 
Déplacements fréquents à prévoir 
Adresser CV et photo, sous réf. 43223, 
à HAVAS CONTACT - 156. bd Haussmajxo. 

75009 Paris; qui transmettra. *» 


IMPORTANTE 
SOCIÉTÉ ÉDITION 


recherche 


1 PHOTOGRAPHE COMPLET (HOMME) 

— Prises de vues exclusivement à la chambre, 
en studio et en extérieur; 

— Travaux de laboratoire ; 

— 8 heures x 5 jours x 13 mois et demi ; 

— Retraite complémentaire, restaurant d'entre- 
prise. 

Adr. CV. et prétentions sous n* 955 à CA.P., 
120, boulevard Raspail, 75006 PARIS. 




A 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ AGRO-ALIMENTAIRE 
40 km OUEST P AK 19. rechercha 

CHEF DE PROJET 

LES CANDIDATS DOIVENT NECES SAIREMEN T ; 

• être de formation supérieure s 

• posséder une expérience de 5 an» minim um 
dans l'analyse et la programmation des pro- 
blèmes nés & la gestion de l'entreprise et aux 
calculs scientifiques: 

• avoir la connaissance des procédures d’ organi- 
sation ; 

• avoir utilisé le langage CAF H. 

Poste a temps plein. 

Nombreux déplacements envisagés (tans les filiales. 

Envoyer C. V. détaillé, photo et prétentions 

sous référença 2600 A : 

J.C.K1- CONSEIL 

2, av. Mal-Foc b. 82260 FONTBNAT-AUX-ROSKS. 


Ingersoll-Rand 

recherche pour » Division T.P. . 

ingénieur 

responsable 
de produit 

pour lui confier la promotion et le suivi 
technique de nos matériels de compactage. 

Ce poste conviendrait àSm candidat bien 
introduit dans les Travaux Publics et 
bénéficiant d'une expérience réussie dans 
des marchés similaires/' ANGLAIS indispensable: 

Adresser c.v. et prétentions, sous réf. 107,- 
au Service du Personnel, B. P. 1 1 3, 

78190 TRAPPES. 



CLES REDRESSEURS 
STATIQUES INDUSTRIELS! 

Ingénieur d'affaires 

attaché & Pêne de nos Unités Opérationnelles, 



aura pour mission de savoir résoudre le» 
études complexes que nous remet lent nos 
clients. 

Tl est tadbpensabïe qu’il soit diplômé et 
qu'il «Brade des connaissances approfondies 
en cMOtro nique, perfectionnées par une 
expérience, de plusieurs années acquise da n s 
une Société de Construction Electrique. 
Egalement des connaissances en ëlectro- 
tectorique et la pratique de l’anglais «-raït-nt 
appréciées. 

Nous répondrons, dans une totale discrétion, 
au cumculum-vitae très détaillé que vous 
adresserez à notre Direction du Personnel 
26, Pavé des Gardes - 92370 CHAV7LLE- 


IMPORTAKT GROUPE BANCAIRE 

Têcberebr pour PARIS 

ANALYSTE-FINANCIER 

{DEBUTANT an «a&teBC8 de 1 & Z ans). 
SCIENCES ECO. IRP . ni équivalent. 

Adr. C.V. photo et Patentions te/rtfér. 6228 A : 
P. LICHAU S JL • BJ?.2ai - 75083 PARIS Cedex 02 
qui ttunmettra. 


P0 


Conseil 


Une i mp ort a nts société holding française du secteur des 
boissons staw fe ûoa. redterche pour Pans, uo : 

ASSISTANT DE GESTION 

80.000 F 

Chm gé de seconder ht Directeur de la planification et 
du eonbâle de gestion. 3 participera à r élaboration des 

budgéte et eu comble dès résulta» qu*S synthétisera 

«fa» tableaux de boitte me n sue l », il s'efforcera 
dtiomo g énéisar progre s sivement las méthodes de ges- 
tion des différentes sowWés et participera b de» études 
ponctuelles f coûts, tevasd ra emaott^f. Ce posta s'adresse 
ê un jaune cUptOrad d'enseignement supérieur (mimnam 
DECS). possédant une première expérience do 2-3 an* 
du contrôle de gestion ou de f audit acquit» en enfet* 
prise ou en cabntet anglo-sexDn. Les lépaoses seront 
traitées confldentMesnent par J. MOUN1ER. 

Adresser CK sous référence A/276M à ; 

PS CONSUL 

8, rue Beffini - 75782 Paris Cedex 16 
Ta 505-14-30 


IMPORTANTE SOCÉTf INDUSTRIEUE 

(Banlieue Sud-Ouest de Paris) 

recltijretM 

: INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

pour 

TRAITEMENT DES GAZ 
' RÉCUPÉRATION DE SOLVANTS 

f ' 

PONCTION : 

Q rassurera la négociation des marchés, le suivi 
de» projeta et de leur réalisation féfcudss. achats, 
mnwf flgft mira en routej tant du point de vue 
technique que fin aaciar. 

CABACTBRISTIQtreS SOUHAITEES : 

Agé 'jrenvlxon 30 ans : ayant déjà une première 
expédance de la fonction/ d ingénieur d'affaires ou 
dftfdùux de s’y adapter rapidement ; ayant pratiqué 
la mise en route d’InotoDattons Lndoeui&lles sur 
Chantier ; il est diplômé a m . kNSIC, LQ.C-1J)-N. 
ou Activaient ; 11 connaît 7 'anglais et U accepte de 
Zaïre déplacements sa. France et & l'étranger. 

Lm dossiers de candidature précisant la rémuné- 
Htm -souhaitée sont A . envoyer A n° 78-233 - 
connusse Publicité, 20. avoua* de l'Opéra. 
TSM0 PARIS Cedex 01. qui transmettra. 


Conseil 


L'Agence de Bassin Seine- Normaïufle, organisme public 
dont la vocation est de contribuer i [a lut» contre ia 
poOutiofl et & feundnagement dés ressources en eau, 
recherche un : 

JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION 

Paris 70.000 F 

Rattaché ou Directeur de r Agença, a sera responsable 
du contrôle budgétaire, de le gestion de la trésorerie. du 
suivi du programme i cinq ans. des tableaux de bord, 
sw!— Ce poste s'adressa h un candidat diplômé ESC ou 
équivalant, disposant d’uns solide formation comptable 
et pouvant sa prévaloir rte deux ans d'expérience. Les 
réponses seront traitées confidendelleinem par Christine 
CHABAUD. 

Adressez C.V. sous référence. A/268 Md: 

FS CONSEIL 

8, set BeUinI - 75782 Paris Cedex 16 
TËL 505J4.30 


IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 

recherche pour bod 
USINE (proche banlieue Nord) 

- UN PHARMACIEN 

qui poarrslt assurer la direction d’an ensemble 
d'ATKLEBRS DE FABRICATION au sein d'âne 
équipe organisée et performante. 

Une expérience, de quelques années en fabrication 
serait très appréciée 

Une bon n r connaissance des technique de 
GESTION DE LA PRODUCTION est nécessaire. 

La rémunération est mirai le et. sera fonction de 
la personnalité/ et de l'expérience du candidat. 

A rir - C -V~ lato mon. et prêt bous le n» 7SJ04, a 
OONTEB8E PohL. 20. av.“ Opéra. Parls-l*. qui tr. 


IMPOfiTAM SOCIÉTÉ DE SERVICES 

(8* arrdtj recherche pour l’Une de ses nu*i». 

JEUNE COLLABORATEUR 

pour son département 

FUSIONS ACQUISITIONS 

chargé de l’étude et dn suivi de dossiers d’évalua- 
ïtiona. de cassions et d’acqulsmona d’entreprises 
, comportant : . 

■’ — recherche de solution dans le cadre d'études 
financières \ . 

i — établissement de contacta avec la clientèle et 
négo ci ations. ’ 

. Formation de type HJ2C..-E3SEC on équivalant,'. 

: DiC5. apprécié. 't 

■ Ayant une première expérience dans un cabinet 

■ d’audit on dans un .. département financier, ou" 
- international d'une banque ou d’une entreprise. 

Anginip indispensable. Allemand aouh«it^ 

Adresser c.v, photo et prétentions n* 22076 p. A. 
B.VJ. 37. rue Général-Poy, 75008 Parts. 


DIRECTION RÉGIONALE 
DE L’ÉQUIPEMENT 
D’ILE-DE-FRANCE 

recherche 

INGÉNIEUR 

(grande école ou formation universi- 
taire) pour étude de l'utilisation opti- 
male du réseau routier dans Fa ban- 
lieue Sud de PARIS. 

- Connaissances informatiques 
souhaitées. 

- Lieu de travail : Arcueil. ; 

Adres C.V. détaillé -f- prétentions à : 
D.E.S-R:E.T> 68, rue de Vincennes 
94700 - MAISONS- A LFORT » 


FRANCE 


recherche 

pour faire face A son expansion 


HAUT NIVEAU 

Icharaés sur un territoire de la Vente des 
I Unités Centrales, des Unités périphériques 
Il TEL et de leur suivi en clientèle. 

Ica poste nètifisslte : 
une expérience réussie (Tau moins 3 ans; 
chez un Constructeur d’Unftés Centrales 
I- une connaissance de l'anglais, rendu» 
nécessaire par le contexte d’un groupe 
International. 

|De larges responsabilités vous seront confiées 
(rapidement après une formation compté- 
| msn taira sur les produits. 

Société offre de hauts salaires (fixe 
_ commission) en rapport avec votre 
I expérience, vos capacités et votre statut. 


SI vous êtes disponible* » ppf- 
etemerft. adressez CV, photo 
et salaire actuel sous référ. 
7801 El à Joëlle DUJOUR 
Cabinet Claude V/71ET - SC, 
me Croix des Petits Champs 
76001 PARIS. . 


FINÀ FIANCE 

rechercha pour n Direction Régionale 

PARIS-NORMANDIE 

UN INGÉNIEUR LUBRIFIANTS 

dont l'activité sera essentiellement cooaacrêe aux 
problèmes de lubrification de l'Automobile, dé 
l'Industrie, das Transports st des Travaux Publics 
ainsi que de l'Agriculture. 

H participera également au développement des 
veut» de lubrifiante par appui technique aux 
vendeurs. 

Le poste exige une bonne culture générale et 


technique, du dynamisme, des qualités d'animateur 
et de mrmateur. ainsi qu'un goût réel pour les 
contacts avec la clientèle & tous les niveaux. 


FORMATION : Titulaire d'un doctorat de troisième 
cycle on Ingénieur. 

BASE PRINCIPALE ; Mécanique, chimie ou 
pbyslqae. 

AGE : 3B a n s minimum. 

Une expérience de quelques années aéra appréciée 
ainsi que la connaissance de la langue an g laise. 
Voiture Indispensable. 

RESIDENCE PARIS OU PROCHE BANLIEUE 
Déplacements régionaux nombreux - Formation 
assurée - Conventions collectives de l'Industrie 
du pétrote. 

Adresser C-V- photo et prétentions A FIN A. France, 
Direction des Relations Sociales, 

10. ma du Oènéral-Foy. 75361 Parla cedex 08. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
TECHNIQUES avancées 

Banlieue SUD- EST rechercha 

pour son service ASSURANCE^ÿJAUTÉ 

Un INGÉNIEUR Grande Ecole 


Capable de coordonner les actions qualité ces 
projets spatiaux de la . Société. 

EL devra avoir la goût des contacte pour assurer 
des relations A haut niveau. 

Anglais parié et écrit Indispensable. 
Expérience industrielle - de quelques années M 
connaissance des technologies électroniques avancées 
nécessaires. 

Adresser C.V; ht photo sous n» 75.193 à CONTESSE 
Publicité, a. avenue de l'Opéra. Parla (!■). qui tr. 


rfpotedast 

« ANNONCES DOMICILIEES s __ 
bleu Indiquer l i sib le m ent sur Pan » s to p p e la 
de Pomeraeg tes intéressant ■ «t 
l'adressa, : selon qa'N s'agit' 
Mende FnUfcM s nu d'n* 


directeur 


EU CHARGE DES FDSCT1DSS COMPTA- 
BLE, FiHAHasBt. jumimsmam. 
ACHAT ET PERSONNEL. 

— Me su la pJurancaatfqug (Mofan). 

— flfiri» trans i s» d’an poopo «ritmMd. 

Lu fotse dépand du TtUUeeL 

D lécerou : n ssasaissua dt fADenand, e drpIB- 
m d'ans èmh np, de nsweres (optiim nspèb u 
DECS). • i] Briques suées d'expérience [3-5 ans) avec 
uinstinn d'oss éqnpe. 

fi convient è un bonne : aimant fraction large avec 
grande délégation, arnt griü d*an)aabef.ifenuapran- 
dru. d* entraîna, sachant cootrilv, atgwa et 
comreroae, 

Salaîrt at mnzages iwitîraats. 

Ecrire me (fado ri préuntiras mu rél. 4250-M è 


T er* /a Inttmaîiansi Ctessifisd Ad'.crtisi.ig 
A>V^Ca. 3. RUE DUAUTEVItLE - 75010 -PARIS 




:‘C» 
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SOCIETE D4TBRNATXONAUB .. . ^ 

dans la branche de matéxlri de Travaux Publics 

recherche 


UN CHEF DE FENTE 

pour la création et l'animation, de son réseau 
de vente- 

prière d’adresser candidature. C.V. et photo réc. à ■ s 
REGIE-PRESSE » 

H* T 007B74 M, 85 bis. rue Réaumnr. 75002 PARIS, ? 


V. 
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( OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 



U Nom 

La ligna T.C, 

48.00 

52.62 

11.00 

12.58 

32.00 

36.61 

32.00 

36.61 

32.00 

36.6i : 

85.00 

97.24 ; 


annonce! ci nue» 


ANKONCES ENCADREES 

La b/m cal. 

T.C. 

OFFRES O'EMPLOIS 

27 ÆÛ 

30.89 

DEMANDES D'EMPLOIS 

ajjo 

6.86 

IMMOBILIER 

21.00 

2442 

AUTOMOBILES 

21.00 

24,02 

AGENDA 

21.00 

24.02 


II 

li 

i] 

« 

« 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


‘■"offres d’emplo 


offres d’emploi 




Conseil 


Un Impartant groupe de revues industrielles et techniques 
recherche pour Tun do sas hebdomadaires un : 

RÉDACTEUR TECHNIQUE 

Au sein d’une équipe journalistique [eu ne et entrepre- 
nante, U sam chargé dos lubriques traitant de U concep- 
tion de l'équipement et du fonctionnement des usines et 
ateliers, et rédigera, A ce litre, des articles destinés A des 
responsables industriels en s’appuyant sur la documen- 
tation du journal et sur sas propres onquètes. Ce poste 
conviendrait à un candidat de formation supérieure (de 
préférence avec une spécialisation an mécanique) ayant 
acquis une première expérience industrielle. Cotte fonc- 
tion requiert une grande ouverture d'esprit, une apticuda 
naturelle pour la rédaction, (e sens du dialogua et de 
F analyse, du goût pour le concret Une grande disponi- 
bilité physique ainsi qu’une très bonne connaissance de 
l'anglais sont nécessaires. Le lecture de l'allemand serait 
appréciée. Ce posta comporte f attribution du statut de 
foumaHste. Les réponses seront traitées confidentiellc- 
roanl par J. -P. CHABAUD. 

Adresser C.V. sous référence A/271 M à : 
VS CONSEIL 

8, ru Befliiri « 75782 Paris Cedex 15 
Ta 505.1430 


K.I.E.T. 

RENAULT INDUSTRIE 
EQUIPEMENT ET TECHNIQUE 
recherche' pour PARIS 

DIRECTEUR de PROJETS 

160 000 

Ingénieur Grande Ecole (Ponts et Chaussées, 
Centrale. TPE) âgé de 35ans minimum possédant 
solide expérience da la Direction de Projets à 
l'étranger dans l'entreprise ou à défaut dans 
('ingénierie. 

Fréquents déplacements - Anglais indispensable 
pour le MOYEN-ORIENT 

250 000+ 

Ingénieur G rance Ecole (Ponts et Chaussées, 
Centrale. TPE) âgé de 40ans minimum, ayant 
exercé direction des chantiers impartants à 
l'étranger. 

Anglais indispensable. 

Adresser CV manuscrit à Direction du Personne! 

. 325 Bureaux de la Colline 92213 St CLOUD. . 


SOCIÉTÉ DE NÉGOCE INTERNATIONALE 
constitue son SERVICE INFORMATIQUE 

et recherche 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

Confirmé (e) 

Pour participer au démarrage de projeta de gestion 
en temps réel sur 

IBM 34 - 128 K - 8 Terminaux 

Travail en petite équipe (3 personnes) sur 
applications complexes 

Larges perspectives d'évolution au Min d'un 
groupe diversifié et en expansion. 

Une expérience de 3 ans de l'analyse et de 
la programmation, ainsi qu'une formation de base 
de niveau DOT minimum sont demandées- 

Envoyer C V. détaillé, lettre manuscrite et photo 
A N» 78 «98 CONTESSK PUBLICITE» 

20. av. de l'Opéra. 75040 Paris codex 01. 


ORGANISME FINANCIER 
situé près ETOILE 
recherche 

S3ECHETAIRE- 

STEavomcrsxo 

chargée de l'ensemble des travaux adminis- 
tra til’s et de secrétariat. 

Une formation B.T.5. minimum etjplnseuxa 
années d'expénencc de secrétariat necessaires 

rff 4996 

CX 3 MPTABUE 

^ECHELON 

pour participer au développement de ses 
services. 

■ Une formation B J*, minimum et une expé- 
rience de comptabilité gènct aL: necessaires 

réf4997 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions 
en rappelant la référence du poste à : L.TJr. 
31, Boulevard Bonne Nouvelle 
75082 Paris Cedex 02 


SOCIETE INTERNATIONALE 

proche banlieue PARIS, recherche 

CADRE 

RELATIONS EXTÉRIEURES 

30 ans ml mm- françott-sl^msod parfaits, anglais, 
niveau Grande Ecole;; Parfaite prirsentatlon, très 
ouvert notamment aux problèmes économiques et 
financiers, expérience dans ces domaines. 

Action d’assistance ad Président pour les trip- 
lions extérieures France et étranger sous ses dK- 
fi'-retsts aspects, pour fla/mutlOD des servies * 
Intérieure du groupe, pour toute action de traduc- 
tion et d*lnterpréuirlat. sera chargé de la centra- 
lisation et de la coordination des Informations 
avee les différentes directions de la Société. 

Envoyer CLV_ photo et prétentions & n* 18.882. 
Contesse Publicité. 20. av. de l’Opéra, PARIS <!•*>. 




IMPORTANT^OCIÉT^HIMIQU^^ 
Banlieue Suif-Ouest de Paris - 

rechercha : 

INGÉMEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

pour la vente de résines 

destinées A de nombreuses Industries (bols, papier, 
b&Ument, etc.). 

n est souhaité nn ingénieur Chimiste Agé d’an moins 
38 ans ayant déjà une expérience commerciale. 

Déplacements essentiellement en FRANCE 


qui transmettra. 


t OL g 

J 


Importante Société de Télécomnumications 
LI. TRAPPES-LA VERRIÈRE ■' 

RHTTWKW-TTg 

2 INGÉNIEURS «LOGICIEL» 

FORMATION GRANDE ECOLE OU EQUIVALENT 

2 ANALYSTES PROGRAMMEURS 

NIVEAU D.U.T. OU ÉQUIVALENT 

Débutants ou possédant 1 ou 2 années d'expérience 
dons l’on des domaines solvants : 

— Système temps réel organisé autour da mlnl- 
calenlateurs ; 

— logiciel de base : 

— microprogrammation. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions (avee photo) 
sous référence QLT/BAD à Contesse Publicité. 
20. av. Opéra, 75040 Parla Cedex 01, qui transmettra, 
sous n* 76.035. 



TECHNICON 

leader mortifiai en appareillages 
d* Analysa M éd icales st Industrielles 
recherche potr assister le 
DIRECTEUR FINANCIER on 

contrôleur 
de gestion 

diplômé d'une école lupérreure de com m erce. 
Une connataance da la eomptabilM an g to rav o n na 
et deux années crexpériMcfl minimum sont india, 
pensables pair es posas qol est évolutif. j 

Anglais écrit et parlé. , ] 

Envoyer C.V W photo et prétantions é : 

Monsieur CO LISTRO - TECHNICON - SP. 10 
95330 DOMONT 





G.I.S. 

GESTION WFORMATIQUE SYSTÈME 

recherche rf*™ le cadre de ns activités d'études 
et du développement 

INFORMATICIENS 

1 P-EF. 1 34. 

Ingénieurs grandes écoles. 3" cycle universitaire 
ou maîtrise ayant 2 a 4 ans d’expérience. 

2 BEP 1 33. 

Maîtrise informa*) «pie débutants ou DUT infor- 
matique ayant 2 a 4 ans d'expérience. 

«sire C.V. détaillé an s 
43. rue du Raaelagh. 730M FARTS. 


IMPORTANTE SOGKTX 
INDUSTRIE GEQjkOQŒ 
BT MATIERES PLASTIQUES 
recherche 

UN INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 
SUPELEC 

possédant 3 à 3 ans d'expérience pour poète 
d’explot tatum flectïique dons importante urina da 
province. 

Bonne qonnatesince <m turbo- alternateur* et 
postes 4 haute tension nécessaire. 

Adresser CV et pboto à HAVAS CONTACT 
258 , boulevard Hausaxcann, 73006 PARIS 
jBOB référence 30.334, qui t ianime ttra. 


IMP ORTANTE S OC TET* PARIS 18* recherche 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

• Formation Informatique TYPE LÜ.T. stt expé- 
rience confirmée. 

• Connaissance GCO S. TDS ou PAC appréciée. 

Adr. C.V, prêt et lettre fasnnaer. aoos rtf. <51 
4 SFEBAR. 12. rue Jean -Jaurès, 92887 PUTEAUX. 


ORGANISME de FORMATION PROFESSIONNEL*»^ 
SPECIALISE 

— Loi 1981 — 1 

U permanents 

Siège Social PARIS j 

propose ■ 


POSTE DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Responsable de l’administration 
formation, cette perso une d'au mi 


_* et de b 
40 ans devra : 


• Assurer La direction et l'organisation rinlala 
trative. financière ec humaine, (budgets. peatl® 
du personnel, etc.), Ire relations extérieur** 
(organismes professionnels. pouv. publies, eth). 

% Définir avec l'aide de ses collaborateurs et sel® 
les directives du conseil d'administration b 
poil aqae Ce formation, organiser, aolmac, 
contrôler l'ensemble dre activités pédagogique 

% Promouvoir l’organisme (marketing et suivi d^ 
actions de formation). 

L'expérience des responsabilités de direction 

générale et de la lennatloa sera vivement apprédét. 

Envoyer curriculum vltae manuscrit «t photo à 
REGIE-PRESSE 

N» T 007871 M, 85 bis. rue Béaumur, 75002 PARIS. 


Importante Société d’Ébénisterïe 

recherche ut 

CADRE COMMERCIAL 

Secteurs hôtellerie, collectivités, 
bureaux. 

Son goCif de la décorafion e! de ragen cernent, 
son expérience de la vente, des materioux ou 
produite de second œuvre devraient lui Démettra 
d identifier les besoins, de participer à ta création, 
â fartent atlon des produis el à ta commeroaSsoltan. 

Écrire avec CV dôtaRè et rémunération actuelle, 
sous rôt. 75052 M à Solange MONTBL 

plein emploi 

■O. rue du Moi 75002 Pars 



SOCIÉTÉ DE COSMÉTIQUES ET DE PARFUMS 
DE RENOMMEE INTERNATIONALE 

l P roc ho banlieue Ouest) 
recherche pour 

sa Direction Financière 

ON 

RESPONSABLE 

DE U SECTION TRÉSORERIE 

CHARGE D'ASSURER : 

— La gestion de la trésorerie à court tonne; 

— Les prévisions mensuelles ; 

— Le suivi des avancée ; 

— Les relations avec les banques. 

Le candidat, de formation supérieure E.S.C. on 
équivalent, aura -rue expérience de praticien 
confirmée de 5 ANS MINIMUM & un poste simi- 
laire, acquise en «Dire prise de taille moyenne 
(200 A 700 mi l lions de francs de CAL). 


Adr. C.V„ lettre mas. photo et 
CONTESSE PdL. 2o. av. de l’i 


, n* 77.408. 
Paris (l«n. 


liîisl Conseil 

Membre <f un Important groupe Industriel une société 
rechercha, pour son département « TUBES a, un : 

INGÉNIEUR DE VENTE 

Tubes 100.000 F 

Dépendant du Directeur Commercial, et en étroite rotation 
avec l'unité de production, a participera au développement 
des ventes en Francs et b l'étranger en négociant avec les 
bureaux d'études d’une dlantéla composée d'industries, 
de grandes administrations, d'ingénierie (pétrole, gaz, 
chimie—). Ce poste conviendrait A uu ingénieur (AM. ENSi 
ou équivalence), âgé de 32 ans minimum, possédant une 
expérience de la vente des tubes la pratique de r Anglais 
est nécessaire. La rémunération annuelle de départ, fonc- 
tion de l'expérience du candidat sera de Tordre de 
100.000 francs. Les réponses seront traitées confidentiel- 
lement per Ph. LESAGE. ■' 

Adresser C. V. sous réf. A/274 UN à : 

PS CONSEIL. 

8 , rue BeBlni - 75782 Paris Cedex 16 
TéL : 505-14-30 



in for ma tique 

PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DE TERMINAUX 

ET UNI-ORDINATEURS DE GESTION 
recherche son 

GHEF DE SERVICE 
MÉTHODES MÉCANIQUES 
ET ÉLECTRONIQUES 

(INGENIEUR position m) 

Le poste conviendra A on Ingénieur diplômé et 
confirmé ; 

— Ayant une expérience de plualema -années 
it«m ie domaine de la rationalisation des 
coûts de production; 

— Capable d'animer et de coordonner les 
réalisations de plusieurs équipes tech- 
niques. 

Lieu de travail : ABCUEIL 

Adr. C.V. et prêt, A la DIREC T, dn P ERSONNEL 
77, av. Aristide- Briand, 94110 ARCUEH, as réf. 258. 


r 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 

d'importance nationale 
. (conseil. organisation, formation) 
élargit son équipe de 

NÉGOCIATEURS 

chargés de conclure et coordonner les interventions 
auprès des entreprises. 

— FORMATION SUPERIEURE 

(Ingénieur ou Commerce) 

— PLUSIEURS ANNÉES D'EXPÉRIENCE EN 
ENTREPRISE 

Ecrire + C.V. + photo A : de Monde» Publicité, 
5. rue des Italiens, 75427 PARIS (9>). 


IMPORTANT CENTRE D'ÉTUDES 
Banlieue SUD-OUEST da PARIS 
recherche 

INGÉNIEURS- 

INFORMATICIENS 

Débutants ou deux À trois années d’expérience. 
Pour. les activités suivantes: 

— Logiciel système, principalement compilateurs ; 

— Logiciel d'application temps réel, en particulier 
téléphonie. ..... 

Bonne connaissance écrite et pariée de la langue 
anglaise. 

Nationalité française exigée. 

Ber, avec cxrrric. vltae et prêtent, sous n» 76.813 A 
CONTESSE Pub, 20, av. Opéra. 75040 Parts csdex 01. 


ETS INDUSTRIEL DE L’ETAT PARIS 
recherche 

pour rentrée Immédiate 

INGENIEUR INFORMATICIEN 

(Formation EN Si. etc.) 

Fonctions ; 

— Animation d’un groupe d’études «péris ! I s é e a 

— - aana (m conospqon et le développement- de logi- 

ciels spécifiques de haut niveau. 

— Etude st réalisation de nouvelles applications 
Informatiques dans le domaine des 
graphiques. 


arts 


Une première expérience prafeslonneQe de quel- 
ques années dans unis fonction d'études similaire et 
une connaissance du langage assembleur CXL 7700 
ou IBM 370 sont démenâtes. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. -détaillé et 
prétentions sous n" 783.644 M 
Régie- Prusse. Sa bis. rue Rêaumur. Porls-S* 


SOCIETE IMMOBILIERE DE PREMIER FLAN 
recherche 

CHEF DES VENTES 

Formation supérieure ou équivalents 
30 ans environ 

— c’est un homme de terrain possédant une solide 
connaissance de la vente immobilière ; 

— c’est un animateur capable de communiquer 
r ensemble de «a connaissances et le fruit de 
son expérience; 

— c'est un meneur d’hommes alliant souplesse et 
fermeté. 

Ce* qualités sont Indispensables A r&nlmsaan et 

A la gestion de bureaux de vente A 
PARIS /PROVINCE 

Rémunération fixe + avantage* Modaux. 

Voiture indispensable. 

Adresser C.V. + photo 8 CAF&I 
Service O ranmwrtdid. 

A place Raoul-Dautty. 75015 PARIS. 


Parfmns F.ÀBERG.É S«A. 

Z-A. DE CO'JRTÀBŒUF - ORSAY 91 

offrent emploi A 

COMPTABLE QUALIFIÉ 

ayant pour tftehes principales centralisation et 
préparation situation* comptables marunaenas 
«reportlng package» 

pratique langue anglaise et connaissance compta- 
bilité anglo-saxonne appréciées. 

Expérience minimum 3 ans — POSITION CAnar 
Avantages sociau x . 

Adr. C.V. et prêt, au Cbaf du Personnel, BP. 125. 
91403 ORSAY 


IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES 
SS TELE- INFORMATIQUE 
en forte expansion 

filiale c Tua groupe industriel de premier plan 
recherche pour PARIS, NANTES ou GRENOBLE 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

G RANDE ÉCOLE 

EXPERIMENTES OU DEBUTANTS 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

Débutante on quelques années d'expérience. 
Formation LÜ.T. ou. équivalent. 

Pour conception et réalisation de systèmes d’in- 
formatique temps réel a hue da réseaux de mini 
et micros ordinateurs. 

ItePOW sera faite A tons C.VT. détaUUs. accompa- 
gnés d'une lettre de présentation. d*one pboto et 
de* prétentions ajrtf. 1-376 A 3WEBBT8 - BP. 289 
75424 PARIS g &PRX 09» qui transmettra 


Nous prions instamment nos 
annonceurs -éTatoir VobUgeance 
de répondre à toutes les lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés à 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligda 

U ligne T.C. 

46,00 

52,62 

11.00 

12^8 

3230 

3631 

3230 

36,61 

32 30 

35.51 

85,00 

87.24 


Annonces anssees 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 


La mAn col. T.C. 

27.00 80,89 

6.00 636 

21.00 24,02 

21.00 24,02 

2130 2432 


REPRODUCTION INTERDITE 


Importante Société 

D'ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 

proche banüeoa Sud de Paris - 

recherche pour ses services 

TECHNIQUES ET BUREAUX D'ÉTUDES 

1) AGENTS TECHNIQUES 

Bac F2 OU PS - AFPA 
option électronique, lnTorniatlqmi 

2) TECHNICIENS SUPÉRIEURS 

BTS élBctrotecImlqtie 

CONFIRMES aa DEBUTANTS 

Adresser C.V. sons le no TSjMO à CONTE8SE PubL. 
20. avenue de l’Opéra. Paris; (1“). qui traxumettra. 


fMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D’ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 

Banlieue SUD .PARIS, recherche 


Commercial 


Ce poste s’edzeeae & un Ingénieur Teclmlco- 
Commerclal expérimenté dans le domaine de la 
commutation et des tranmnisslanfl de données. 

Cet ingénieur sera chargé avec son équipe de la 
commercialisation de réseaux et de matériels de 
commutation de données en France et é l'étranger. 

Adr. C.V. et prêt sous le n» 76.954 & CONTESSK 
Publicité, 20. av. de l’Opéra. 75040 Parla Cedex 01. 


Impartante Société Internationale 
de Machinisme Agricole 


pour sa filiale française 

UN DIRECTEUR GÉNÉRAL 

• Expérience «te"* branche inriiap Ti yKt» • 

• Hautes études souhaitées ; 

• Anglais courant indispensable s 

• Age souhaité '! 40 ans environ. 


Adresser curriculum vltae, photo et références A 
KBGCB-PBESSB 

n* T 007.354 M. 85 bis. rue Kéaumur, Paris (2-]. 


IMPORTANTE BANQUE INTERNATIONALE 
CHAMPS-ELYSEES 

recherche pour sa direction de l’étranger 

GRADÉS OU CADRES 
QUALIFIÉS 

expér. minim um 3 ans «i*n» les services solvants : 

— crédits financiers Inte rna t iona ux ; 

— euro-obligations : 

— crédite à l'exportation ï 

— cautions. 

Rémunération Intéressante selon expérience pro- 
fessionnelle. 

Adresser C.V. + photo s/rèT. n» U20 à 
F. LXCHAU B -A-, BP. 230. 75063 PARIS OSdSX 02, 
qui transmettra. 


Importante Société Pétrolière 

recherche 

UN ASSISTANT 
RELATIONS EXTÉRIEURES 

Expérience 3 »"» minimum domaine relations 
publiques (acquise dans entreprise on agence). 
Anglais indispensable (rédaction et conversation). 

— Excellente présent st! on ; 

— Bonne cul tore générale. 

Le candidat devra être capable de .contribuer 
à la création et la réalisation de programmes 
de relations publiques. Bonne connaissance des 
médias souhaitable. 

Envoyer C.V. et photo, n* 74.704. COMT ESSE PubL. 
20. avenue de l’Opéra. 75040 PARIS CEDEZ 0L 


ALBA INFORMATIQUE 


MPORTANTF SOCIÉTÉ D'ÉDITION TECHNIQUE 
PARIS 

recherche pour poursuivre le développement 
de s» activités 

JEUNE CADRE 
[ MARKETING 

pur concevoir et mettre en œuvre la promotion. 
I la diffusion œ l’ensemble des livres. Une réelle 
gpaclté A rédiger et une bonne nwinBiimn», 
Kstechnlquas do mailing sont Indispensables. 

Ivoyer C.V. et prétentions A Joseph OSMAN, 
F 9.P.M-. 17. me d’Uxôa, 75002 PARTS. 


ENTREPRISE MOYENNE 
Appartenant à 

Grand groupe industriel 

recherche 

INGÉNIEUR 

Grande École 

(X, Centrale, Mines, EN.S.TA) 

ayant expérience professionnelle 
S à 10 ans en production secteur indifférent 
Pour prendre 

Direction Chantier à l’Étranger 

après quelques mois formation en France, 
déplacements possibles avec famille, durée 
2 à 3 ans, reclassement en France assuré. 
Adresser lettre manuscrite avec (XV. et photo 
SOUS N° 40346 B - BLEU PUBLICITE 
17, Tue Lebel - 94300 VINC&NNES qui tr. 


FUTURS^^^^^ 
CHEFS COMPTABLES 


Une très imp or ta nt» SodStfi de Dbtr&ution 
ratdieiçirepow ses msguim cto province 

DES JEUNES DIPLOMES 

ayant si possible une première expérience pro- 
fessionnelle, qui après une période de formation 
da 8 mois deviendront responsables d'un service 
comptable (comptabilité générale, gestion, budgets 
■comptabilité analytique). 

SI vous êtes âgés do plus da 25 ans, libérés des 
obligations militaires, .diplômés d'un BTS 
comptable ou d'un IUT Finance-comptabilité 
et surtout si vous acce p t e z des mutations en 
province, révolution da votre carrière se fera 
~jns des magasins da plus en phis importants. 

Adressez un CV manuscrit avec prétentions 
à C0NTESSE PUBLICITE 20, «rénue de l'Opéra 
75040 Paris codex 01 .sous réf. 75884 qui trans. 


recherche pour un organisme parapublic 
IVOIRIEN 


chefs de projet 

4/5 ans d'expérience en informatique de gestion. 

Connaissant Mm le matériel IBM. 

Ils seront destinés à prendre la responsabilité d’un 
service d'étude, 

analyste - 
programmeur 

Expérimenté en COBOL (2 ans minimum) 

Les candidat»- Ivoiriens auront la préférence. 

il 

Adresser références, c.v. manuscrit, photo et pré- 
tentions, sous n a 1535- M , A MEDIA SYSTEM, 
104, rue R&umur 75002 Paris qui transmettra. 


SOCIETE D'EXPERTISE 
comptable - nation 

rechercha 

ASSISTANT 
, OU STA6UIRE 

* a* cf expér. Mtopensable. 
Poste évolutif. 

Mr. CV. «t prit a I.P.C.G. 
î. place as la Nation. 

7gm Paris. 


IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
Grand* Banlieue Nord 
do Parti, recherche 


ECOLE PRIVEE SECONDAIRE 
• . : recherche 

PROFESSEUR SL HAT. 

Envcw^vrï^MrS^RIARD. 

87 bai, r. Biomat, Farts-iS 1 . h-L 

IHG&dEUR w POOtÜT 

pour recherche et enseignement 
en flénie chimique, en pa™" 
cutter mutions dtetedroJytas,. 
mesures d'équilibre entre 
phases sous haute. pression, 
réacteurs ehlmlques- 
Envcysr C.V. centre Réacteurs 
et Processus de l' Ecolo, des 
Mines, m, boutev. SalntrMWwL 
75006 PARIS. 

banque paris nn 

éèüpée (Tin 378/148 
OSÏStT» rech. pour 
contrat longue durée : 

«ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

*y*Ct DUT, MIAG 
2 ou 8 a^jf 

Pratkjuo cobol. connaissances 

| IBM «t acs appréciées. 
ANGÂlS SOUHAITE 
Travail au sein 

dten p«me éoulpe 

40 hâter semaine 
Horaire variable 
Restaurent d'entreprise 

Env. C.V v * prêtent et photo, 
sois référence A.P. A n* 76.955 
COMTESSE Pn bl ici 14. 

20 av. de l'Opéra, Paris n«*l. 

mm VOYAGES 
PARISIENNE 


CAISSE REGIONALE 
. D'ASSURANCE MALADIE 
D'ILE-DE-FRANCE 
^ recherche 

' PERSONNEL 

i MASCULIN 

TTtulalres du CJLP. d'alde- 
- comptable, pour postes de 
caissier. Adresser lettre et 
CV. détaille, a 
Mme le Chef du Per so nnel 
; ; 17-iv. rue da Flandre, 

75935 Parte Cedex 19 

. IMPORTANTE SOCIETE 
VELi ZY-V1 LLACOU BLA Y 


SOCIETE OMERA 

recherche pour ARGENTE (J IL 

A.T. Électroniciens 

D.U.T. M B.T.5. exigés. 

Dégagés obligations milita 1res. 

Postes stables, 
i 40 heures, U* mois. 

! Restaurant d'entreprise. 


ORGANISME de FORMAT. 

recherche 

POUR DE PTS : 93 - 94 

ANIMATEURS FORMATEURS 

— En calcul Ionique ; 

— Express. écrMa et ende; 

— Vie pratique et profau. 

• Avoir pratique de formation 
jeune 16/25 ans; 

• Contrats de 6 i 10 mots; 
m Véhicule personnel Endlsp.; 

a Ubra toi mè U i atement. 

w. CV. dôL. n® T 07.597 M, 
REGIE-PRESSE 

85 Ws, r. Réauniur. 75002 Paris. 


ANALYSTE 

Pour analyse d'application 
de gestion de production 

Formation : 

— Ingénieur (ENSEEIHT, 
MIAGE ou équivalent}. 
Expérience : 

2 à 3 ans dans la fonction 
«r Analyste. 

-Connaissance : 

— coboi. UlMtttonnatiQua, 
base de données ; 

— Configuration IBM 3081 • 
DL 1 - Cl CS. 

Envoyer C.V_. photo 
et prétentions, à 
S.FE.NA - B.P. 59 
70140 VÈLIZY-VI LLACOU BLAY 
Référence 1.003 


Envoyer C.V. 

6 Sodété OMERA. 

• 49, rua Ferdinand-Berthoud, 
95100 ARGENTEUIL. 


BIS 

RECHUTE 


É.G.L 


Srt ÉIÆIROWOUE 

BANLIEUE NORDOUEST 
PARIS 

Spécialisée étude 
et réalisation matériels 

aéronautique* net, 


LIBRE DE SUITE 

D&ÉfiUt 

COMMERCIAL 

Chargé de la prospection 
de la clientèle et m 
particulier des groupes 
en région parisienne 
et limitrophe. 

Possédant de bonnes 
connaissances do- métier 
cf Agent de voyages, dynamisme 
et sens commercial aigu. 

Adresser. C.V. manuscrit, 
photo, prêtant, sous n» 7.780, é 
iIID >1' M Borate-Nouvelle, 
Ur -7SQBt ~ Pa ris C edex 02, 
qui tran suiattra. 

ORGANISME 
PROFESSIONNEL 
, quartier Champs-Elysées 
recherche 

pour son servfoa des 
. QUESTIONS SOCIALES 

V XOUAWRATEUR 
HAUT NIVEAU 

FORMATION - 
, EXPERIENCE 
i PROFESSIONNELLE 
■ Licence droit 


CHEF DÉPARTEMENT 
MÉCANIQUE 


— Pour assurer à terme 

LA DIRECTION DU DEPAR 
TEMENT MECANIQUE. 

— W personnes environ 
regroupant tes METHODES 
CONTROLE et ATELIERS. 

Poste conviendrait i 
INGENIEUR ARTS et 
METIERS expérimenté 
dans fabrication 
matériels prototypes 
et petites séries. 

C V„" photo et prêtent, 
«ns référance 5-283, GAUTRON 
», nie Nodier, 7500» Paris, 
qui transmettre. 




SM de Services en Informatique 
recherche - 

INGÉNIEURS 

DÉBinAHTS 

OU 1 A 3 ANS D'EXPERIENCE 

Bonne connaissance «Ton 
aaaamblatir appréciée. 
PossfblHté «révolution rapide 
de carrière an sein d'une 
ieune sodété. 

Adresser CV. + photo + JW®. 
A la SM ATya . Pradâcnons' 
52, av. ctL-de-cann, 

72200 NeoBIsr. . 


_ BANQUE PRIYË^. 

rech. pr son agence uoartter 



, S.F.I.M. 

STE DE FABRICATION 
D'INSTRUMENTS 
DE MESURE 
à MASSY (91) 

recherche 

pwir. ses laboratoires . ■ 
«TEtudes 

INGÉNIEUR 

terwMfUNiaa 

DEBUTANT ou avec 
Ruetoues année d'expérience 
— Formation EN SAE, ENSAM. 
ENSL 

Ecrire avec C.V. et prétention 
au Service do Personnel 
B.P. n« 74 - 91301 MASSY 


IMPORTANT ETABLI 55EM. 
DE CREDIT PARIS (WJ 

recherche pour m 
DEPARTEMENT 
INFORMATIQUE 

1 RESPONSABLE 
SYSTÈME 

— Vous avez me formation «Tto- 
Sénleur, M universitaire, ou 
niveau ; 

Vous pouvez Justffîw dé pto- 
Jleurs années «Texpérienca -ds 
la fonction durent lesqntDas 
vous avttt acquis les eàmals- 
son ces tecrtikjnes : IJA 
système OS- Ci.C-S. et 
tarte» réeL b ase de daonées 
et raptOuNi à l'encadrement 
d'une équipai 

— Vous serer te responsable da 
te génération des systèmes 
d'exploitation (Batch et tempe 
réel), da te gestion des don- 
nées, fTrMars et base de don- 
nées j 

— Vous dépendrez du responsa- 
ble du satvTee études et ré*- 
Hutlor» informatiques. 

— Salaire en fonction du «a- 
PlAme et da rexpérienOB, 
environ HOJDQO F. 

Envoyer CV. + photo 
tous référence RS 7&21& 
CONTE5SE PUBLIOTE, 

20, avenue- «te l'Opéra, 

PARIS n«7. qui transmettra. 


Organisme PARIS (W) 
recherche 

Pour sous-dlrectfda TECHNIQUE 


DEPARTEMENT SELECTION 
rechercha 

1» ANALYSTE DEBUTANT, 
maîtrise Informatique, E.TJ. 
ou équivalent. 

2* ANALYSTES CONFIRMES 
même formation, disposant 
atone expérience de T è 4 ans 
sur das applications da gestion. 

Ecr. av. C.V. et prêt. 4 E.C.L, 
SS, rue Hermel, 75C18 PARIS. 
Importante Sté rech. 

ANALYSTE -PR06RAMM. 

système, confirmé, conralss. 
OS - VS 1 - CICS - TP 
TEL pour r.-va TELSINTER : 

292-06-77 

_ Croupe intereattansï 
recherche 

SPÉCIALISTE 

[ SOYICE CORPOREL 

- ayant expérience compagnie 
d'assurances ou organisme 
publie. Ecrire « M. COLOMB 
da DAli KANT. Assistance ittri- 
dfcnn Internationale. 
g, me La Boétie, 75B0S Paris 

GROUPE DE STÉS 
(NDirciRIBlES 

USO per sonn e s - 300 M F/m 
6 Etablissements Province, 
rechercha pour 9éae Paris 
(Rorta de PantmJ : 

CHEF 

DU PERSONNEL 
ET H.S. 

ayant an charpr-aous te D.A.F. 
•f ro «Tctfonnel vfs-à-vls des 
Chefs «TEtabilsaemant - TOUTE 
LA FONCTION « PERSON- 
NEL» : GESTION - harmoni- 
sation demneattans et salaires, 
relations avec partenaires soçx, 
budget formation . bilan social. 


DESSINATEURS El. PI 

pour mécamqua générale 

A.Ï. 1 à A.T-P- 

— Pour études électroniques; 

— B.T.S. ou D.U.T. av. référ.; 

— Travail p. proche boni, ouest 

POUR AUTOMOBILES 
DESSINATEURS Pt, P2 

— Pour études hydrauliques, 
toquipement carrosserie 

et caisse an blanc; 

— Trairanisstons. 

AJ. 1 à m. 

— Essais dlmaiisation; 

— Electro-mécanique; 

— Equipement carrosserie 
et essais route; 

— Longues missions boni, ouest. 

Vous présenter : 
NANTERRE (V21 
184 avenue G. -Clemenceau. 

Téléplume , zotss-M. 
Département Professionnel 
PARIS MONTPARNASSE 14«> 
73, avenue du Maine, 

34, rue de la Gaité. 
Téléphona : 322-15-17. 

Métra : Gaflé-Monlparnasw. 
BIS, N* 1 d« travail temporaire 
EN EUROPE. 

Société d'engineering 
et d'entreprise genéraia 
Courbevoie 192) 
rechercha 

AGENT ADMINISTRATIF 
DE GESTION 

d'au département de production 

pour assurer la Raison 
administrative et comptable 
et la contrôla entre les 
établissements de province 
et les services dû siège 

Niveau Ecole de Commerça 

I.U.T. 

fil ans de pratiqoe 

Adresser lettre manuscrite, C.V. 
détaillé, photo et prétentions, 
sous référence n« 6M4 i : 
f T n 31, bd Boone- 
L.1J '. Nouvelle:. 

75062 PARIS CEDEX IB 



Soclétt d'engineering 
et d'entreprise générale 
PROCHE BANU EUE 
OUEST 

équipée ordinateur 
MATRA 5500 DISQUES 50 MO 
recherche 


MINOLTA mm 

recherche «TURGENCE 

UN PROGRAMMEUR 

GAP U 

BM 34 

Travail en forfait. 
Prendre R.-V. 3B(W*4fl| r P. tm. 



ANALYSTE 


Il est demandé pour ce posta 

— Expérience 3 ans minimum ; 

— Formation IUT Informatique 
ou équivalent; 

— Connaissances en mhd- 
ordlnateur appréciées. 

Adresser CV. manuscrit photo 
et prêtant, sous n« 4455, à : 
I T D 8t bd Benne-Nouvel la, 
l-IJ'. 75002 PARIS 


uwit AIL prox. métra 
recherche 

COMPTABLE 2* échelon 

Expérience confirmée 
Poste à responsabilité 
PR EMBAUCHE IMMEDIATE 
Ecrira av. CV. sous n» 45.124 é 
RUSH PuWfeaé, 84. rue 
(THautBvUla, 75010 PARIS. 



G. E. 

CONTINENTALE 


mmm 

MP 




jmIH 









(K ahi’i*.''! 1 



*îi 


UÉcïrj 





f 





Entreprise de Presse JurhPque 
IMPORTANTE DIFFUSION 
cherche pour ses revues 

COLLABORATEURS 

maître assistant de faculté, 
bon civiliste, pour 
ACTIVITE REDACTIONNELLE 
Situation Intérëwantw 
Ecrire à : 

CEFAREF Référence 1JW 
100. rue La Fayette, Parts (HP) 


SM STSOUPPLET 07) 

"■ r eche rche pour démarrage 
NCR 8230 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES □’cMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

La ligne T.C. 

46.00 

52.62 

11,00 

12.53 

32,00 

36.61 

39.00 

3661 

39.00 

3c. 61 

as . 00 

97.24 


Annonces cinssccs 


/ccrctoifc/ 


représentation offres 


demandes d’emploi 


demandes d'emploi 


Secrétaire export 

M° Saint-Mandé 


Pour assister notre responsable exportation dans la disinhulion 
en Europe et dans le monde des vins et spiritueux produits par 
notre groupe, nous recherchons une collaboratrice. 

■ Une maîtrise de ruglais, une connaissance de railemand (ou 
d’une autre langue), 

• une expérience dans un poste comprenant rensetnbla dos 
fonctions : 

-contacts cfianls, 

- suivi des intermédiaires. 

- préparation des dossiers, 

-secrétariat export sont nécessaires. 

Ce poste comprenant des fonctions variées et évolutives est 
dsponiblB. 

Ecrire ou téléphoner au 260 55 63. 


aacL/Mfvranarv *,rccrr cahœoa T PB£S£LecvaftHt 


T Adresser lettre mjnusorfla. C.V. détardâ. 
j Salaire actuoi «a photo Iraoumw), sous râf. 503 
t V À 39, rua Êtlenne-MarceL 75001 PARIS 


Pour son Service Financier 
IMPORTANT GROUPE MULTINATIONAL 

rechercha 

SECRETAIRE DIRECTION 
TRILINGUE 

(FRANÇAIS-1TÀLIEN-ANGLA1S) 

Ayant riaa conmuaaances financières rie hase. 
La candidate dovra posséder parfaitement la 
langue Italienne. 

Lieu de travail : 

LA DEFENSE, pour ensuite les CHAMPS-ELYSEES. 

Adr. C.V.. photo et prêt N» 76.888. COMTESSE 
Publia 20. av. de l’Opéra. 75040 PARIS. Cedex 01. 


LEADER DANS SA SPECIALITE 
IMPORTANT GROUPE 
DE PRET-A-PORTER FEMININ 
développant un nouveau département 


3 REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS 

pour réglons : 

REGION PARISIENNE 
S.T. NORD 
SUD-OUEST 

Jeunes et dynamiques, possédant la parfaite 
connaissance de leur secteur 

Salaire rixe -j- commission + frais 

Ecrire avec currlcolom vltae + photo A : 

o mro 3. rue de Cboiseut. — 75002 PARIS, 
blrfcr, bous la référence 994 


i 


APRES RESIGNATION DE LA PRESIDENCE D'UNE FILIALE GROUPE 

ETRANGER. OFFRE DE METTRE QUALITES, FORMATION, EXPERIENCE 
AU SERVICE D'UNE RESPONSABILITE DE 

DIRECTION GÉNÉBALE 

Entreprise da dimension moyenne, indépendant» ou nilale, produisant ou 
distribuant produits lechnlqueai industriels. 

• 48 ans HEC, droit. CPA 

• Soucieux d'animer des bommu dont t'épuouLuemeat professionnel 
doit contribuer au succès de l’entreprise ; 

a Conscient que ts rentabilité d'une entreprise passe par la mise' en oeuvra 
avec discernement de sea moyens [hommes, capitaux et techniques) en 
vue d’une exploitation appropriée de son ebvtrannement ; 

• Connaissant bien les diverses fonctions qré compta l’entreprise et les 
difficultés qu'elles doivent surmonter; 

• Ayant une expérience très concrète des négociations avea les partenaires 
sociaux : 

• Disposant d'une longue pratique des relattona Internationales (allemand 
courant et anglais). 

Ecr. sa n* 2.988 a c la Monde» Pub, 5. rua des Italiens. 75427 Parla oedex 03. 


-ADR 6, S3 ans, ancien prof. 

lectiniques électroniques, . 
spécialiste T.v.C. connaissant 
comptabilité et gestion com- 
mercial. cherche emploi 
DIRECTEUR 
OU CHEF D'ATELIER 
Paris- Banlieue urne i/io. 
Verc alla. 82477-01 


% 


GROUPE DES EDITIONS JEAN-CLAUDE LATTES 
rercherche 

dans le but de reconstituer son équipe de vente 
■ur les secteure PARIS-PROVINCE 

8 REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS 

Expérience souhaitée dans te domaine 
LIBRAIRIE 
Age minimum 25 «nu 

Envoyer C.V, photo A M. BAILLE. Editions Jean-’ 
Claude Lattes. 23. avenue VI lie main. Paria (14 e ). 


Recherchons, urgent, 
jeune repr és entant, 
formation ESC, HEC. etc., pour 
entreprise nouvelle d'avenir 
région parisienne. 

Env. C.V. a Triroom Centre 
coordination commerc, 18, ev. 
des Champs-Elysées (B*). 


M.B.A. 

(major In mariceilng), 33 ans. 
tril. angl„ aiiem., 3 ans conseil,, 
S ans p roc. luxe, étud tte prop. 
naut niveau, province exclue. 
Ecr. n« LW, « le Monde • Pub.. 
S. r. des italiens. 75427 Parts-». 


HOMME. 28 ans. HEC DESS. 

CONSEIL et FORMATION 

analyses dlagnost., plans, pro- 
grammes da format., animal.. 
Donne exper., format, ouvrière, 
ch empi. slmil. ou respons ds 
fonction personnel ou formation. 
TM. : *58-11-99, après 14 h. 



PROFESSEUR FEMME 34 ANS 

Lices ce. maîtrise. CAPEE hiatotre/geographle ; 
10 ans d'expérience en Franco et A l’Etranger ; 
Responsable et animateur de la recherche péda- 
gogique dam» an établlss. expérimental 

Son balte poste pour la rentrée dans Institution 
pi-lire Paria et Région Parisienne. 

. Toute outre proposition 
pourra s’avérer intéressants. 

Ecrira A REGIE PRESSE □* T 007647 U, 

85 b la. rue Réaumur. 75002 PARIS. 


THES IMPORTANTE 
MAISON D'EDITION 
M» Dvnlert-Rùchereau ou Saint- 
JecQues. recherche pour complé- 
ter secrétariat au service du 
Personnel s 

2 SECRÉTAIRES- 
STÉNODACTYLOS 

— Niveau BAC minimum; 

— Formation B.T.S. souhallée; 

— Excellente orthoqraptie; 

— Habitude et qoiir des cmftres; 

— Sens de l'orqanlsallon et 
mémoire Iiidi5pen»abt«*.- 

— Restaurant d'entreprise; 

— 5 semaines congés payés; 

— 13» mois + primes et avan- 
tages sociaux. 

Ecrire avec lettre manuscrlfr 
C.V.. photo, prêt.. n« 75.763 a ; 

COMTESSE PUBLICITE. 

20, av. O péra. Paris -ter, qui tr. 
Important Cabinet 
de Conseil Américain 
recherche 

ASSISTANTE 

SECRÉTAIRE 

EXPERIMENTEE 1 

BILINGUE ANGLAIS 

Disponible. organisée, C-ipjblc 
assumer responsabilités variées. 
Paris OucM. proximité métro. 
URGENT. 

Adresser cv complet avec télé- 
pnono prive, prétentions et réfé- 
rences A R5C Carrières. 92. rue 
Bonaparte. 75006 Paris, sous la 
référence 7.890. 

Discrétion g arant i e. 

STE de Produiis Chimiques 
rrcncrcne pour un Siège Social 
A VITRY-SUR-SEINE 

JKRftAIRf 

bilingue anglais 
STENODACTYLO CONRRMEE 
POUR AS5ISTER 
LE DIRECTEUR DES VENTES 

Régime «Je Prévoyance. 

13* mois parfic-p-ition. dois! D î- 
me oomnlr J7 jours de conges 
payés après un an de présence. 
Horaire'- porsonrjllsés. 
Resrauranl d'onfreorise. 
Accès aises par tram bus. 
Ecrire sous relér. 10'TS. C V. 
manuscr pnaio ef prêtent a ; 
DlA PROSIM - B.P. 8, 
VITRY-SUR-SEINE (94490). 


INTERIM 

NATION 

très longues missions 
postes intéressants 

5 SECRÉTAIRES 
BILINGUES 

tangue maternelle anglaise 
735-19-38. 

61. boulevard de Plcpus 
[métro Nation). 

755 - 7541 . 

13. avenue Mac-Mahon 
[métro Etoile). 

3ZI-S6-H. 

63 rue du Montparnasse 
itnétro Montoarnawei. 

337-54-57. 

14. rue Soohie-Germain 
[métro Mouton-Duverneu. 
549-53-62- 
49, rue Boulant 
(métro Dental-Roche rcau). 


CROUPE IMPORTANT 
DE L'INDU 5TRIE 
ALIMENTAIRE 

a vocation internationale rech. 

SURÉTAL.. 

parfaitement trilingue 
français, anglais, allemand 

La candidate, agent de maîtrise 
sera directement rattachée au 
directeur du service marketing. 

Etre devra avoir : 
m- Une rorrnailon de nlv. B.T.S.; 

• De serieuses qualités de pré- 
santattan et d'expression né- 
cessitées par les re*allons 
Internai tonales avec les so- 
ciétés du groupe hors France 
e! les sociétés étrangères ; 

m Elle sera capable d'adapta- 
tion, d’initiatives, d'autono- 
mie. d'efficacité. Ses fonc- 
tions seront variées et évo- 
lutives. 

Secrétaire jeune mais avec quei- 
dües années d'ex péri snce, elle 
assurera le rédaction du cour- 
r.er. te classement, t’établisse- 
ment de projets (statistiques et 
documents) . 

| Libre rapidement. ; 

Lieu de travj:i ; 
près de Versailles. 

13* mois irestewr. d'entreprise I 
horaires variables). ! 

Adr. C.V., photo et prétentions 
. sous référencé 2.84e. M. 
Réponse et discrétion assurées. 

GUILLON SELECTION. 

33, av de Llvry 93340 L<- Rjincy- 

SOCIETE D' INGENIERIE 
40 personnes, située PORTE 
MAILLOT, qui étudie -i gère 
d'Import. contrais Internationaux 
recherché 

SECRÉTAIRE 
DEOIRErSS i 

Elle sera l'assistante admims , 
tratlve de t'équipe de direction 

, Minions: • Assurer IJ oji* ♦; . 
l'administrai >gn du P *rso-i”îi I 

• Coordonner la gestion 
agences tocsin. «r Prendre *-i 
-marge le courrier de la - 
tien et la documentation. • ü‘ . 
gamser lé secrétariat (1 *■;*- 
(aire, i standardiste -dact '>oi 

Nous reen. une leune femr.- o-> . 
Donne lormation gêner., Cien 1 
I siroér sounau. capable C <---u 
; mer un secrétariat de quai > ?i 
I motive# par sa vie profes; ;<«, 
Eue aura une bonne auhnw... 
et pourr- selon ses cao-i: 
développer ses ton c 1 ions -*-s 
un secrétariat générai 
Bon niveau «r anglais sou*-j-:«. 

Adr. C.V. et lettre minute-- - 1 
avec prttenL ss ret. M w t » > 
C. N P- G- 

1W. av. V.-HuÇO- 75116 PA^'S 

I Association élèves I 

SECRETAIRE ■ MI-TEMPS ; 
poss vacances scolaires | 
leur- + C.V 1 A.E. 2 CNan. ■ 
292. r Saint-Martin. 75007 3 »y 1 

LABORATOIRE 1 

PHARMACEUTIQUE 

proche panlieu* Sup 
Sortie autoroute du Sud I 
recherche j 

SECPfTAIRE ! 

pour Directeur EvpdiWOT 

Anglais courent parié j 
! et écrit indispensable ; 

Envoyer c.v. + pMto 

1 n« 76.731 Contes» Fhi bric tte. i 


Reprisa 

le MERCREDI 6 - 
(daté 7» SEPTEMBRE 


Il enseignem. 1 


MINISTERE DE L'EDUCATION 

COURS DU SOIR GRATUITS 

BAC A4 et B 

Lycée V Duruy. T. : 705-70-81- 
BAC C et D 

Lycée J .B. Sev- T. 28M1-14. 


travail 
à domicile 




LES PARFUMS 
NICOLE CROISILLE 
rech. PERSONNES pour dis- 
tribution exclusive. 
Rentabilité. Avec minimum 
d'achat 30.000 F. 

Ecr<re MULTI-PRiM 
81. av. St-Mandé. 75017 PARIS 


Pour tout problème financier, 
comptiez E.F.I.C., 50961 98. 

15, rue Le Sueur, 75016 Paris 


Ch. représenter produits franc- 
Australie. Ec. Vuetra*. P/L 24» 
Sydney 2001 - NSW - Australie 


URGENT - LABORATOIRES 
ANALYSES MEDICALES 
dans groupe de spécialistes 
Manosoue. I millions «Je D. 
rech. pharmacien -Biologiste pr 
association. T4*. (■«> n-ta» 


EXPERT COMPTABLE 

Diplômé. 32 ans. 
expérience révision, gestion, 
organisation, contentieux fiscal. 

el formalités sociétés. 
Etudie proposition Parts, R.P- 
■ Temps -partiel possible. 

Ecr. no T 007632 M. Régie-Presse 
OS bis. nie Réaumur, 75002 Paris 


JEUNE CADRE (28 ans) 

DROIT DES AFFAIRES - LA.E. 

ANGLAIS - ITALIEN 
rechercha 

PATRON DYNAMIQUE 

POUR CARRIÈRE INTERNATIONALE 

Ecr. n“ T. 84.023 M. REOIE-PRESSE. 

85 bis. me Réaumur. 75002 PARIS, qui tcanem. 


Demande 


DACTYLO s/IBM boule. Trav. 
rapide et Impacc. Manuscrits 
longs OU autres- Dm. 44991-39 


cours 
et leçons 




information' 

divers 


occasions 


TROUVER 

UN 

EMPLOI 

Le CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits da sommaire ; 

• Les 3 types de C-V. : redan.. 
exemples, erreurs 6 éviter 



formation professionnelle 


Vous voulez rené spécialiser en : 

Organisation et amélioration 
des conditions de travail 

I CNE FORMATION REMUNEREE de conversion et 
! de promotion »ur W an A PLEIN TEMPS, pour 
i cadres, niveau DUT, ayant eu moine cinq ans 
i d'expert i-nce indue trie Lie. 

I Organisée avec le concoure du Ministère du 
; Travail et j- I A N-A.C-T par 

I L’INSTITUT DE PROMOTION INDUSTRIELLE 
DE BESANCON 

Débat des cn ur y • is octobre 1978 

Inscriptions : INFOP, chambre de Commerce dn 
Doubs - 45, avenue Carnot - 85*80 Besancon. 
Tel. (Si) 80-89-00 


DIRECTEUR FINANCIER 

Mme, 51 ans, certH. super, 
reviâ, compta licence en Droit, 
10 a. dlr. fin. stè d'ImpocL, so- 
nde repér de le toncHcsa (ad- 
mlnlsL droit des stes, fiscames. 
relut, av. banques!. Bonnes 
connaissances anglais, a ni De. 
rech. poste slmil. Libre raptd. 
Ecr. no 7980 < le Monde • Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris*» 


Journaliste, sciences 00., anal 
allemand. Italien, respons. nend. 
douze ans de l'agence de presse 
du New York Times pr l'Europe, 
cherche vaste de responsabilité 
Ecr. n» 6-087 « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens. 75x27 Peris-9". 


Jeune Cadra expérimenté, rech 
S té de promotion Immobilière en 
expansion pour assister son chef 
«ta programme dons toutes les 
dllffir. étapes d’une opération. 
Ecr. n* 449 BLACK. U. rue du 
Château. 9*300 Vlncmnes 


JEUNE SOMME 38 ANS 
un des meilleure spécialiste» français 
(10 ans d'expérience) 

IMPORT-EXPORT 

est A votre disposition pour mission ' temporaire 
ou permanente contrôle création, fabrication, 
management. Tons produits textiles et accessoires. 
Asie - Indes - tous pays Extrême-Orient et Europe. 

Ecrire n* T 0073» M. REGIE-PRESSE. 

- - 83 b la. rue Réaumur. 75002 PARIS. 


INGÉNIEUR EN ORGANISATION 

33 ww*! bilingue 

• Diplômé Maîtrisa Grattent + LÆB.T.OV O-N AAL . 

• 7 ans expérience Comptabilité, Contrôlé Gestion. 
InXonaattqoe (Chef Projet). Organisation géné- 
rale : 

• Somme de terrain et de dossiers disponible 
pour déplacements étranger : 

• Cherche équipe dans Multinationale, &J&.CJL on 
Cabines Conseil en Organisation. 

Ecrire n* T 7.812 M. REGIS-PRESSE, 

83 bis. rue Réaumur. 75003 PARIS. 


DIPLOM* n'ÉrrçoMIE 
pnimiiç 
FORMATION 

tnnirK frnn«Mioiirç 

(depuis 4 ans 1/2 en France) 
cadre administratif allemand, 
36 ans. actuellement dans l'In- 
dustrie Interne tlonale des pro- 
duits dlnvestlssemenL 

EXPÉRIENCE 
ft pFtpnucftmnTÉs ; 

controlllng. compt. analytique 
(détermination du plan de 
compte analytique) gestion, 
compL client -I- facturation, 
suivi du contrat, statistiques, 
enquêtes économiques diverses, 
résolution des problèmes fiscaux 
allemands, organisation admi- 
nistrative. 

CONNAISSANCES PARTICUL : 
bonne connaissance du Fran- 
çais et de l'Anglais. Informati- 
que de gestion. 

RECHERCHE 1 Poste rasoonsa- 
Dltitè dans radmint-stration, la 
qastton ou la comMaallItè en 
France ou étranger ou dans 
une succursale d'une firme 
étrangère en France. 

Ecrire «m 1990 PBC J'ANNONCE 
22. roula d'Espagne. 

31081 TOULOUSE Cedex 


EXPORTATEUR Français 
de produits cosmétiques A 
Abidjan, cherche représen- 
tions diverses pour la CMe 
d'ivoire. 

Ecrire HAVAS, 06011 NICE 
cédex réf. 0226. 


J ne hma dlpt. école supérieure 
«te laumellsme, 24 ans, célibat., 
dégage O.M., très bon anglais, 
exeet culture gétiêr., ch. emploi 
journalisme, relations extérieur., 
publicité, France ou étranger. 


Télépn. le matin 963-4448, ou 
écr. STBRN, 2. rue Salnt-Mony, 
78100 ST -GERMAIN EN-LAYE. 



Hme, 26 ans. docteur 3^ cycle 
geochimle, spécial, méthode mo- 
derne «J'analyse et d'étude des 
eaux, rech. . pour responsabilité, 
tiare de suif* Ecrire refer a 
n« T 7JM1. REGIE ■ PRESSE, 
85 bis. r Réaumur. 75002 Péris. 

IF 


i 


CONSULTANT 38 ans 
ORGANISATION ET GESTION 
recherche 

POSTE DE DIRECTION 

oû l’on demanda dynamisme et résultats. 

Solides connaissances en : 

— Planification opérationnelle ; 

— Exploitation ûb production; 

— Méthodes ORDO ; 

— Applications en gestion informa Usée de la 
production ; 

— Organisation administrative- ' 

Ecrire k a- 83-928 - HAVAS CONTACT. 

138, boulevard Hauasmnnn • Paris (B*J, 




les annonces classées du 



te mercredi et le MB tredi «m trc^ hmTer ma 
tous ce fifre des ai fret et des demanda Bhw b 
de porneuiten foblcti et meubles doecestor,. dures. 
instruments da nusùttut. bateau*, exe.}, ainsi que 
des propositions d'enXreprises de rerrreea tcrtacag. 
dépannages, locations. ete.f. Les annonces 
être edressies soit per eoumer au loursci. sùtt 
va r téléphona GU 3 W-154II- 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 

Une annonce connnonïquée avani 15 heures peu! paraüre des le lendemain. 


Jeune Alla 20 ens ch. ample) 
SECRETAIRE STENODACTYLO 
Notions anglais. Tél 988-55-91. 


jne tem. s*r rélér. ch. emploi 
RESPONSABLE DE MAGASIN. 
T«. a partir «te 20 h. . 340-20-73. 


J.H„ 25 ans, cfilb.. dé^ O-M-, 
MAITRISE GEOGRAPHIE REG. 
sous amiral lusq. iwi-79. prep. 
T cycle géo transports aériens, 
EXPER. TOUR OPERATOR. 
nxrly ttsUm courants, etuo. tte 
prap. Paris et étranger domaina 

TOUPI^Mî-TD»"™^ 

Ecr. n» 7JM2. c le Monde » Pub-, 
S, r. OW Italiens. 15*27 Paris-'*' 





Je* Hme. Analyste- Program- 
meur, 23 a, eéllb., deg OJWL 
Bac □, dlpt. AFPA (GoooJ, GAP) 
trta txm anglais, oit», stages 
e™en r lse. ch. emmoi. Accents 
imyages Province ou étranger 
Tè) maHn 96344-38 n écrire 
2, rue Salnt-Mony. 

78HM Scint-Germatn-en-Laye 


ingénieur INSA Lyon phySWue 
26 on a. r«gur coopéra trou, ch. 
emploi ds Recherche appliquée 
région InaiHereme. Llb. suite. 
MOR. 16. ailée des Pommiers. 
9 1310 Montlhéry. . 901-35-29 


org. . sociaux, PM.E. étud. tira 
Drap. Fronce, Pays francophones 
Libre de suite. 

Ecr. n* 3 003 « le Mande ■ Pub. 
ï, r. des Italiens. 75427 Parité*. 


INGENIEUR EN INFORMAT. 

ET ORGANISATION 
41 ans. maîtrisant oes lecftn. - 
d’étude, d'analyse, de program. 
tr de gestion. 15 a. d'expérience 
d; direct, de servira (y compris 
Inpiantal. et démarra ho). Etud. 
h» proo. ou nlv. do rese. étev. 
Ecr. iv 3 991 c le Manoe » Pub. 
5. r. de* italiens, 75427 Paiür9>. 
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Bretagne V 

Les petits moyens de la charte jnltorelle 


De notre correspondant 


Rennes. — Lois de sa première 
réunion plénière tenue le lundi 
4 septembre à Rennes, le conseil 
culturel de Bretagne a souligné 
les lac ânes et les l imit es de la 
charte culturelle signée en février 
dernier entre te gouvernement et 
l’établissement public régional 
Si « V élargissement de r expres- 
sion et de la diffusion de la 
culture et de la langue bretonnes 
à la radio et à la télévision est 
Vune des conditions de l'êpa- 


UN ROLE GORSULTATIF 


Le Conseil culturel de Bre- 
tagne est Tun des trois orga- 
nismes mis en place par la 
charte cuZtureUe de Breta- 
gne. Composé de soixante- 
trois membres Ü a seulement 
un rdle consultatif pour ce 
qui concerne la répartition 
des crédits de fonctionnement 
aux différentes associations, 
et les grandes orientations de 
la politique culturelle en Bre- 
tagne. 

L'agence technique régio- 
nale a, quant & elle, pour objet 
de se doter d’un parc maté- 
riel qu'elle gérera , entretien- 
dra et mettra à la disposition 
des associations. Enfin, le 
comité interdépartemental, 
composé de neuf représen- 
tants de l'Etat et de neuf re- 
présentants des cinq départe- 
ments bretons, est chargé de 
la répartition des crédits de 
fonctionnement (3 millions de 
francs) entre les associations 
culturales de Bretagne. 


\ culture régio- 
souligne le 
i charte culfcn- 

it > sera 
ilte puisque 
t magasines 
passent de 
5g minutes 

ères (dé- 

[journal télfe- 
g h. 40 ml- 
s par an 
titre de 
e-Bre- 
At de 
quoti- 


noideeemen t de Zq 
noie » co mme 
préambule de la 
relie, cet « epan 
de portée bien 
les Informations 
télévisés en br 
3 h. 56 minutes 
par an pour b., 
sonnais écartées 
visé régional) et 

notes à 17 h- 20 

pour les seconds, 
comparaison, en 
tagne, les Gallois 
sept heures d'é 
dlennes— 

Des critiques 
formulées a t 
gnement du _ 
gailo (parler po. 

Bretagne) et de 

tonne dans la 

moyens sont « largement insuffi- 
sants sur plusieurs points ou 
totalement inexistants sur d’au- 
tres ». 

Au cours de oette première 
réunion plénière, 1e conseil cultu- 
rel de Bretagne a cependant 
réparé un oubli de la charte 
culturelle en désignant comme 
membre coopté au titre des per- 
sonnalités de la vie culturelle 
bretonne M. Gweltaz ar For, 
président de l'association «Di- 
wan » (1) jusqu’alors négligée 
tant par l’établissement public 
régional que par le gouverne- 
ment. 

YANN ENJEU. 


lues ont été 
de l'ensei- 
du parler 
de Haute- 
' culture bre- 
où les 


(1) L’asaoclatlcm Divan «t 
l'origine de la création des Centrai 
bretons de la petite enfance. Ce oont 
dee écoles maternelles (actuellement 
au nombre de quatre), nou recon- 
nues officiellement, et dans les- 
quelles r enseig nement est dispensé 
uniquement en breton. 


Corse 

H. Jacques Barrot annonce nne série 

de mesures en faveur de Fartisaitat 

< Le gouvernement nous a pratiquement accordé 
tout ce que nous avions demandé > 

De notre correspondant 


Ajaccio, —r M. Jacques Barrot, 
ministre du commerce et de l’ar- 
tisanat, a effectué tes 4 et 5 sep- 
tembre. un voyage en Corse. Il a 
présenté, lundi après - midi à 
Ajaccio, devant tes assemblées 
régionales et consulaires, le plan 
de développement annoncé par le 
président de la République le 
8 juin, lors de sa visite officielle 
sur lüe. 

Aux discours de MM. Félicien 
Catherine, président de la cham- 
bre des métiers de Corse -du-Sud, 
Pierre Seassarl, son homologue de 
Haute-Corse, Jean -Paul de Rocca - 
Serra, député BPJR. président 
du conseil régional de Corse-du- 
Sud, Emile ArrighU président du 
comité économique et social, et 
François Giacobbi, sénateur. 
Gauche démocratique, président 
du conseil régional, le ministre a 
réservé une réponse de plus d’une 
heure. 

H devait souligner que ce plan 
avait été élaboré en étroite liaison 
avec les chambre® de métiers insu- 
laires, dont les présidents ont 
d'&illeuxs dit, à l’issue de la réu- 
nion, qu’ils étaient entièrement 
satisfaits, ce nos propositions ont 
été retenues. Le gouvernement 
nous a pratiquement accordé tout 
ce que nous avions demandés. 

Fartant du constat selon le- 
quel s l'artisanat constitue une 
des composantes de ce terreau 
dans lequel Pâme corse plonge. 
ses racines », M. Jacques Barrot 
a annoncé trois actions en vue 
de la formation des hommes . ; 


mise en place dans chaque 
chambre des métiers d’une cellule 
de formation (moniteurs de ges- 
tion et assistants techniques) ; 
création de l'infrastructure né- 
cessaire en matière d'apprentis - 
sagef-om centre à Ajaccio et un 
à Bfctia) ; mise en œuvre d"un 
programme de formation perma- 
nente. 

Le ministre a développé en- 
suite 'tien conditions dans les- 
quelles se feront « te mobilisation 
et P adaptation de VensemUe du 
dispositif dfaide à te création et 
au développement d’entreprises 
artisanales » ; dix cantons nou- 
veaux sont admis à l’aide spé- 
ciale rurale ; extension à me de 
la prime de développement arti- 
sanal ; , amélioration du régime 
de la frchne d'instaflation arti- 
sanale;. dotation spéciale du 
fonds de développement écono- 
mique et social à hauteur de 
4 mifHowt de francs ; réforme des 
procédures d'intervention de la 
Banque populaire provençale et 
corse ainsi que du Crédit agri- 
cole. 

Evoquant brièvement le pro- 
blème du commerce, le ministre 
a indiqué qu'il était prêt, en liai- 
son Mc les chambres de com- 
merce et d'industrie, à lancer 
toutes actions nécessaires de pro- 
motion du commerce et des com- 
merçants en Cesse, et notamment 
de préservation et de revitali- 
sation du commerce rural. 

PAUL SILVAN1. 


Provei^e-AIpes-Côte-d'Azur 

Terril à quarante-huit heures 
de l’échéance 



De notre correspondant 


Marseille. — V Le sort de Ten- 
treprtse sera fixée jeudi 7 sep- 
tembre. U imp oîte qu'une solution 
soit trouvée s&r la liquidation 
de biens sera prononcée. » La 
mi <u» en garde en de M. Raymond 
T essor, préside* du tribunal de 
commerce de Marseille, au terme 
d'une nouvelle fournée de vaines 
discussions. Hteg heures de faoe- 
à-face entre M Fournier et les 
syndicats de la Réparation navale 
n’ont pas fait évoluer la situation 
d'un pouce et {avenir est tou- 
jours aussi sombre pour le groupe 
Tenta, qui se trouve maintenant 
& quarante - hait heures de 
l’échéance fixée par les syndics : 
ou accepter te pkm Fournier ou 
voir le personnel collectivement 
licencié. 

Les syndicats de la réparation 
navale C-G.T. et C.G.G. sont res- 
tés . fermes sur dieux points du 
plan Fournier ; fls refusent tout 
nouveau licenciement ainsi que de 
discuter toute refonte du statut 
de la réparation navale marseil- 
laise. Or 1e P.-D.G. des Ateliers 
et Chantiers du Havre fait de 
ces deux préambules la condition 
du rachat. 

a C’est un plan draconien », 
disaient tes porte-parole syndi- 
caux au terme de la réunion. 
« nous revenons trente ans en 
arrière ». Aucune concession donc 
si ce n’est de la part ie M. Four- 
nier la promesse de réduire 1e 
chiffre des licenciements d’une 
centaine. 

L’assemblée générale- des per- 
sonnels du groupe, tenue dans la 
matinée du lundi 4 septembre, a 
permte aux travailleurs de la 
réparation navale d’affermir leur 
détermination. Us se sont égale- 


ment élevés contre tes menaces fl 
qui pèsent sur M. Roger Mont--" 
chazmon. Inspecteur du travail, 
dont l’honnêteté professionnelle 
a été mise en cause par 1e préfet : 
de région, et ont rappelé que tes 
déclarations de l’inspecteur du ; 
travail n’avalent pas contrarié le. v , 
déroulement des discussions, 'jg 
« vouées à rêchec par Vtntranst- yl 
geance » de K Fournier. 

A l'appel de la C.G.T. une 
journée de revendications sera 
organisée à Marseille 1e 14 sep- 
tembre prochain conjointement 
avec tes travailleurs des chantiers 
navals de La Seyne, de La Clotat 
et ceux ckte chantiers Tenta. & 
l’occasion de la venue & Marseille 
de Ml Robot Boulin, ministre du 
travail 

JEAN CONTRUCCI. 


• Désarmement dans la ma- ‘ 
rine marchande britannique. — 
Les statistiques publiées par le 
General Counctl of British Shlp- 
ping révèlent qu’en 1977 tes re- 
cettes en devises des compagnies 
maritimes ont atteint la somme ■ 
record de 1035 milliard de livres, 
supérieure de 31 minions & celle 
de l’année précédente. Jadis la 
première du monde, la flotte 
mar c hand e britannique toutefois 
n’arrive plus aujourd’hui qu’au 
quatrième rang, derrière celles du 
Libéria, du Japon et de la Grèce, 
précise la publication. En outre, 
sur ses mille neuf cents .unités 
jaugeant au total environ 49 mil- 
lions de tonnes de port en lourd, 
le nombre de navires en chô- 
mage n’a cessé de croître au cours 
des quatre dernières années : te 
tonnage désarmé représente dé- 
sormais 13 % du total. — (iJi -P J 







appartements vente 


C Pans ^ 
Rive armte 


47, M dt COURCELLES, 5* ét, 

V»U-a PE* TER MES 
Salon, s. é mana- 2 
terrassa, cttresserelca.Ro». 
parka. P. Bourgeois, 522-62-H. 

’ GENERAL-DELESTRAINT 

ioa ■rt llvlng daubJe+J cttres, 
chambre de s^ce. S* étage, 
tout confort - 567-224». 


PORTE DES TERNES 
Séjour double +■ 3 chbres. culs- 
balns, toiletta, 7* étg-, asc, 
140 m 5 . * chambres service - 

567-22-88. 

parlvzo*. Crimée Vds. libres. 

MONCEAU dernier Mage, 

baie- soleil, calme. 

Prix A débattre. 

SOURDAIS - 766-51-32 - ORPI 


470 DAU MESNIL. 1mm. récent 
la EL élevé. H MX, 3 PC ES, 

IMPECCABLE - 36667-06. 

4-10 PORTE DOREE Dblé llv.-t- 
lA 2 Cttres, culs- s. de bains, 
dresslng. 100 MZ. TéL 2*667-06. 

PRES SACRE-CŒUR 
40e Bel appt 2 p.. Cft, 60 ml, 
10 très clair, soleil. Vis. sur 
place le 6 (1616 h.i. 1er étage : 
2, RUE D'ORSEL 


EXCEPTIONNEL 
TRUDAINE «ÆîJBS 

terrasse 45 ntt. Vue dégagée 
sur Montmarirn et Saert-Cwur. 
MICHEL A REYL - 2*5-9043. 


LAUM1ERE ,W 0WF 

Récent, étage élevé, balcon, 
studio tout confort, parklnfl- 
MA RTIN , Dr Prou - 742-99-09. 
18*~PRES RUE DAMREMONT 
Ulinm n confort, vue tél, 
JIUUIU 28 ml. imm. 65, Im- 
peccable. 1-15.000 F, ■ 6Z7-7B-5Z. 
•(Xa RUE DE LONGCHAMP 
1° [prés Itna), hall d’entrée, 
salon, selle à manger, 2 cttres, 
otfica, culs. + cttro service. 

D. BOURGEOIS - 522-62-14. 


BOULEVARD HENRI-IV 

Bel Immeuble pierre de tailla 
Ascenseur et chauffage central 

4 DIFITC 150 mï environ 
rlClü état MOTEN 

6 nier cc 200 m2 environ 
PitlU EXCEL. ETAT 
755-9*47 


UIIICC 8 P CE S. CUIS. W.-C. 

s. de BAINS, cabre 
service. 520.000 F. — 2662630. 


BASTILLE _ 

DUPLEX refait S neuf: 
llvlng + chambre 211-000 F. 
Dble llvg+2 cttres, 280.000 F. 
Ltving + 2 chbres + terrasse. 
295.000 F. 

Proprlét. bureau : 927-5648. 

personnel, 3224649. 


Pied métro VAUGîRARD, lux. 
2 pièces, cuisine, salle baira, 
cave. 7* étage, asc, tél. Pnx 
265 000 F. TéL 555-9620. poste 
254-64 ou soir 532-55-88. 

RUE DO DRAGON. Data Imm. 

classé^ï P-, 45 b^. séL+toggta, 

chambre tout confort, 380.000 F- 
PROMOT1C - 322-1676. 

AVENUE BOSQUET (ALMA) 
neuf, jamais habités, 
rosie 2 duplex, étage , élevé, 
5 pièces, 155 nF, 6 p.. 163 •»- 
Exceptionnel . BJOOO F le *■*. 
705-22-40. 

HAUBERT , ™^ v,r 

STUDIOS CARACTERE 
Pnsslb. duplex - 3267642. 

60BELIHS TS4tr e 

3 pièces, cuis.. «K. 225.000 F. 
Sud. Calme. • 331 -81-11. 

Champ-dé Mars - Beau 7 pléoes 
Idéal prof, libérale ou famille. 

BARBIER E SÏ5$ t 

DUPLEX 

æ n i«r ét, calma, tt renfort. 
*» r. 5767680 


SMHT-JUUEN-lf-PAUVRE 

Petit imm. entièrement restauré 

5 PIECES us mmenviron 

3 ch.. 2 bains, cois-, séjour av. 
cheminée 60 m2 eiwte. + Joggla. 

7569657 M 227-9V45 

M“ ALESA . , 
a g 65 m2, entrée, cuitim, 
J r. tt cft. 3* éU Cfiauff. 
central. 330.000 F. - 331-8622. 

CONVEimON ££? 

BEAU 2 P., entrée, 

Poîsib. bains- - 32677-33. 

LUXEMBOURG £"3^41. + 

2 chbres, tt cft 90 m2. Haoe. 
ASC en S. 610A00 F. — 32697-16. 

15" - M° LOURMa 

Réc., gd IWg. loggia. ZJ 
calme. soL^parljg- 455.000 F 

V AIDE-GRACE 

Dans très MI imm. bourgeois 
avec Kcm. sptendkt** appts. 
llvg double + 1 ettr 56 -* 
environ, tt conft. Parfaitement 
restauré. Prix total 365.000 F. 
P ROM OT1 C. 322-1676. 

f Région ] 

[ pariseenne ) 


ARGENTEUL (VAL.) 

part, à Part vend 
GRAND STUDIO 34 “* 

Tout confort, Immeuble 70, 

12 mtautes de Salnt-Larare. 
Prix : 93.000 F. 

TH. : 2961606, heures bar. 


VRAI MARAIS ic 

3. T. 9. R. DES TOUR N ELLES 
Rénovation de frondé dualité. 
2. 3. 4. 6 pièces en duplex, 
du mortS au samedi, 1619 h. 
ou ttt. heures bureau 359-368: 


C 


Ravis ^ 

Rive gauche J 


RASPA1L - Sur vole priwe. 
calme, verdure, excemkxmM. 
duplex 80 »=, séjour, 2 rtfcr., 
tout cft + cour privée » •*, 
450.000 F, Prenwtle - 322-15-75. 


ITALIE - Charmant 2 p„ cuis., 
bains, Imm. 1930. r étg., a-*,, 
calme, 165.000 F - 53656-n. 


'JARDIN DES PLANTES 
Seau 2 p- tout nxrforL bel 
Immeuble ravalé. Pk A débatrë. 
Sur PI. Ca Jour, IJ i 11 h, 
5, RUE NICOLAS- HOUEL 
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DANS LE 
4.000 PARIS et AUTOUR 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
VENEZ. TEL. ou ECRIVEZ : 
MAISON DE f I M I 
L’IMMOBILIER UJI4. 

27 BIS, AV. DE V1LLIERS. 
75017 PARIS - 757-62-02 


MEUDOM-BEilEVUE ^ 

Imm. récent, gentil 4 p-tt crt. 
vue dégagée, prix titéressam. 
MARTIN, Dr droit - 742-99-09. 


ST-MAUR. R.E.R., cse départ,, 
4-5 BS », 3* Mo, Imm- P- T. 
iWlsans 26IL000 F. 

TÉL : 283-7742, sauf «Melc-and. 


Ç Rrawince j 

LYON*. Part, vd appt 160 
asc., ch. centr. Télépb. au 
(78] 5659-03, de 12 h. é 16 b- 

Ç Etranger ) 

BRUXELLES. Farfloiller raid 
salon, salle * manger + * ctt, 
cuisine, bains, 1” J*?#®- ^2?*“ 
matin, 21. avenue Orte Tél. : 
Wustefeld, 217-4640 ou 73M3-75. 


appartem. 

achat 


92-BELLEVUE, recherrte appl 

3 JL, entr- çuistae. s. de bail» 
ou possibilité, neuf ou ancien, 
dans Résidence ou villa. Eg . a 
no 649 M. REGIE-PRESSE- 
85 bts. r. Réaumur, 75002 Parts. 


Gérant rech. 5>. 4*. 7*. P, W 
et Neuflhr, appts de 3 à 6 P* 
A.S.I., 293-4657. 


Jean FEUILLADE, 54, a^,da La 
Motte- P lequel U5*> - 5660675, 
recb. Paris IP et 7*. P** - bo ™ 
clients, appts tootes « 

Immctible*. Paiement ceoaptatrt. 


Rech. appts : 0 4 pas PARIS, 
préféré y, 6*. 7*. 147. 

12*. Paiement Conu«mt„ chez 
notaire - TéL : OT-23-55. 


appartements 

occupés 


NOGENT^UR-OISE 

Pan. vd F 4, 170-000 F. occupé 
pendant encor* 1 «ns. Excellent 
placent enL T*L 16 (4) 4554666. 


hôtels-partie. 


MARSEILLE CENTRE 
IMM. 20 ans, retde-chaus. + 

3 étages, asc., lard- d'agrément 
habit du profess. 

IMAIQ 2000. Tél. HU 33-17-02 


16* - TRES RESIDENTIEL 

EXCEPTIONNEL 
JARDIN PL*toLEIL 

il dcm + SS40L Gar. Possible 
profession Hbérrte. UOO.OOO F. 
NEVEU a Cié - 743-9696 


PÏÏŒ wagram - 

hôtel PART. XIX* s. Luxueu- 
sement restauré - Ascenseur 

STUDIOS, DUPLEX 

GD STANDING - 293-5666 


locations 
non meublées 
Offre 


c 


paris 




Prés VARENNE, sur Jardin 
calme, soleil, grande récapL, 
f. pièces principales, 10J000 F 
mensuel - 70624-10. 


C 


Région 


j 


ST-GRATIEN, 12 km. PARIS, 
villa :J JdL, 500 -■« ■ 86401 
total, 4JOO F mensuel - 989-31-74 


Rxiténav-es-Boîs. Prés R.E^rT, 
Part; è part., studio 1t . conn, 
850 F ch. camp. 626M-81. 


Pare i 

Parfa. 

SfSCMi 


ST-NOM-LA-BRETECHE. Villa 
gdr stdg, llvg 50 ■*, 4 cttres, 
de bains, parc 5.000 »*, 
B.D00 F - Tél. : 9761618. 


MONTROUGE - Porte OrléMg, 
600 m., beau studio, tt oonft. 
té«. Cave, 920 F - 5B5-4M0. 


Dans imm. le plus presdoleux 
dé Neumv, les LACS-ST-JAMES, 
louons triple réception, 3 ctt- 
grand standing, 180 *■, ]d privé 
600 »*. Loyer mensuel 10JIOO F 
+ charges. Sur place mer- 
credi 6 : 57, bd Ct ■Charcot 
tel 747-6659) de 10 h. 6 12 h. 


DÉFENSE - « Le France» 

LUXUEUX 2 o„ 55 rf envhv. 
paru g, tél. 2.000 net 727462*. 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


paris 


j 


Gérant recherche pour location 
Immédiat* de 2 a 6 pièces - 
ÆS.I. : 293-4657. 


C 


Région 


j 


Pour société européenne cb. 
villas, - pavillons pour CADRES. 
Durée 2 6 6 ans - 2B6SMEL 


locations 

meublées 

Demande 


Paris 


Cple enseignant rech. 4 p. p**s 
Sorbonne - pour année seolelre. 
TéL : 969-67-25. 


CHpto. Japonais rech. appt meu- 
ble, Imm. récent «mol. Neulliy, 
16*, 7*, dMa Irvg, 3 Ctti, « ctt, 
161^ parka. Jusq. anvlr. 4-500 F. 
76602-22, poste 303. 


POUR CAUSE DE FERMETURE 

U SUCRERIE DE V1LLER0N 

95380 LOUVRES 

1 KM. 17 entre Loovres «t Sotills ... 

MET EN VENTE f ■ ■ 

SES TERRAIN 8, LOC ATPC BNTMPOTS, 

/ BUREAUX HABITATIONS 

f ainsi au“un. important matériel, de mé caniq ue géné- 
Irale. manutention, électricité, matériaux divers, 
r chaudière à vapeur,. HJ. turtoo-altenurtaur*. 
pompe», moteur^, robinetterie, etc. 


■} Jy 
f 


WEEK-END. 


tou» lea Jour» sauf 

I. — TéL { 471-60- 9ï 


OU 471-C8-65 


locaux 

commerciaux 


. PALAIS-ROYAL 

Deux bureaux de 13 «a cftJOm. 
situation excapUcxuielle, tatop"-. 
possibilité salte «xiférepce*- 
télex «d petit équipement bureau. 
TMéph. 26637-17, posté .37- 
Bail boutique rotait «ent. 
Aurais, 100 m. Béai 
80 nP, directement p 
75.000 F - Tél. : 


fonds de 
commerce 


En PROVENCE, ««virons 
CARPENTRAS. csa fauta», vds 
BAR-H ESTAI! RANT 
R est. 80 couv v salle banquet 
90 court, gde terrasse ombra- 
gée la tout bien éqtdpA - 
Affaire saine tenue 17 e. par 
m. prup. 450.000. T. (90) 6I-W27 


AIX-EN-PROVENCE 
Part à part A saisir, plein 
centre, bout lu. 35 nF, ts comm. 
agencement neuf 500 F mens. + 
reprisa travaux A débattre. 

Tel. (62) B2-2681. 


locations 

meublées 

Offre 


C 


Parts 


Q ua rUer Latin, Part. Imm beau 
meublé 60 tél, tt cf, 2500 F, 
Ch. compr, 10 A 18 h. 633-8634. 


chasse-pêche 


VEXIN (région CKAUAMNT) 
A VENDRE Buis de 160 lia 
seul tenant dhrareement 
garai - légèrement vallonné - 
avec petit rendez-vous. 
Chnsse et maison gardiens. 
Grandes volières d'élevage 
gros gibier. 

En groupement forestier. 
Possibilité louer 210 ha 
de plaine nmltrspbe- 

LHU&fcÆSS- 


bureaux 


5UR CHAMPS-ELYSEES 
Face av. Georga-V, onopriéL 
loue 2 bureaux, très bon 
standing - 56617-27. 

Pour placement, achète toute 
propriété boréaux ou locaux 
comm. bon» quart - 7469WW. 


A ; Kl bnrx tous 
1 d AV quartiers 
Locations sans pas-de-porta 
AG. MAILLOT . 905-45-55 
SAINT-LAZARE A73-G3-33 


nmnssEUR 
DOfî ACHETER 

AVANT LE 31/12/78. 

IMM. DE BUREAUX 

vide ou occupé. 

K.FJL - 260-67-53 


Achète comptant 

LIBRES ou OCCUPES. 
TM. >7695-86 


Limite ENGHIEN. prtS tiC, 
ville, Sél- so m2 + 4 
io us-Mi tut Jardin. 969-***" 
Vinage MAÔSSAN E- LE6ÂLP» L- 
LES/ rds vfHa 136 m2, 2 t*J- 
parf. état, tt cft, SK; 

parc frutoac, calme. (91) 9733-09 


BUC (PRIS VHUAHIES) 

TRES BELLE VILLA 
■ ILE-DE-FRANCE ■ 
Réception *0 ait. 9 cham bra». 


pavillons 


CHEVREUSE, récent 3/4 pcÇ* 
u 

sur 4.003 m2, calme, ve rd„ gda 
dépendance ÇÏÏiïî 

gare et vlliatia. TéL (371 2646^ 


RUEIL 

Pav. 70, Rv. 41 ntt, 3/4 dM 
grande salle de_Jeux, 


artin. 928.008 F. — 


15 tan Es» Rouen 
prop. 6 p. 300 m2 bâtiments. 
2.600 m2 terrain, 37U.OOO F, poss. 
i J00 m2 terrain A bat 70 F/m2, 
posa, grange cofomb. s/1-300 mz 
1 40.000 F. Le tout seul tenant 
poss. 1 ha 70 herbage jk 108m, 
iroop F Hia. Eff. WLVER. 
31. rfae Arts-Rénnls, 76100 Rmren 


aEPKODDCTIOIV INTERDITE 


maisons de 
campagne 


A vendra dans Arlége, Il tan. 
Pamlers - Foix, maison meublée 
2 p, culs^ w,-c- detms, 2 gar. 
+ terrain 7 ta sur demande. 
M. Lagarde, 23. rm Pj&msrt. 
9547UFOSSE3. TWéph. 471-4660 


Proximité Pom-tsur-Yontie dans 
village tous commerces, pro- 
priété UNO m2 dosa compre- 

1) Salie de séjour, cuisine amé- 
nagée. 2 chambres, garage 
p von.) buanderie, cailler. «6C. 

2) Z chambres, w-ç, salle de 
bains, chauffage centrât 

TéL (86) 6612-51 


BAZOCHES (78) belle prapté 
sur 9.000 m2, habitation de 
caractère, haH, récept, «3iwnl- 
née, 

cave, 

aménager 


ractère, haH, récept, a*wni- 
e, poutres, tt. cote- taxis, 
ve, chaufferie, 1 w étage e 
aménager. - Tél. 48904-47. 


ALSACE, rég. fnxrtaL BALE, 
è vendre ou A be, 5? 

propriété, ancien moulin rénové , 
plus, salles, poutres apparentas, 
cheminées. cofonnes + 10 chbres 

6 p~ caves» muté «i pierre 
60 m2. dépend- tare 16800 ni2 
en bordure- ée rivière. Hors 
agglomération. Conviendrait 
centre de- loisirs, restaurant 
(équip- comettf existant Hc. 4). 
Prix i^ooJHM F franç. ni 
location 5.ffiî0 F mensuel. 
TèL 199) 40-72-91 


5 L_ HE Causa départ 
DD M» MAISON RUSTIO. 
Llvlng, 2 cttres, s. de bs, w,c, 
cuis, amfa., buanderie, grenier 
aménageable, cave voûtée, dtff. 
central, téL -I- autre bâtiment 
av. 2 chbres amis, gar. 2 volt 
avec fosse. S/terraln 4.000 m2 
clos en dur, arbres fruitiers. 
Barbecue. - Prix : 53X0000 F. 
Agce s'abstenir. - Tél. : 663609. 


terrains 


VENDS, dans la forêt 
du TARDENOIS. 110 km PARIS 
par ('autoroute - parcelles 
de tare, è bâtir, entièrement 
viabilisées VUJO t 4.038 m2) 
pour résidences secondaires ou 
principales Pour tous renseig. 
ca r iM EX. 7, rue Marie- Bolv In, 
51170 FISÀÜES. Téf. (26) 4614-12 


Terrain * bâtir Sologne Sud 
1.500 m2, eau, étectrfelté. 


tout 


è régoût, façade » nu, sorbe 
petit bourg agréable et très 
calme. TéL (16) 54-466671. 


châteaux 


LOIRE-ATL. CHATEAU époque 
Louis-PbUippe, anL restauré, dé- 
pend, FERME Style Petit T r la- 
non. scur- 32 ba ch». Chasse, 
Dira». 3.156000 F. MAT IMMO- 
BILIER, 35. rue d'Anjou, 
78000 Versailles. - 95622-27 


Aux confins de la Touraine 
er da Berry MASSIF fores- 
tier de 130 ha. CHENES. 
E-ad? cabinet GRUAT-BELEY, 

22, rua Oeorges-Oemenceau, 

49150 BAUGE. Tél. (41) 861697 


180 fan PâllS eut. 

Région VENDOME, bourg 
tous fournisseurs, docteur, 
pharmacien, gare, MAISON 
4-5 P„ bains, w.-c, cave, 
B3Q m2 clos, bon étaL 
Prix 200.000 F. 

SJL IND. VENDOMOI5 
41100 VENDOME 
TéL (54) 77-3691 


12 km VRSA1UB 

Part, vd gde mais. T. 95622-43. 


A VENDRE : PROVENCE-VAR 
DOMAINE envlr. 75 hectares, 
le tout ou en partie longé par 
rivière 4 km, barrage col l Inaire 
1 hecL, château d'eau 160 m3 
comprenant 2 MAS avec 2 pis- 
cines, meublés et super équipés. 
Venài per prapriét. Tél. soir 
(Belgique) ; 010/414-668. 

R. GAILLARD, 113, r, Mallbran. 

1050 BRUXELLES 


■Â 


-tt 


.£ 

,• ’S 

■iVj 

'tà. 


■i 


- -r-:-, 
;-sc 


- 1** 
■ fli- 


confins SOL06NE 
BffiRY 

PP RI ETE bertagére, céréalière, 
bols, étang, 207 ha. FERME 
moderne avec 18 boxes. Maisons 
cTexplottant et régisseur. 
Gentilhommière style anglo- .-m" 
normand au rnhieu parc boisé. . - 
TOUT LIBRE ?■ 

CABINET LA SOLOGNE 
41200 ROMORANTIN '.•% 

Tél. :(54) 7602-92 


manoirs 


LIMITE ENGHIEN (95) 
propriété. ISO m2. haWL+90 m2 
de communs. • 86flJXI0 F. 
SOGIDEC. ■ TèL 359-94-04 


È* 

v| 

:e* 


SARTHE 160 KM PARIS 
Part, manoir XVI*. S) ba. 
Rivière, douves, ULM W, 

R. du Dr-Araaodet, 92 Maudon. 
027-12-90 - 32622-87 


fermettes 


75 km Ouest Parts. Authentique 

FERMETTE 

a colombages. Gd s*U 3 chtarn, 
salle da bauu. cave voOté Gras 
cachet Prix 270000 F. 
IMMOB1LIAE 
TÉL 02) 36-44-82 


viagers 


LIBRE (lé*). Studio, 165.000 + 
750 rente. S/ plaça mercredi e. 
de O 6 W h., 6, r. Fr^Ponsar d. 
15” BEAU 4 PCES, Imm. récenL 
6* éL, balcon, asc. Occupé Fem. 1 
me " 


ne sa ans. mooo F + s.mo F. 

F. CRU! «■ 


Immobilier (information) 


Immobilier (information) 


Pour trouver 
le logement i 

que vous cherchez, " 
dites simplement 




Information 

Logement 


525 . 25.25 

et prenez rendez-vous 

• Un service et des conseils entièrement gratuits. 

• Un choix de 40.000 appartements et paviüons neufs à fâchât 

Information Logement 49 avenue Kléber -7511 6 PARIS 


Information Logement, service 
gratuit créé par te Compagnie Bancaire 
erajquei ta BNP. le Ciérit Lyonnais, le 
Crôdk du Notd. b Caisse Centrale des 
Banques Pdfséaxes. la R4PC, la 

FédératwPsnoenneduBâbmenf.la 
FèdérafionlNïtonalertes Mutuelles de N 

Ponc&omataS ai Agents oerElal. 1a 
MGBN, la Mt/O^te Générale des PTT. 
xxsspotatfonpmrla Ftortitipatiandes 

isèrEftortdeConslnjction ! 

U eux concours, ■ 
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Rhône-Alpes 

UNE ÉTUDE D'IMPACT POUR LAj CENTRALE NUCLÉAIRE DE CRUAS 

L'E.D.F. prend $es précautions 


Nord-Pas-de-Caïaîs 


Boulogne oubliée 


Les habitants des communes ardéchoises de i 
Cru as et Meysse, sur le territoire desquelles’ 
doit s’édifier une centrale nucléaire, pouvaient • 
consulter, du vendredi 18 août au vendredi - 
8 septembre, l’étude d’impact sur l’environne- 
ment réalisée par l’E.D.F. Celle-ci n’était pas 
obligée d’établir un tel document, puisque la- 
centrale a été déclarée d’utilité publique en 
février 1978. 


Mais Je permis dé construire a été attaqué 
par les associations d'écologistes. Si le tribunal 


Une. — Les protestations de la n fi nQ f 
région boulonnalse lors de l'éla- 
boration, il y a une dizaine d’an- 
nées, du schéma d’aménagement Mais cela 
régional du Nord - Pas-de-Calais La reven 
n’ont guère été entendues. Au jour- ment au s 


De notre correspondant 


d'hui, on mesure mieux les oonsé- 


administratif décidait l’interruption des tra- quences de cet « oubli ». 


Taux pour examiner l’affaire à tête reposée, le 
chantier s’en trouverait retardé. Aussi l’E.D.F. 


En effet, sur la carte apparaî- 
tront bientôt deux autoroutes 


a-t-elle décidé de demander un nouveau permis parallèles à quelque trente kilo- 


dossier d’impact, comme le prévoit la loi de seconde, 
protection de la nature. relie ci 


Mais cela est encore insuffisant. 

La revendra tlon d’un raccorde- 
ment au sua de Calais à l’auto- 
route A 28 a été écartée. Ainsi 
est-fl toujours plus facile pour un 
citoyen de la métropole nord (un 
million d’habitants) d’aller de 
Lille à Paris par la route ou la 
voie ferrée- que de se rendre à 
Boulojne-sir-Mer 1 Dunkerque a 


ià bien avancée, qui sa puissante industrie. Calais a 
a Arras (A 26). L’ag- profité desgrands espoirs mis sur 


Eclairé par de nombreuses car- 
tes. croquis et statistiques, le dos- 
sier présente d’abord la centrale 
de Cruas : sur ISO hectares en 
bordure du Rhône, quatre réac- 
teurs de 900 mégawatts, leurs bâ- 
timents annexes et quatre tours 
de refroidissement de 156 mètres 
de hauteur. Puis, l’étude examine 
les conséquences de l'ouvrage sur 
les eaux du Rhône et les nappes 
phréatiques, sur l'atmosphère, sur 
la tranquillité du voisinage, sur 
le paysage et même sur la - rte 
économique et sociale de la ré- 
gion. 11 indique les mesures prises 
pour limiter les nuisances et le 
surcoût que cela entraînera. 

On apprend ainsi que les gi- 
gantesques tours de béton per- 
mettront de recycler, en circuit 
fermé. Peau de refroidissement 
des réacteurs. La centrale ne 
pompera dans le Rhône que 
20 mètres cubes à la seconde et 
en restituera au maximum 17 mè- 
tres cubes à la seconde à une 
température ne dépassant pas 
30 degrés. Compte tenu du débit 
du neuve la température de 
celui-ci ne sera accrue, dans le 


et l'Institut national de la recher- dossier reste fort discret sur le 


che agronomique étudiera les 
conséquences £ ce déficit d’en- 


démaatèlement de la centrale. 
qul_ devrait intervenir A partir de 
itaer s’ou- 


sole vilement sur la faune et la 2015. Un nouveau chani 


flore. 

Pour le paysage, il faut en 


vrira alors, mais pour combien 
d’années et avec quels risques 


prendre «M putE impossible de E?“ ^^ions 

dissimuler les quatre réacteurs de voJsIn es? LEJD. P. ne le dit pas. 
56 mètres, h cheminée et les On remarquera que l’étude 


dissimuler les quatre réacteurs de 
56 mètres, bt cheminée et les 
quatre tours géantes qui s’étalent 
sur 1 kilomètre le long du Rhône. 


On remarquera que l’étude 
d’impact à la fols très, volumi- 
neuse et souvent fort technique 


Dans oe goulet enserré par des ne peut guère être appréciée du 
collines, deux cimenteries et d’im- grand public. Pour la rendre ac- 
ineuses carrières dévorent déjà la cessible. □ faudrait la «traduire a. 


montagne. Comme dit l’étude : 
« Les carrières contribuent à 
donner au "paysage une allure 


la résumer et reporter en annexe 
les données scientifiques. L’EJD.F. 
a fait un effort pour s’expliquer : 


défigurée où un ouvrage indus- fl hü reste à se faire comprendre. 


triel de l'importance d'une cen- 
trale passera mieux. » 

Le dossier évoque enfin les 
conséquences du chantier sur la 


Au total, cette première étude 
d'impact est donc davantage un 
brouillon, un rattrapage de 


relie Calais a Arras (A 26). L*ag^ 
glomération boulonna ise, plus au 
sud 6ur le rivage de la Manche, 
est la seule agglomération de la 
région de plus de cent mille habi- 
tants à n’étre pas reliée au réseau 
autoroutier. 

Comment s’étonner alors si l'on 
réclame A cor et A cri le « désen- 
clavement » du Boulonnais l Ce 
secteur, pendant des siècles, fut 
normalement attiré par la Picar- 
die et la région parisienne ; son 
Intégration a la région Nord-Pas- 
de-Calais relativement récente 
n’est pas encore une réalité: 

On commence, au conseil régio- 
nal. où le maire socialiste de 
Boulogne-sur-Mer, M. Guy Len- 
gagne, ne cesse de monter à la 
tribune pour exposer son dossier, 
à prendre conscience de là gravit* 
des problèmes. Ainsi, un effort a 


je tunnel go ns la Manche. Bou- 
logne. isolée, reste avec toutes ses 
difficultés? 

Et elles tant considérables. 6e- 


utlllsé qu'à moitié de sa capacité. 
Le désaccord avec la Grande- 
Bretagne sur la fixation des quo- 
tas et te interdictions totales de 
pèche pour certaines espèces cau- 
sent A l'industrie boulonnalse un 
préjudice considérable. En outre, 
l’industrie du froid se développe 
pas A pas et crée peu d'emplois. 

La sidérurgie : fi s'agit surtout 
des aciérie» Parls-Outreau. spé- 
cialisées dans le ferro manganèse. 
Deux usines nouvelles avalent été 
créées en bordure de mer, en 1960 
et en 1971; depuis 1974 c'est la 
crise : La perte de sept cents 
emplois en moins de trois années 
et des perspectives très sombres. 

Enfin, on constate non seulé- 


lon une étude de la chambre de nient le déclin des activités t ra- 


vie locale : huit ans d e travaux 

11979-1986). cinq mille ouvrière fî 

aux moments de pointe, puis trois Ç , F "JLJÎ* 
cent soixante employés de être autrement en oette période 
ffiÎDf. dont une clnquEuitaine de «rodage écologique»? 


au maximum embauchés sur 
place. Mais, pendant le c han tier 
la manne des salaires (de 5 à[ 
10 millions de francs par mois) 


coup parti » et même; ptS cer- été fal Lî ir le Pi« «ütureL mars 
taü£ une autojustlSteTqu’iin “ 
dossier approfondi, complet et 

compréhensible. Pouvait -il en ttative régionale f P APIR) dans le 
être autrement en cette période d Ji 

dp * ôfoT/vrin ne « 9 liorcr Ut nationale 42 entre 

oe «rodage écologique»? Boulogne et Saint-Omer. B en 

MARC AMBROISE-RENDU. coûtera 30 millions de francs. 


commercera situation de l’emploi 
y est Plus grave que dans le bas- 
sin minier. On compte neuf chô- 
meurs pour cent actifs et la 
population émigre au rythme de 
mille personnes par an (surtout 
des jeunes et des cadres) : « Si 
on ajoute aux demandeurs d’em- 
ploi actuels (4 500) les prévisions 
de pertes Semploi (environ 3 000). 
ü n’apparxAt pas en contrepartie 
de possibilités importantes de 
créations d'entreprises! » 

L’économie boulonnalse repose 
essentiellement sur la pèche, la 
sidérurgie, le bâtiment et les 
industries de transformation. 

La pèche : si Boulogne garde 
son titre de premier port de pè- 
che (115 000 tonnes de poisson 
pêchées en 1977i, ]'apparetl de 
production déjà réduit (quarante- 
huit grands chalutiers en 1969. 
trente et un en 1977) n’est plus 


ditionnelles liées au bâtiment, 
mais, ce qui est plus grave, 
l’échec des usines installées de- 
puis 1968 sur les nouvelles zones 
Industrielles par des firmes inter- 
nationales. On a assisté récem- 
ment A la disparition d’unités 
comme Burton (confection) et 
Moinlyfc (ouate de cellulose) par 
exemple et à une baisse sensible 
des effectifs dans d’autres entre- 
prises de ce type. 

Quelle solution ? Bien sûr, 
comme partout ailleurs, on ré- 
clame des industries nouvelles et 
des activités tertiaires. Mais 11 
Importe pour cela que l’économie 
boükmnaise puisse s’intégrer plus 
normalement A l’ensemble du 
Nord-Pas-de-Calais. 

D’où la nécessité d’un c désen- 
clavement » qui n’est pour l'heure 
qu’une formule creuse. 

GEORGES SUEUR. 


pire des cas, que de 0.14 degré, se déversera sur les commerces 


ce qui est « négligeable ». 

Pour détartrer les canalisations 
et empêcher la prolifération des 
bactéries. l’EJDJ. s'engage à uti- 
liser les produits les moins agres- 
sifs et en faible quantité. Le 
plancton détruit par son passage 
dans les Installations ne devrait 
pas dépasser de celui qui est 
normalement présent dans le 
Rhône. L’EJDJ’. estime cela négli- 
geable. Conclusion : « En marche 
normale, la centrale n'aura pas 
d'effet sensible sur la faune et la 
flore du Rhône.» 

La manne 

Les rejets radioactifs s’échappe- 
ront sous forme de gaz (krypton 


locaux. 100 millions de francs 
Iront aux entreprises de sous- 
traitance et. plus tard, la taxe 
professionnelle (non chiffrée » 
alimentera les finances commu- 
nales. 

L’E.D.F- ne cache pas en contre- 
partie que les précautions anti- 
nuisances coûtent cher : 600 
millions pour les tours qui évi- 
tent de réchauffer l’eau du 
Rhône, 40 millions pour l’insono- 
risation. 10 millions pour des étu- 
des supplémentaires. Ce qu’elle 
ne dit pas. c’est que réchauffe- 
ment du fleuve aurait rendu plus 
difficile le refroidissement de la 
centrale du Trtcastin. située à 
quelques dizaines de kilomètres 
en aval, et qui. elle, ne peut 


et xénon) par une- rtieoanee de S^ w S!^ 9 SSSStSS 
55 mètres de hauteur, et sous vacuer ses calories excédentaires. 


forme de tritium dans l’eau. Les 
uns et les autres auront une ra- 
dioactivité très Inférieure aux 
nonnes prescrites. Leur concen- 
tration dans les eaux de boisson, 
dans les fruits, dans les légumes 
et dans les poissons devrait rester 
au-dessous des doses maximales 
admissibles. 

Avec ses tours de refroidisse- 
ment où l’eau ruisselle nuit et 


Un brouillon 

Cette première étude d’impact 
ne manquera pas d’être analysée 
avec soin par les écologistes. Ils 
noteront que ni sur le plan biolo- 
gique ni sur le plan de la radio- 
activité l’état naturel du site n’a 
été dressé. La «photographie » 
des lieux est pourtant obligatoire 
dans un dossier d’impact. Les 


Jour, ses alternateurs et ses fcrans- études seront faites il' :é rien ré- 


formateurs, la centrale fera du 
bruit. Les premières maisons, 
situées A 300 mètres, devraient 
recevoir 50 décibels, ce qui est 
Jugé comme excessif. L'E.D.F. 
s’engage à insonoriser ses instal- 
lai tons. 


ment pendant la construction, 
promet EDJF. 

Les pécheurs Jugeront sans 
doute non négligeables les effets 
de la centrale sur la qualité des 
eaux du Rhône, qui est déjà fort 
médiocre Additionnées les unes 


Pendant cent trente-cinq jours aux «aires, toutes les 


par an. et particulièrement en 
automne et en hiver, te cours de 


aaresslorui finissent par tuer le 
fleuve, disent -fis. Les amis des 


refroidissement laisseront echap- sues Jureront comme indigent 


per des panaches de vapeur d’eau 
qui atielndront de 1 à 5 kilo- 
mètres de long. Leur ombre cou- 
vrira les cultures du voisinage. 


CORRESPOND AK CE 

Haute tension 
dans le Vercors 


M. Mi ch ci _ Wur.schlegcr, 
Conseiller municipal de Plan- 
de-Baix dans la Drôme et 
membre du comité scienti- 
fique du parc du Vcrcors . 
s'inquiète, dans la lettre que 
nous publions cfdessous. du 
passage d'une ligne à haute 
tension à travers le parc na- 
turel régional du Vercors - 

Electricité de France envisage 
la construction d’une ligne élec- 
trique de 400 000 volts entre la 
région de Montéllmar (Drôme) et 
le foyer Industriel de Pont-de- 
Claix t Isère*. Selon une carte 
sommaire, cette ligne, totalement 
étrangère à l’èeonomle locale, 
traverserait le parc naturel régio- 
nal du Vercors. du sud-ouest au 
nord-est sur le territoire des 
huit communes. Des sites remar- 
quables et exceptionnellement 
épargnés Jusqu'Ici se trouvent 
menacés. 

Le bureau du syndicat mixte de 
gestion du pare du Vercors. réuni 
au mois de Juillet, a déjà affirme 
son opposition. Certains consens 

municipaux ont réagi no tamm ent 
celui de Plan-de-Batx, porte sud- 
ouest du parc. A la rentrée vlen- 


[Secrétaire à 
j Comptable? tj 
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dra. sans dune, le temps d’une 
Action cc;.; L ;:ve et concertée. 
Mais U para.: nécessaire d’alerter , 
dès malnter. , nt tous les amis du 
Vercors et dw autres parcs régio- 
naux 

Car c’est, ’i notion même de 
parc zutu.*- régional qui se 
trouve rem-.- gn cause. L’un des 
deux grande objectifs des pans 
régionaux i- ; [ B protection de 
territoires c: ; . présentent un inté- 
rêt particulier en raison de la 
qualité de I*-- patrimoine natu- 
rel et culîic... 

En fait, ot baigne dans te 
con t radie: r u - ; contradiction en- 
tre le proie: j-edj. e: la mis- 
sion de P ‘/-.action confiée aux 
parcs réjr.or.îux ; contradiction 
entre là ntsKace d’une dégrada- 
tion radicale de sites remarqua- 
bles. parfois classés, et l’effort, 
obscur mais constant, d’éducation 
du public et résidents dans le 
domaine de ij protection des ri- 
chœües nai-r-ues et architectu- 
rales : «mime et ion entre l’esprit 
de décentra lu- ^ des parcs ré- 
gionaux et !i mani ère dont cer- 
taines décis.c^s sont prises ; 
contradiction encore entre les 
objectifs et ’ts intérêts des mi- 
nistères de ! Environnement, de 
l’économie e: & l’industrie. 

L'Etat. slgr.:taire d’une charte 
qui * engage parties prenantes 
cl constitue \? fondement même 
des actions ça: seront entreprises 
ci de respnt ?-ji présidera à so 
gestion ». veu’. sl vraiment Jouer 
le jeu ? Aceep-.e-t.il Que la pro- 
tection de L'environnement soit 
autre chose qu'une formule ou 
Une Illusion ? 



l'etude paysagère et te tenta- 
rives- pour intégrer la masse de la 
centrale dans le décor. Les anti- 
nucléaires remarqueront que le 


Bertrand Tiburce, René Géron, Artisans 


Artisans en publicité 

Nous pensons que la créativité de rartisan peut enrichir 
la rigueur du publicitaire, à condition de pouvoir s’épanouir dans 
une structure d'agence conçue à cet effet. Ccsl le but que nous nous 
sommes fixé en créant Tiburce Géron et Associés Mc Connells. 

Grand orchestre ou homme-orchestre? 

La spécificité des problèmes de chaque annonceur a conduit 
les agences de publicité à recourir à un nombre croissant de 
techniciens. 

A priori seule une grosse structure peut tendre à intégrer ces 
spécialistes; elle peut alors offrir un “service completT— en 
accroissant d’autant les charges qu’elle répercute à l’ensemble de 
ses clients, y compris à ceux qui n’utilisent qu'une partie de ce 
service. 

A l’opposé des structures pléthoriques, se sont développées 
des structures légères constituées d'un nombre limité de 
publicitaires polyvalents. Les hommes deviennent plus responsables. 
Je co ùt de la prestation s abaisse-, et parfois son niveau. 

Le travail en miettes 

Le choix pour un annonceur, entre une agence de type 
grand-orchestre et une agence de type homme-orchestre, constitue 
en Tait une fausse alternative si l'on réalise que toute agence remplie 
une double fonction auprès de ses clients: la fonction d'analyse de 
problèmes, qui débouche sur la définition d'une stratégie globale, 
puis la fonction d'exécution de ceue stratégie. Cette seconde 
fonction fait appel aux techniciens dont chacun n’est responsable 
que d’une parcelle de la campagne publicitaire. 

Mieux vaut s’adresser au Bon Dieu qu'à ses Saints 

Notre idée est simple: nous avons créé une structure qui 


dissocie la fonction d'analyse de la fonction d’exécution. Nous 
avons intégré la première (le chef d'orchestre) et nous sous-traitons 
la seconde fies musiciens). 

La fonction d’analyse est assurée par les directeurs associés de 
l'agence qui constiorentles interlocuteurs quotidiens de nos clients; 

La fonction d'exécution est confiée, sous la responsabilité 
absolue des directeurs de l'agence, à des équipes de spécialistes- 
extérieurs recrutés en fonction de leur aptitude à résoudre le 
problème posé. 

Coûts fixes et coûts variables 

Notre structure originale présente deux avantages fondamentaux 
pour nos clients. 

La constitution (Tune équipe de travail spécifique à chaque 
client, lui garantit le degré de spécialisation le plus élevé. 

Le recours à des spécialistes extérieurs non salariés privilégie 
les coûts variables au détriment des coûts fixes. Nous ne facturons 
à nos clients, sous forme d'honoraires préalablement définis, 
que les prestations dont ils ont effectivement bénéficié. 

À Pauvre on connaît Partisan 

Depuis notre fondation , le 1 er octobre 1976, notre politique de 
développement a été axée sur l’établissement de relations privilégiées 
avec un nombre limité d’annonceurs au dynamisme exceptionnel: 
Cognac MartelL confitures Andros et Bonne-Maman, Thé de 
Ceylan, compagnie aérienne Aer Lin gus, vins Chantovent, whisky 
Black and Wfcite, Office de développement industriel IDA-Irlande. 

Demsndez-Jeur ce qu'ils pensent de nous. 

On peut être petit volontairement - ~ 

Notre mode d’organisation nous interditle développement à 
onftaace.il ne nous inierdi tpasde travaiUerév ftnh ipJlpmt»nf 


TC»DLBB®®OLlMfe 

Agence Consea en PObticfté et Marketing 
LruedeTurbigo 
7500L PARIS 
Téléphone : 236.04.14 
Télex:TGA 220309 




\ 


Page 40 — LE MONDE — 6 septembre 1978 • • • 


l 




AU CONSEIL DES MINISTRES DE MERCREDI 

Les nouvelles mesures fiscales 


(Suite de la première page.) 

Poser la question, c'était essayer 
de déterminer l'« Impasse» qui 
pourra l'année prochaine être finan- 
cée de façon non inflationniste par 
des emprunts ou des bons du Trésor 
placés dans le public. Le chiffre de 
15 milliards de francs a été arrêté. 
C’est un déficit qui, en principe, peut 
être couvert sans création monétaire, 
c'est-à-dire sens le recoure à la 
planche è billets. « Noua aurions 
pu aller plus loin, assure M. Barre. 
SI nous ne Tarons pas fait, c’était 
pour ne pas ponctionner uns épar- 
gne qui aurait lait défaut è r Indus- 
trio. » 

U n'empêche qu'avec un budget 
1978 dont le déficit est actuellement 
voisin de 30 milliards de francs, et 
un projet de budget 1979 qui sera 
présenté en octobre au Parlement 
avec une Impasse Initiale de 15 mil- 
liards de francs, le premier ministre 
Joue une partie très difficile : celle 
du contrôle de la masse monétaire. 
Il n'est pas certain du tout que ce 
contrôle soit actuellement bien 
assuré. D'une certaine façon, la let- 
tre dans laquelle M. Barre demande 
A M. Monory de surveiller très atten- 
tivement l'évolution des salaires en 
est une preuve : le premier ministre 
se demande Implicitement si l'aisance 
dont ont fait preuve les entre prises 
en accordant au second trimestre 
une augmentation moyenne de 5 a /o 
des salaires (horaires) ne s’explique 
pas par une trop grande aisance 
de leurs banques. Le fait majeur de 
ce deuxième semestre pourrait bien 
être le resserrement brutal du crédit. 
e'Il se confirmait que le Jeu combiné 
du déficit budgétaire, des prêts 
bancaires et des rentrées de devises 
alimente l'inflation. 

Volonté moralisatrice 

L'aube préoccupation de MM. Barre 
et Papon était de faire quelque chose 
pour réduire les Inégalités. Durant 
la campagne électorale, le chef de 
l'Etat avait lul-mdme reconnu qu'il 
y avait encore trop d'injustices dans 
notre société, et qu'il était nécessaire 
de les atténuer. 

Plusieurs dispositions Inscrites 
dans le projet de budget pour 1979 
ont été prises dans ce but 

• Plafonnement des abatte- 
ments dont bénéficient çns- 

tre- vingt-neuf professions. 

Nous avons annoncé dans ns* 
éditions d'hier que les déductions 
spéciales allant de 5 °/o à 40 ■/«, dont 
bénéficient quatre-vingt-neuf catégo- 
ries de salariés, allaient être limi- 
tées. Le gouvernement avait te choix 
entre deux méthodes : ou bien dimi- 
nuer progressivement les déductions 
actuelles, selon la méthode de 
l'écrétement recommandée par le 
conseil des Impôts (ainsi la déduc- 
tion da 40 B /o aurait été ramenée à 
30 •/■ puis à 20 •/« et à 10 V* pour 
disparaître complètement au bout ce 



abaisser le 
lonstituant te 
: depuis 
1969), le 
les ne peut 
amont du 
supérieur à 



quatre ans) : ou 
montant (en francs) 
plafond da la déd 
1970 (loi du 24 d 
Jeu des déductions 
pas entraîner un 
revenu Imposable 
50 000 F. 

MM. Barre et P 
plutôt pour la soluti 
à ramener ce plafond 
de 25 000 F. Une 
pour elle da ne to 
salariés les plus favo 
l'Inverse T « écrêtement 
fions. recommandé 
des Impôts, ferait 
flces par tous, que) 
revenu. 


• Plafonnement défia déduc- 
tion de 10 % pont les frais 
professionnels. * 

Actuellement les salariés, quand ils 
établissent leur revenu imposable, 
peuvent déduire 10*/» pois- frais pro- 
fessionnels. Cette faculté n'est pas 
remise en cause, mais sera proba- 
blement plafonnée pour les très hauts 
salaires. Le chiffre précis n’a pas été 
arrêté, mais il pourrait se situer aux 
alentours de 40000 francs. C'est dire 
— dans l’hypothèse où ce chiffre se- 
rait retenu — qu'un salarié gagnant 
plus de 400 000 francs par an — di- 
sons à titre d’exemple 420 000 francs, 
soit 35000 francs par mois — ne 
pourra plus déduire 42000 francs au 
titre du 10 °/o professionnel, mais seu- 
lement 40000 francs. 

Ce plafonnement vise non seule- 
ment les dirigeants des sociétés — 
qui malgré leurs responsabilités et 
leur fortune ont le statut fiscal de 
salariée et aea avantagea (un P.-D.Q. 
est salarié), — mais aussi les entre- 
preneurs Individuels qui, tout en étant 
propriétaires de leur entreprise, ont 
choisi — la. loi le leur permet — le 
statut de salarié. 

• Réintégration de certaines 
indemnités dans le revenu 
imposable. 

Actuellement, les Indemnités Jour- 
nalières versées par la Sécurité 
sociale pour cause de maladie, acci- 
dent, maternité, si elles relèvent du 
régime général sont , ex o nérées d’im- 
pôt Le gouvernement envisage de 
les réintégrer dans'M* revenu Impo- 
sable dans la masure où elles 
constituent parfois un véritable, 
salaire. 

• limitation des avantages 
accordés aux revenus fon- 
ciers. 

Ces . revenus sont surtout ceux 
provenant de la location d'immeubles. 
Jusqu'à maintenant le propriétaire 
pouvait déduire de ses loyers diffé- 
rentes charges : dépenses de répa- 
ration. d’entretien, d’amélioration ; 
frais de gérance, taxe foncière et 
taxes annexes; intérêts des emprunts. 
A ces abattements venait s'ajouter 
une déduction forfaitaire fixée è 


LES MESURES SUR L’EMPLOI 

Relancer le «libéralisme social 


< Aide-toi (c’est-à-dire négocie) 
et le gouvernement t’aidera, s 
Cette directive ou cette promesse 
pourrait résumer le programme 
d'action de lutte contre le chô- 
mage que M. Robert Boulin 
doit présenter mercredi au 
conseil des ministres. Comme 
le Blonde du 5 septembre Ta Indi- 
qué, le gouvernement ne doit 
adopter au cours de ce conseil ni 
projet de loi ni décret Les seules 
décisions porteront sur l’aide 
aux firmes en difficulté, notam- 
ment par la en place d'un 

fonds de relais ou de conversion, 
doté de 3 milliards de francs 
environ. 

Le souci des pouvoirs publics 
est de ne pas gêner les discus- 
sions en cours entre le patronat 
et les syndicats. Discussions que 
le premier ministre avait lui- 
même réclamées le 32 avril, dans 
une lettre adressée aux partenai- 
res sociaux. A l'époque, AC. Barre 
avait clairement manifesté sa vo- 
lonté de bousculer les habitudes» 
en faisant comprendre que 1e 
temps des inteiventtansc tatillon- 
nes en matière de droit du travail 
était révolu. L’heure était venue, 
afflnnalt-il. d’appliquer, comme 
pour les prix, un « libéralisme so- 
cial *. étant entendu que le gou- 
vernement ne renonçait pas à son 
devoir de surveillance. Libéra- 
lisme bien encadré puisque, dans 
sa lettre du 22 avril, ai Barre 
énumérait les sujets de discus- 
sion (emploi. Indemnisation du 
chômage, salaires). 

Au moment où les discussions 
sont presque à ml-parcours. le 
conseil des ministres se bornera 
à relancer cette politique de < li- 
béralisme social » en précisant 
davantage ses objectifs et sur- 
tout en ajoutant que l’isxue favo- 
rable des négociations Impliquera 
une aide de l'Etat, mais en cas 
d'échec des décisions règlemen- 
taires. D’où l'énumération prévi- 
sible. dans le programme d’action 
de M. Boulin, de mesure souhai- 


tées sur les équivalences, la péna- 
lisation des heures supplémentai- 
res» la quatrième équipe et 
demie, etc. Mais rien de concret 
ne sera immédiatement appliqué. 
M B qgftn va entamer une vaste 
concertation avec les syndicats et 
le patronat et déclencher un 
débat aussi large que possible sur 
la durée du travaiL 

SI les négociations progressent» 
l'Etat pourrait alors accorder ici 
et là des facilités, tolérer des 
exonérations de charges sociales 
pour l’amélioration du travail 

posté. Le gouvernement serait 
egalement prêt à modifier la 
réglementation de la durée du 
travaiL Et s’il se refuse à sub- 
ventionner runedît (assurance- 
chômage) au cas où ce Ile -d main- 
tiendrait les allocations a 35 % et 
90 Si. une aide pourrait en revan- 
che être consentie si la dernière 
allocation — à 9fl So — devenait 
dégressive. 

Enfin. l'Etat pourrait donner 
l’exemple en lançant des expé-^ 
rlences sur le travail partiel, l’em- 
ploi des cadres âgés et la création 
d'emplois sur ce qu’on appelle *le 
marché rTutSiti collective » : sys- 
tème hybride entre le secteur 
public et le secteur privé, ce nou- 
veau marché consisterait à satis- 
faire des besoins — sociaux ou 
non — qu’une firme n’est pas 
prête à prendre en compte toute 
seule. 


20 % pour les propriétés rurales et 
A 25 V» pour les propriétés urbaines. 
.. M. Barra avait envisagé la suppres- 
sion de la déduction des Intérêts des 
emprunts contractés pour m conser- 
ver, acquérir, construire, réparer ou 
améliorer - un logement Mais les 
professionnels — et les services 
techniques de différents ministères — 
lui ont conseillé de n'en rien faire 
è cause du marasme actuel de la 
construction. Le premier ministre a 
donc écarté cette mesure, mais aurait 
choisi de réduire sensiblement les 
déductions forfaitaires de 20 V» (pro- 
priétés rurales] et 25 Va (propriétés 
urbaines) sur le revenu brut A noter 
que même les milieux professionnels 
(gérants d’immeubles) admettaient 
que ces déductions faisaient double 
emploi avec les charges déductibles 
et n'étalent donc pas vraiment Jus- 
tifiées. 

# les droits d’enregistrement 
sur la vente des résidences 
non-principales seront pro- 
bablement relevés. 

Le taux normal des droits d'enre- 
gistrement sur les ventes d' Immeu- 
bles est actuellement de 16.00 */> 
(13,80 °/o pour l’Etat, le reste pour 
les départements et les communes). 
Mais si l'immeuble vendu est destiné 
à l’habitation, le taux est réduit à 
4,80 V* (2 •/• pour l'Etat, le reste 
pour les départements et les com- 
munes). 

Le gouvernement envisagerait pour 
les Immeubles que leurs propriétaires 
n'habitent pas -(an fait qu’ris louent 
pour l'habitation) et pour les rési 
dances secondaires de faire passer 
la taxe d'Etat de 2 Va à 4 a /o. ce qui 
porterait la' taxe totale à 6,80 Va, Ces 
chiffres, qui seront débattus 
conseil des ministres, doivent âtre 
pris su conditionnel dans la mesure 
où iis peuvent encore être modifiés. 

0 Le régime d'imposition for- 
faitaire par le fisc des signes 
. extérieurs de richesse sera 
Aggravé pour les seuls 
contribuables dissimulant 
' leurs revenus ou les sous- 
estimant. 

La taxe exceptionnelle sur les ôter' 
mente du train de rie qu’avait créée 
Barra il / a deux, ans — pt danç 
Isquelle' certains avaient vu . poindre 
. l'embryon d’un Impôt sur le capital 
— sera supprimée. En revanche, 
l’article 168 du code général des 
Impôts (qui avait servi au calcul de 
'cette taxe exceptionnelle} va être 
aggravé. Il visa les seuls contribua- 
bles dont le train de rie suppose 
des revenus supérieurs à ceux qui 
ont été dôclarâi. On sait que dans 
ce cas, le flsc.îpeut d’autorité — en 
s'appuyant sur-* un barème du code 
général des Impôts — Imposer for- 
faitairement lés contribuables fautifs. 
Las chiffres de ce barème, exprimés 
en francs, aéraient relevés d'environ 
25 Nous* écrivons » exprimés en 
francs» car ie barème contenu dans 
P article 168 du code comporta aussi 
des Indications en taux de progres- 
sion (par ; exemple * trois lois le 
valeur tocatfva » ou « cinq fols la 
leur locative •) qui eux, ne sont pss 
concernés. 

• Les taux les plus élevés du 
barème de l'Impôt sur le 
revenu ne seront pas corri- 
gés de la totalité de là 
hausse des prix. 

bette mesure, qui vise à la fols 
à rapporter de l'argent au Trésor 
plfctic (par alourdissement de .la 
pression fiscale) et è réduire I* 
revenus après Impôt concerne Iss 
deux tranches supérieures du 
barème (à 55 et 60 */a). Pour celles-ci. 
la limite des tranches ne sérail 
relevée que d’un pourcentage compris 
entre 5 et 6 % contre 9,5 •/■ pour 
les autres tranches. 


SALAIRES 


LA L ETT RE DU PREMIER 


Les syndicats accepteront - ils 
tm programme aussi léger, qui 
renvoie la hutte dans leur «unp ? 
A Matignon, comme à l'Elysée, 

ou affirme, sans illusions, que la 
réflexion a déjà fuit accomplir de 
grands pas. On ajoute qu’en 

jouant le rôle de Socrate — maî- 
tre de la zxuueotique — l’Etat 
rend les plus grands services à 
la nouvelle société, une société 
bien timidement en gestation 
cependant. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


PREMIÈRE ÉTAPE 
VBIS LA LIBÉRATION 
OU PRIX DE L'ESSENCE 
A LA FIN DE SB>TBtfRE 


Une première étape vers le re- 
tour à la liberté des prix sera 
franchie d’ici à la fin du mois de 
septembre, a Indique, le 4 sep- 
tembre, M. Memory à M. Bernss- 
coni. président de la Chambre 
syndicale nationale du commerce 
et de la réparation automobile 
IC-S-N-C-R-AJ. 

Le ministre de l'économie -a 
rappelé à son Interlocuteur que, 
pour l’instant, r arrêté limitant 2-9 
rabais à 6 centimes le litre sur le 
supercarburant et à 5 ce n ti m es 
sur l’essence, restait en vigueur. 
Selon te ministre. U devait être 
mis fin. ce mardi, aux rabais non 
conforme à cette réglementation, 
pratiqués ces derniers jours par 
tes grandes surfaces. « La dtrec 
lion de la concurrence et des prix 
veBJB, précise- t-on Rue de Rivoli, 
ou respect de VarréXL > 

Uhe co n certation va s' 
avec les professionnels pour 
terminer les conditions du retour 
à la liberté totale des prix, prévue 
en principe pour le l" janvier 
I 1980. 


VIVES RÉACTIONS SYNDICALES 

• LA OG.T. s une atteinte à la 
liberté des négociations. 

e L’injonction faits le pre- 
mier ministre de comprimer plus 
durement lea salaires » est « une 
atteinte intolérable à la liberté de 
négociations s, qui, « tandis? qu'est 
réaffirmée la liberté de* prix, 
dévoûe aoec cynisme le fond de 
la politique économique et sociale 
du gouvernement », déclaie la 
C.O.T. 

Poux.-- cette confédération, qui 
rappeüà que s ni le gouvernement 
ni le patronat n’ont jvsmfà pré- 
sent prix en considération ses 

propositions de négociations sé- 
rieuse 3 pour augmenter les bas 
salaires », « ^intervention- gou- 
vernementale ne peut qvfiuXter 
les travaSleurs à donner une plus 
grande vigueur à leur action, s. 

. > ‘ 

• LA CÇ.C. s pas de nouvelle 

régression du pouvoir 
d’achat • - 

Dans uu communiqué publié 
lundi 4 septembre, la C.G.C. dé- 
clare qu’ c elle s’opposera, avec 
énergie, à fout blocage ou régres- 
sion du pouvoir d’achat, déjà 

amputé, ék personnel d’encadre- 
ment s. ÈQe considère d'autre 
part que « tes mesures envisagées 
dans le projet de budget pour 
1979, remettant en cause les 
ab att e m e nts fiscaux exception- 
nels et leé déductions des intérêts 
d’emprunt des sommes affectées 
à la construction de logement, 
pénaliseraient, une fois de plus, 
essentiellement les salariés ». 

• LA GF.T.C. t la perspective 
d’un retour an dirigisme. 

La CJ.T.C. constate, de son. 
côté, dans un communiqué. L'ef- 
fort « particulier » fait en faveur 
des bas salaires, mais « ne peut 
cependant accepter la perspective 
d’un retour au dirigisme dans le 
domaine des nêçcpiations contrac- 
tuelles, alors que fie gouvernement 
vient de s’engager résolument sur 
Je terrain des prix dans une poli- 
tique largement' libérale ». " 
s . ' 

Mil BERGERON t Pas iFobstar 
le à la* liberté des négocia- 
, ns. . 

f \ J »•. 

MrAJïdné Bergeron. secrétaire 
généjhl d^PX), a déclaré que soif 
organisation, restait c attachée 
& lafUberté des négociations dans 
'le cadre des\ conventions coüec- 
twa » et qu’este s’opposerait « à 
tout ce qui pourrait faire Obstacle 
à "f exercice de 'cette Ubert^ ». 

«LwfTTK K LAWTON»: 
à n'es! pas une surprise. 

c Cette lettre Tde M. Barre] 
a provoqué une réaction immé- 
diate des centrales syndicales, 
écrit AL Pierre Chatpy..fc C.G.T. 
est -naturellement la pk« viru- 
lente Ô dénoncer « uns atteinte 
intolérable à la Uberti-fcs négo- 
ciations salariales tandis qu’est 
réaffirmée la Ubérté des prix ». 
mais la protestation ides autres 
n’est plus calme que dans le ton. 
Encore une fois, ce n’est pas une 
surprise. Dès le mois de juin, 
quand U n'était question que des 
espoirs suscités par la reprise des 
négociations entre les partenaires 
sociaux, nous avions annoncé que 
les vraies difficultés naîtraient du 
niveau des salaires. C’est arrivé. » 


tMlNÏSTRE A M. MONORY 


Il impt rl d’empêcher tout relâchement 
dans la pAtique salariale des entreprises 

ÉCRJt\m. BARRE a M. MONORY 



à HL Monory, 
amie, par 
a suscité des 
t de la part 
t tenu de la 
salaire ho- 


La lettre 
ministre 
M. 

no 

des syndicats. 

hausse du taux 

ralre de 5 % potfr le deuxième 
trimestre, M. Rémond Barre 
indique qu’il < imparte que soient 
prises dès à prêtent les disposi- 
tions propres à empêcher tout 
relâchement dans- la politique 
salariale des entreprises». 

« La priorité accordée à la re- 
valorisation des plot bas salaires 
et des rémunérationi des travail- 
leurs manuels ne sera compatible 
avec les contraintes qui pèsent 
sur notre économie que si la pro- 
gression des revenus élevés est 
ralentie ». souligne 1e premier mi- 
nistre, qui poursuit z e Si le gou- 
vernement a souhaité que des 
négociations par branches permet- 
tent de revaloriser les plus basses 
rémunérations, a considère que 
les contraintes de notre redresse- 
ment économique et les impéra- 
tifs d’une politique de solidarité 
appellent de la part des entre- 
prises le respect des disciplines 
relatives à l’évolution dé l’ensem- 
ble des rémunérations. ». 

En conséquence. AL. Barre de- 
mande à M. Monory de < suivre 
attentivement, en liatson'avec le 
ministre du travail, révolution 
des rémunérations au cours des 
prochaines semaines, en recou- 
rant, notamment, aux moyens 
d'information de. ta cellule d'ob - 


Vitesse et précipitation 


Prix en liberté, mais salaires 
contrôlés : le vent du libéra- 
lisme ne soufflerait-ü que 
dans un sens ? Telle est im- 
pression exprimée par les syn- 
dicalistes à in lecture de la 
lettre que H. Barre vient 
<f adresser à M. Monory, â 
propos, de la hausse — exa- 
gérée. • à son avis, . — des 
salaires au second trimestre. 

Le premier sioprtsrpxr cette 
lettre, aura peut-être été le 
ministre de l"écanomie qui se 
voit invité à faire- ce qWÜ 
préconisait lui-même dès le 
printemps. Au cours de l'in- 
terviea qiTÜ accordait au 
Monde. Ic 17 mai, M. Monory 
se prononçait, en effet, tris 
nettement an faveur dTune 
stabilisation de la masse sala- 
riale par la réduction du pou- 
voir d’achat des hauts sa- 
laires. Comment entendait-ü 
contraindre le patronat i 
prendre de telles mesures ? En 
invitant les banques à sur-' 
veiller l'évolution de la masse 
salariale ■ de leurs clients 
avant d'accéder à leurs de- 
mandes de crédits. 

M. Barre rCavait pas, à 
V époque paru souscrire à ce 
projet Peu de temps après, 
ü désavouait en qudque sorte 
son ministre de l’économie en 
annonçant guW n’était pas 
question de réduire le pou- 
voir d’achat des cadres. Au- 
jourd’hui. le premier ministre 
. fait un pas sensible vers son 
ministre de V économie e» ré- 
clamant, <Tune part, un ralen- 


tissement de Ut progression 
des revenus élevés , et en sug- 
gérant à son tour de recourir 
éventuellement à une limita- 
tion des crédits accordés aux 
entreprises, dans le cas où ses 
recommandations ne seraient 
pas suivies. 

M. Barre qui fait la grosse 
voix . ne peut cependant Être 
dupe d’une situation qufü a 
contribué i établir. En annon- 
çant, le 27 avril, une relance 
de la politique de concerta- 
tion. ne devait-il pas s’atten- 
dre à voir se signer des 
accords de salaires en net 
progrès ? Dès les mois de juil- 
let et d'août, patronat et syn- 
dicats se sont mis d’accord 
dans certains secteur pour des 
augmentations de salaire de 
l'ordre de S à 10 %. En libé- 
rant dautre part les prix, le 
gouvernement n'a jamais ca- 
ché qu’il offrait une prime 
aux entreprises les plus jeu- 
nes et les plus dynamiques. 
Or, c’est , semble-t-il, du côté 
de ces entreprises en expan- 
sion qu'il faut se tourner pour 
comprendre la cause du récent 
dérapage des rémunérations. 
Ce qui tend à prouver qu’on 
ne saurait avoir tout à la fois 
des entreprises qui progres- 
sent et des salaires qui 
régressent. 

M. Barre ne peut Tignorer. 

. En soufflant tour à tour le 
chaud et le froid, sans doute 
veut-ü rappeler qVü ne faut 
pas confondre vitesse et pré- 
cipitation. — P. SL 


• Le salaire annuel brut des 
ouvriers et des employés dans 
l’industrie, le commerce, les assu- 
rances et les banques, en Alle- 
magne fédérale, a progressé en 
moyenne de 6,5 à 7,6 % en 1977. 
selon l’Office fédéral des statis- 
tiques de Wlesbaden. Le salaire 
ouvrier s’est élevé à 28 219 dm 
(82 000 F), contre 26492 DM en 
1976, en hausse de 6.5 x<e 
salaire féminin a, quant à lui. 
augmenté de 7,2 % à 19 466 DM 
(42 825 Fl. contre 18 153 DM. Le 
salaire des employés a progressé 


de 7.1 % pour les hommes 
(38 260 DM — 84 200 F — . contre 
35 737 DM) et de 7.6 % pour tes 
femmes (24820 DM — 54 000F — 
contre 22 796 UM). Le pai emen t de 
mob supplémentaires en fin d’an- 
née et les primes diverses ont été 
pris en considération dans ces 
statistiques. 5a 1977, tes prix à 
la r r )n t K?mmP rifm ont augmenté — 
en taux annuel — de 3.9*51 en 
■RSA. La hausse du pouvoir 
d’achat des salariés a donc varié 
de % pour iesouvriers à 3,6 % 
pour tes 


alternativement 
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# Deux usines textile s sont tou- 
jours occupées. — L’occupation des 
manufactures lainières Berglas- 
Kiener de Colmar, filiale du 
groupe britannique Courtaulds, 
déclenchée le 31 août en signe de 
protestation contre les deux cent 
vingt - trois licenciements (sur 
cinq cent cinquante salariés) pré- 
vus par le pkm de reprise de 
Cemay S.A.. après le rachat des 
usines, se poursuivait 
D’autre part, en Bretagne, à 
Chantepie (HJe-et -VUaine). 
l’usine de la Société parisienne de 
lingerie indémaillable (EPil.), 
mise en liquidation de biens le 
l « juin dernier, est toujours occu- 
pée malgré le plan de rachat de 
l'entreprise par la mai-qne Huit. 
Ce plan envisageait la reprise du 
travail le lundi 4 septembre et 
l'embauche de deux cent trente 
personnes sur les mille quatre 
cents salariés qu'emploient les 
cinq usines bretonnes de la 
Sflil 


ï-èa 


servatkm en place au ministère 
du travail ». 

a l'invite, en outra à t arrêter 
sans retard des mesures permet- 
tant de prendre explicitement en 
compte le comportement des en- 
treprises en matières de rémuné- 
ration pour l'attribution des 
concours et des prêts de l’Etat ». 
- Enfin. U lui demande de veiller, 
en liaison avec le ministre du 
commerce extérieur, « & ce que 
la concurrence étrangère s'exerce 
pleinement à régara des bran- 
ches où serait constatée une ten- 
dance à la hausse excessive des 
rémunérations». 

« Au cas où vous observeriez 
pendant les mois de septembre 
et octobre, une pareille tendance, 
souligne M. Barre. Ü deviendrait 
nécessaire de limiter la progression 
des crédits accordés aux entre- 
prises. Je vous rappelle que c’est 
à de telles mesures qu’a convien- 
dra de recourir, la liberté des prix 
étant irréversible.» 

et La modération de révolution 
des rémunérations, conclut le pre- 
mier ministre, est une condition 
essentielle du redressement éco- 
nomique du pays. EUe doit lui 
permettre cCaffronter avec suc- 
cès la concurrence internationale 
De surcroît, elle est indispensable 
à une amélioration, de la situation 
de remploi, car des hausse» exces- 
sives de salaires ne peuvent avoir 
pour effet que d’accroître les ris- 
ques de chômage pour de nom- 
breux travailleurs. > 
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ÉTRANGER 



Pas le < droit > d'être malade 
plus de trois semaines pàr an 


De notre correspondant 


Vesou L — Comment donc ré- 
duire l'absentéisme au travail ? 
Jn industriel de Salnl-Loup-sur- 
m.' mou se (Haute- Saône), NLLar- 
■rer, qui dirige l’Etablissement de 
oudure autogène et de chaudron- 
îerie (ESACJ — une usine très 
.îoderne de eent quatre-vingts 
> ilarlês. exportant ses turbines 
;0 Dhistiquées en Allemagne — et 
]u> est par ailleurs le président 
-ie l’Amicale laïque de Luxeull- 
e s. -Bai ns depuis deux ans. vient 
..le trouver une formule paraissant 
'bien d'un siècle révolu. 

Fort du principe selon lequel 
a il est impossible qu'une entre- 
prise quelle qu’elle sait puisse 
employer du personnel dont l'état 
de santé ne lut permet pas de 
■supporter les exigences du tra- 
m;l *>, le P.D.G. envoya, le 18 Juil- 
let dernier, une sommation re- 
-ommandêe aux vingt employés 
es plus souvent malades de l’en- 
reprise. 

Sous la menace & peine voilée 
le se voir entamer la procédure 
de licenciement (ePour statuer 
sur votre cas t...). nous reverrons 
-■titre position »i, les ouvriers 
•talent invités à Taire signer par 
?ur médecin un b certificat 
médical » ainsi patronatement 
libellé : « Je soussigné Dr 
signifie que M. — est apte à 
issurer un traraü dans un atelier 
te chaudronnerie et que, sauf 
■pidémie ou accident de santé 
>rare. non décelable actuellement, 
bit absentéisme pour maladie or- 
dinaire ne devrait pas dépasser 
• rois semaines par an. » 

Et même plus le droit de 
•hançer de médecin au cours de 
'année... Les destinataires sem- 
blent tous avoir refusé de ré- 


ASSEMBLft GÉNÉRALE DES 
CONTROLEURS AÉRIENS : nou- 
velle demande d'ouverture 
de négociation;. 

Les deux mille cinq cents 
:ontrô leurs aériens qui ont cessé, 
le lundi 4 septembre à midi, leur 
a rêve du zèle de onze jours, se 
.^unissent ce mardi après-midi 
î septembre, dans les quatre 
entres régionaux de Bordeaux. 
A ix -en -Provence. Brest et Attiks- 
Mons. Iis doivent ainsi faire le 
bilan de leur action et décider 
de sa poursuite si les pouvoirs 
nublics se refusaient à entamer 
'es discussions ». 

Au coure de cette assemblée 
ènèrale. les aiguilleurs du ciel 
.•ntendront le compte rendu de 
‘intersyndicale, qui s’est réunie 
rendant plus de six heures lundi 
soir, après avoir adressé un télé- 
CTtunme au ministre des trans- 
ports réclamant l’ouverture de 
„ rcritfiMi's nég ociations ». 

reprise du travail 

A IA TRÉFILERIE DE LEMS 

i De noire correspondant.! 
Lille. — Le travail a repris ce 
septembre aux Laminoirs, Tré- 
.Icrics et Càblerles iL-T.C.) de 
_> ns. Le 23 août, lors d’un vote. 

personnel se prononçait pour 
:i irrèvc avec occupation d’usine, 
■a raison de l’annonce de 
::i2 licenciements. Quelques Jours 
»:ns lard. la direction, à la tête de 
ombreux non-grévistes, reprenait 
■av.e.'ï.lon des deux unités de 
.-Hf.nn et Ha mes. tandis que Les 
revlaics continuaient à occuper 
• siège à Le ns. Un mouvement de 
n-ve a encore été observé lundi 
i l nppi’1 de la C.G.T. — à la suite 
luquel les syndicats ont décidé la 
-prise du travalL La direction 
est déclarée favorable à l'ouver- 
üire de négociations. 

• La direction de la société 
Vf*u*sms S_4. de R’snjlw (Pas- 
•V-Ca.’ais), au cours d'une réu- 
imn du comité d'entreprise, a 
■mnoncé que la restructuration de 
-in nieller de double vitrage, 

en 1972. l'obligeait à llcen- 
:-*r 197 personnes. Selon ia dl- 
••csion. cet atelier est désormais 
-urcapacitalre » en raison de la 
M^naUon du marché du bâtl- 
Boussols S.A. a donc décidé 
io maintenir à Wlngles la pro- 
luctlon des grandes séries et de 
rnrujrérçr celle de détail à Anl- 
: ho (Nord*. — fCorresp. part.) 

• Reprise des discussions sur 
: réforme des conventions col- 
v iivcs . Les représentants des 
vndicats. du patronat et du rai- 
i:stêre du travail se sont réunis 
■* 4 septembre, à la commission 
j perle lire des conventions col- 
’vîives. pour reprendre les dis- 
côlons amorcées avant l'été sur 
i réforme de la loi de 1950. 

‘‘autres réunions sont prevues 
Jhâ les semaines â venir: il faut 
'•tondre que chacun des partlcl- 
inrs ait déposé ses propositions 
que la discussion s’engage pour 
ic les délibérations soient ren- 
h -'ô publiques et donne lieu 
■’uite au dépôt d'un projet ne 

• ERRATUM. — La variation 
^ effectifs au travail. — Une 
vur matérielle nous a fait 
nre dans le Monde du 2 sép- 
aré que les effectifs salariés 
î etablissements Industriels et 
.nmerclaux de dix salariés et 
’M avaient augmenté de a r i 
•’-ril i juin. C’était 0,6 ïi qu'U 

'Lut lire. 


pondre à l*u]timatnta. En tout cas. 
pour l’heure, la / direction de 
Î*ESAC s’est gardéen'eru reprendre 
toute mesure de CtagédiemenL 

C’est que IVnioa départemen- 
tale C.G.T., outrée de voir des 
travailleurs <t interdits de se soi- 
gner convenablement ». a fait 
appel avec succès A la vigilance 
du conseil départemental de 
l’Ordre des mêdectas. 

Dans un premier temps, aucun 
médecin de la Haute -Saône n’a 
osé cautionner * use telle méthode, 
contraire à la déontologie médi- 
cale. au secret professionnel, toire 
au libre choix du médecin ». Mais 
encore le dossier sera évoqué en 
ce début de septembre par les 
Instances départementales du 
conseil de l'Ordre qui. dans une 
riposte à caractère exemplaire, 
avec les syndicats de médecins 
et la C.G.T, s’emploient à vouloir 
« mettre un terme définitif à c es 
agissements d’un autre âge ». 

EL» c gaffe ». c’est arnsl qu’on 
pourrait qualifier la décision de ce 
cher d'entreprise. Non seulement U 
remet en cause les droits des sala- 
riés et le rôle des médecins. ««■»■ 
k a contrario » □ laisse entendre 
qne tout ouvrier ou employé peut 
prendre « «es a trois semaines de 
congé maladie—] 


Les négociations sur ia pêche avec la C.LL suscitent en Espagne des critiques contre l'administration 


Madrid. — Les Espagnols vont 
suivre de près la négociation qui 
commence, ce mardi 5 septembre 
à BnixeUes. avec les Commu- 
nautés européennes. Elle porte en 
effet sur un thème explosif : la 
pêche, qui fait vlrre, estime-t-on, 
deux cent mille familles espa- 
gnoles. l'Espagne possédant la 
troisième flotte du monde. 

Les restrictions communau- 
taires ont provoqué un état de 
tension permanent sur les côtes 
basque et galicienne. Elles mena- 
cent de faillites et de chômage 
ceux qui vivaient jusqu’ici de la 
péc’.Æ au merlu au large de la 
France on des îles Britanniques. 
Pendant longtemps. Madrid a 
donné l’impression qu’U s'agissait 
davantage d’un différend avec 
parts qtfavee Bruxelles. Depuis 
le mois damier, les Espagnols ont 


De notre correspondant 


A Le P.c. italien pour rélar- 
gissement de la CS.E. b L'élar- 
gissement de la Communauté 
européenne est inévitable et utile 
parce qu'U constitue, avec l’arri- 
vée d’autres pays semblables à 
l'Italie, un facteur de rééquili- 
brage par rapport aux privilèges 
acquis par T agriculture du centre 
et du nord de l'Europe », a dé- 
claré. le lundi 4 septembre à 
Gènes. M. Macaluso. sénateur, 
membre de la direction do parti 
communiste italien. 


pris conscience qu’il leur fallait 
affronter désormais l’ensemble de 
la Communauté. 

Récemment, les autorités irlan- 
daises ont commencé k arraison- 
ner des bateaux espagnols qui 
pêchaient sans licence dans la 
zone dite du Grand Sol. alors que 
jusqu'ici elles G’étaient montrées 
tolérantes. Ce changement d’atti- 
tude a incité Madrid, dans un 
premier temps, & demander à tous 
les bateaux qui péchaient 6ans 
licence de rentrer & leur port 
d'attache. Après deux Jours de 
réunions mouvementées avec les 
armateurs, les autorités sont 
revenues sur leur décision. La 
a fermeté » a repris ses droits, 
face & la position — injuste dit- 
on Ici — de la C£it 

Droits historiques 

Les armateurs espagnols consi- 
dèrent quils ont des droits histo- 
riques sur les zones de pêche — 
qu'ils ont longtemps exploitées 
librement — incluses depuis le 
1 " juillet 1977 dam les eaux com- 
munautaires. Ils se prévalent des 
accords spéciaux signés avec Lon- 
dres et Paris dans les années 60 
pour refuser le quota qui leur a 
été Imposé depuis le début de 
l'année. Bruxelles ne leur a ac- 


cordé en effet {ne cent vingt et 
une licences pour pêcher en haute 
mer : or U leurien faudrait cinq 
fols plus pour maintenir leur chif- 
fre Habituel de capture. 

Les pécheurs espagnols ont dé- 
cidé de passer outre, d’où arrai- 
sonnements, sanctions, conflits 
quasi permanents avec les auto- 
rités côtières de la Communaaté, 
surtout avec celles de la France. 
Le gouvernement madrilène a re- 
proché à celui de Paris sa dureté, 
son Incompréhension, et l’a même 
accusé des pl ta sombres desseins. 
Quand les filetions se sont pro- 
duites avec rihande, la vague des 
critiques quelque peu unilatérales 
s’est arrêtée. . 

La presse de ces dernières se- 
maines a mis m relief les respon- 
sabilités espagnoles dans un 
conflit qui risque de mener à la 
ruine un© partie des populations 
côtières du .Nord et de la Galice. 
Eile s'en est prise i I Inertie de 
l'administration et l'a accusée 
d'avoir présenté les faits sous la 
forme d'une c guerre de la CJE.E. 
contre l’Espagne* au lieu de né- 
gocier sérieusement avec Bruxelles 
et d'étudier la restructuration de 
la flotte. Les pécheurs interviewés 
rec onnaissa nt en outre avoir sac- 
cagé les eaux aujourd'hui com- 
munautaires. L’hebdomadaire La 
Colle a même donné une préci- 


sion jusqu’alors Ignorée du grand 
public : a savoir que. si le nom- 
bre des licences accordées était 


insuffisant, il correspondait en 
tout cas aux déclarations que les 
armateurs 'avalent faites concer- 
nant le volume de leurs captures, 
et qu'ils avalent sous-évalué pour 
des raisons fiscales. 

CHARLES VANHECKE. 


GRANDE BRETAGNE 

• Un conflit mafeur est sur 
le point d’éclater a la British. 
Leyland, le géant nationalisé de 
l'automobile. & la suite de la 
décision du syndicat de la méca- 
nique d'expulser trente-deux ou- 
tiUeurs de l'usine de carburateurs 
de Birmingham si ces derniers ne 
mettent pas un terme k leur grève 
sauvage. Us veulent obtenir une 
augmentation de 7 livres par se- 
maine. Le comité qui représente 
les 3000 outilleurs de l'ensemble 
du groupe a annoncé qu'il déclen- 
cherait une grève illimitée si 
leurs collègues étaient licenciés, 
en application de la clause de 
monopole d' embauche syndical. 
L’an dernier, une grève sauvage 
d’un mois des outiheuis de la 
British Leyland avait gravement 
perturbé la production et entraîné 
une perte de chiffres d'affaires de 
100 millions de livres. — (AS J 3 .) 


Les offa ires avec le Brésil 

commencent ia. 


Il n’est pas nécessaire de parcourir 9100 km 
pour développer vos échanges commerciaux 
avec fe Brésil. Faites-le chez vous, à Paris, au 49-51, 
avenue George V 

Cest là Fadresse d'une des 48 succursales 
de Banco do Brasit à l’étranger. 

Ici, comme dans toutes les autres succursales, 
sont centralisées toutes les informations sur 
l'économie brésilienne sur te marché actuel et sur 
son avenir, sur les secteurs susceptibles de 
connaître la plus forte expansion, sur les avantages 
et garanties offerts à vos investissements par 
le Gouvernement Brésilien. 

Par ailleurs, Banco do Brasil vous introduira 
sur le marché brésilien et vous apportera toute 
Fassistance financière nécessaire. Avec des capitaux 


et des réserves évalués à plus de 3,5 milliards 
de dollars et un total de dépôts représentant une 
valeur supérieure à 26,6 milliards de dollars, 

Banco do Brasil est une des plus grandes banques 
mondiales. 

Elle est également votre porte d'entrée vers 
ce marché gigantesque : le Brésil. 

Mais si vous doutez encore de la 
valeur que peut représenter le 
marché brésilien pour vos affaires, 
contactez les Directeurs de Banco 
do Brasil à Paris, Monsieur 

Narciso da Fonseca Carvaiho, 

49-51, avenue George-V, 75008, Tél. 723M26. 
Monsieur José Fernando Albano do Amarante, 
1, avenue de FOpéra 75001, Tél. 260.25.13. 


BANCO PO BRASIL 

La perte d'entrée de vos affaires au Brésil. 
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AFFAIRES 



ADMINISTRATION 


La présentation de la «Rifmo» du gâaupe Fiat 


"f 

Les regrets de M. Umberto jgnelli 


Retour imminent du baron Empain Le b 


« SI nous en avions eu 
l’occasion, bien sûr, nous au- 
rions fait l'opération Chrysler 
Europe, car elle était straté- 
giquement positive. Mais cela 
aurait été difficile à expli- 
quer, compte tenu du climat 
italien. Notre opinion publi- 
que aurait eu l’Impression que 
Fiat se défilait à l’étranger. » 
Manifestement, T « affaire » 
conclue par Peugeot-Citroën 
avec Chrysler donne quelques 
regrets à M. Umberto Agnelli. 
Le vice-président du groupe 
Fiat, gui était resté en retrait 
le matin même au cours de 
sa conférence de presse, est 
plus disert en petit comité. 72 
parle avec quelque nostalgie 
des fiançailles conclues, puis 
rompues, entre la firme ita- 
lienne et Citroën il y a sept 
ans. « Cela aurait été aussi 
Intéressant pour Citroën que 
son accord avec Peugeot, mais 
Michelin n'étalt pas prêt- » 
Une pointe d'amertume. -Pour 
les frères Agnelli, qui ont 
longtemps prêché dans le 
désert en faveur d'un regrou- 
pement européen dans l’auto- 
mobile, ü est sans doute dur 
de voir celui-ci se réaliser 
enfin - autour d’un groupe 
concurrent. 

Des regrets, mais pas 
d'alarme. Fiat devra-t-il mo- 
difier sa stratégie commer- 
ciale en Europe, et particuliè- 
rement en Grande-Bretagne, 
en Espagne et en Italie, où 
Chrysler dispose d’un excel- 
lent réseau, pour tenir compte 
du nouveau rapport de force 
ni par l’accord Peugeot- 
Ci troën-C hrysler ? M. Agneïli 
fait la moue, « Non, ce sera 
un accord difficile à gérer. 
L'harmonisation sera longue. 
Pour une entreprise unique, 
gérer trois réseaux distincts, 
cela reste & Inventer. Les 
concessionnaires britanniques 
s'agitent déjà beaucoup— a 
Sourire. H est mai que la 
firme italienne a déjà fait 
l’expérience de ce type de pro- 
blèmes, en fédérant au sein 
d’iveco rsa filiale de véhi- 
cules industriels } les usines, 
les marques et les réseaux de 
cinq entreprises françaises, 
allemande et italiennes, aux- 
quelles elle n’hésiterait d'ail- 
leurs pas à adjoindre les 
filiales européennes de poids 
lourds de Chrysler (Dodge 
Grande-Bretagne et Dodge 
Barreirosl si l'occasion se pré- 
sentait « Peugeot-Citroën ne 
les conservera pas, assure 
M. Agnelli ; la politique de 
rationalisation nécessaire de- 
mandera de tels efforts 
humains qu’ils ne pourront 
pas se le permettre, a Ama- 
teur ? Oui, bien sûr, * mais il 
y a Renault; ce serait une 
belle opération pour la 
Régie 

Mais on ne vit pas de re- 
grets. La stratégie de Fiat 
apparaît désormais bien tra- 
cée : constructeur le mieux 
implanté en JSurope du Sud 
i Italie. Espagne. Turquie I, 
elle entend le rester, en res- 
serrant notamment ses liens 


avec la SEAT 
bénéficier de 


agnole, et 
les avan- 


tages de cette si&ation « pri- 
vilégiée a. « Lfe nouveaux 
Investissements 4e l'industrie 
automobile se Mont dans le 
sud, à cause delses réserves 
de main-d’œuvre^ nous som- 
mes ceux qui connaissons le 
mieux ces pays »r explique le 
vice-président de ta Fiat. 

Est-ce à dire me le géant 
italien n’entend Mus sortir 
d’Europe ? Ses ptojets en 
Amérique au Nonfet du Sud 
semblent en tout fas limités. 
Aux Etats -Unis.ipas d'im- 
plantation a u traque com- 
merciale. en AmêËoue latine 
le statu quo. a Sous avons 
beaucoup Investi |au Brésil, 
nous n'en tirons pas encore 
de bénéfices. Je ipenae que 
nous attendrons m moment 
avant d'aller plus loin.» Ce 
qui ne veut pas dire que Fiat 
ne tentent plus d’implanter 
des usines dans les pays en 
voie de développement ou 
dans les pays de l’Est. Avec 
ces derniers, les accords sont 
« Indispensables », même si le 
risque est réel de retrouver sur 
les marchés européens les 
voitures concurrentes d moin- 
dre prix. «Le danger existe, 
c'est certain. Le GATT devra 
fixer des règles de Jeu à la 
concurrence internatio- 
nale. Comme pour l'acier— 
Mais là. c'est déjà trop tard. » 

Protéger le marché euro- 
péen ? C’est un leitmotiv des 
dirigeants de Fiat depuis 
trois ans. M. Agnelli ne croit 
pas ou « danger américain » ; 
l'hypothèse d’une autre offen- 
sive des firmes américaines en 
Europe, avec leurs propres 
modèles, lui parait «Impro- 
bable » ; en revanche, les mc- 
cès Japonais le préoccupent. 
«Nous devons penser aux 
Japonais comme des alliés, n 
ne faut pas aller jusqu'au 
point où on sera contraint de 
prendre des mesures qui en 
feront des adversaires. Il faut 
également améliorer notre 
productivité, b Le langage «et 
nouveau ; l’Italie n’ est-elle pas 
le seul pays à conserver un 
sévère quota d’importation 
pour les véhicules japonais ? 

« Il faudra bien sortir de cette 
réglementation ! » M. Agnelli 
va même jusqu'à envisager 
l'hypothèse de rappra- 
chements entre firmes euro- 
péennes et japonaises. « H n'y 
aura plus de rapprochement 
organique entre les grands 
constructeurs européens d’au- 
tomobiles. H y a bien tes 
Scandinaves, mais ils conser- 
vent une fonction stratégique 
dans leur pays d'origine » il 
n’y aura pas de bouleverse- 
ment dans les structures de 
l'industrie automobile euro- 
péenne— « à moins que tes 
Américains ou les Japonais 
ne révisent leur stratégie et 
s'associent à l'un des quatre 
grands en Europe». Est -ce 
l'annonce d’un futur accord 
qui concernerait Fiat T Chl 
la sa ? — V. St 


Une « première » audiovisuelle 


La présentation en France du 
dernier modèle Fiat a été l'occa- 
sion, le lundi après-midi 4 sep- 
tembre, d’une * première » audio- 
visuelle : l’utilisation de la vidéo- 
transmission pour la présentation 
simultanée de la Rltma à quelque 
trois mille agents de Fiat. 

De la salle de l’Empire, à Paris, 
cinq cents à six cents personnes 
«agents des réseaux primaire et 
secondaire. collaborateurs de 
vente, etc.) ont assisté à un spec- 
tacle de trois heures présenté par 
M. Pierre Tchemla, retransmis — 
grâce au concours de la Société 
française de production iSJJ.). 
de Télédiffusion de Fronce 
(TJ3J.1 et des P.T.T. — dans 
six grandes villes de France iVer- 
salllcs, Strasbourg, Avignon, Bar- 
deaux, Rennes. Lille), où étalent 
réunis les autres agents de Fiat. 


{Suite de la première page.) 

Selon les autres, au contraire, 
le principal actionnaire du 
groupe EmpsJn - Schneider, du- 
rablement traumatisé, se prépa- 
rerait à changer d'existence et 
à déléguer encore davantage de 
pouvoir aux hommes qui l'assis- 
taient auparavant : on avance 
même la possibilité d'un partage 
de l’« empire ». En ce cas. le 
sort de la société Framatome et 
de Creusot-Lolre — qui détien- 
nent le monopole de la construc- 
tion des réacteurs nucléaires fran- 
çais — serait en suspens : te 
groupe de la C.GJS. et son prési- 
dent. M. Ambroise Roux, pour- 
raient. dit-on. intervenir. 

Pour l'instant, ce ne sont que l 
des conjectures. H se pourrait 
qu’aucune de ces rameurs ne se 
vérifie et que la vie reprenne 
comme avant rue d'Anjou, au 
siège du groupe. Cela paraît dlf - 1 
ficile néanmoins : apres de telles 
péripéties, rien ne pourra plus | 
être comme avant dàzxs l'empire 
Empain-Schnelder. Les conditions 
de l’enlèvement du baron, les 
allusions à sa vie privée étalées 
dans la presse avec un luxe de 
détails plus ou moins exacts, ont 
affecté son Image de marque. Ce 
qui a pu lui porter tort dans 
l’esprit de ses collaborateurs, de 
son personnel, de ses pairs (Il 
est vice- président du C-NP.F.1 et 
des pouvoirs publics, surtout au 
moment où l’une des filiales du 
groupe; la Société métallurgique 
de Normandie, menace de licen- 
cier ses six mille salariés faute 
de bénéficier d’une aide. 

A partir d'un certain niveau 
de responsabilités, 11 n’est plus 
très facile de dissocier vérita- 
blement et durablement vie privée 
et vie publique, surtout si les 
éclats de l’une peuvent rejaillir 
sur l'autre. André Citroën, qui 
Tit les beaux jours des casinos 
au moment des années folles, en 
sut quelque chose au moment de 
sa chute en 1934— 

Or le baron Edouard -Jean 
Empain, troisième du nom, n'est 
pas n'importe quL -Le gouverne- 


ment français a conclu avec lui 
un accord « personnel » sur la 
conception et la fabrication des 
centrales nucléaires nationales. 
Tout changement profond dans 
le comportement de l’actionnaire 
principal du groupe Empain- 
Schneider ne saurait laisser Indif- 
férents les pouvoirs publics. 

Pour toutes ces raisons — peut- 
être aussi pour quelques autres, 
encore tenues secrètes, — il est 
vraisemblable que des événements 
se produisent dans tes mois qui 
viennent à la tête et au sein d'un 
des plus grands ensembles indus- 
triels du pays. 

FRANÇOIS RENARD. 

If C.EJL ET RHONE-POUlfNC 
VONT CR® 

UNE FILIALE COMMUNE 

Rhône-Poulenc et le Commis- 
sariat à l’énergie atomique 
(CJuL) ont décidé de créer une 
filiale commune pour la produc- 
tion des matériaux de base uti- 
lisés ftms les composants électro- 
niques. Si le principe de cette 
coopération est acquis, tl reste 
cependant à en déterminer les 
modalités exactes. Des études 
sont actuellement menées pour 
choisir les matériaux les plus 
rentables (silicium, grenats, etc.) 
en fonction des besoins de l'indus- 
trie électronique. De même Le 
montant total des investissements 
n'a pas encore été défini. 

Cette société sera vraisembla- 
ble ment Implantée dans la- région 
de Grenoble, où se trouvent déjà 
les laboratoires spécialisés dans 
les circuits intègres du Commis- 
sariat à l'énergie atomique, des 
unités de production du groupe 
Thomson et, très prochainement, 
le s ac tivités .«composante)» du 
CNET (Centre national d'études 
des télécommunications!. Au 
CJ3.A., on espère que cette filiale 
commune avec Rhône-Poulenc 
permettra de créer en Hn<i ans 
près d'un minier d'emplois. 


ij^get 


des P.T.T. pour 1979 


DES BEAUX JOURS 


Les beaux «us budgétaires des 
P.T.T. sont üSûs. Grâce à la prio- 
rité accordéon 1975. au télé- 
phone, le se&étariat d'Etat aux 
postes et télé* mm uni cations sem- 
blait ignorer les restrictions qui 
affectaient B autres budgets. 
Pour la première fois depuis des 
années, les Px.t. volent diminuer 
le montant $£ autorisations de 
programme dsa télécommunica- 
tions, qui reviennent de 35,7 mil- 
liards de fra&s à 24.5 milliards 
de francs l—A~8 %). 

Cette «disgrâce» est due à 
l'exiguïté du marché financier et 
à la montée «1 puissance du pro- 
gramme nucléaire. En effet, 1e 
premier minute a estimé que la 
ponction des télécommunications 
sur le marché financier Intérieur 
devait décroître et qu’il était mal- 
sain pour la balance des paie- 
ments de l'autoriser à accroître 
ses appels aux capitaux étrangers. 

Dans ce contexte, le udget 1979 
se présente tout de meme en 
croissance. H devrait atteindre 
BOA milliards de-. francs 1 + 14A % 
par rapport au budget de 1978, 
qui avait connu une croissance 
de +18%). Le® recettes prévues 
s’élèveront à 35.5 milliards pour 
les télécommunications et & 
33,5 ra allante pour la poste et 
les services financiers. Les dé- 
penses de fonctionnement attein- 
dront 30.5 milliards pour les télé- 
communications et 35.5 milliards 
pour ia poste et les services finan- 
ciers. 

Les Investissements atteindront, 
au titre des autorisations de pro- 
gramme. 24J3 milliards aux 
télécommunications i— 4£ %). 
1,6 milliard à la poste r + 0 %). 
Les crédits de paiement conti- 
nueront de croître. Soit 23,5 mil- 
liards de francs pour tes télécom- 
munications et SA milliards pour 
la poste. Les «besoins de finan- 
cement » seront de ILS mniïa.rri« 
de francs. 

M. Gérard Théry, directeur 
général des télécommunications, a 
déclaré au sujet de la baisse des 
autorisations de programme du 
téléphone : « Nchis étions, en 1978. 
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la marché imerbaocaln 
matinée par une scande 


Films et diapositives, ainsi que 
séquences en direct sur le modèle 
Ritmo présenté sur le plateau de 
l'Empire, entrecoupaient les inter- 
ventions et explications des prin- 
cipaux dirigeants de Fiat. Après 
quoi, tes porte-parole des six 
villes de province sont Intervenus, 
en duplex, pour dire leur senti- 
ment sur le nouveau modèle. 

C’est la première fols en France 
qu’une grande entreprise Indus- 
trielle utilise, à l'échelon natio- 
nal, la vidéo- transmission pour 
mobiliser son réseau commercial 
Il y a près de quatre ans déjà 
que M. Jean-Charles Edetfne a 
fait un pari sur ce moyen 
moderne et efficace de commu- 
nication. Serait- U sur le point de 
le gagner? 

' CLAUDE DURIEUX. 


UNE PLAQUETTE SUR < LE MONDE > 

* Le Monde » a réalisé pour ses lecteurs une plaquette de trente- 
deux pages où se trouvent décrits et expliqués le fonctiOTtnemeiit du 
journal, l'organisation et le travail des différents services de la rédaction, 
les principaux mécanismes de rinformattan, ainsi que les caractéristiques 
économiques de l'entreprise (gestion, fabrication, publicité). 

Ce supplément aux « Dossiers et documents > est disponible à nos 
bureaux, service de la vente au numéro, au prix de 3 f l'exemplaire. 
Des réductions sont consenties pour les achats groupés : 20 % de 
cinq à dix exemplaires et 25 % au-delà. 


LE SEUL PARIS-PÉKIN 
EN 2 SAUTS DE PUCE 2 FOIS 
PAR SEMAINE. 




Réservation auprt s de votre agence de voyages ou chez Iran Air au 225.99-06 4* 






r-iS. 

légèrement en avance sur le pro J «*■ 
gramme d’action prioritaire (PA P ■. 
du Plan. Grâce d des économie': :% 
sur nos coûts d'investissement} 
nous parviendrons à respecter h ’.'Iijfc 
prévisions. » Celles-ci projet te 
le raccordement de deux million ., ,W 
d'abonnés. A la poste, le PArai 
devrait permettre 1 a poursuite 
l’automatisation des centres de t V® 
(970 millions de francs). 

Les créations d’emplois ont è‘-. ; 5W 
fixées à 11 250. soit 8 000 aux téfcsg# 
communications et 3 250 à 
poste. A noter que 8 500 des posbé ïsg 
créés seront des emplois de tlÿu, .‘S 
la 1res et 2 750 des emplois d’auxL^®. 
ILalres. Ceux-ci qut semblent 
contradiction avec 1 a polltiqu -gSggf 
gouvernementale de résorption d 
rauxiltariat, seront affectés, selor.rî?» 
le secrétariat d’Etat aux P.T.T. 
aux postes de travail non permaî*?CT 
nents (vacances, maladies, vaca- 
tions). ;:ï?5F 

-J** 


# AT. Nicolas de Tavemosr -W 
chargé de mission au cabinet d-d^S 
M. Norbert Ségard, secrétaiq.Jÿ. 
d’Etat aux P.T.T, vient d'êtit3g* 
nommé chef du service de l'InfoÊ' - 
ma tien et des relations publique .-‘fè 
TSIRP) des postes et des téléi-'ÿ» 
communications en remplacemen. ü* 
de M. Patrice Dupoy de Clin-, i* 
champ. Cette nomination con' J# 
firme l'orientation politique dor, 

née à ce poste, depuis octobr. -r. 
1974. date à laquelle M. Dupu.-i 
de Clinchamp. ancien membre du, ^ 
cabinet du premier ministre, avaU.'ir 
succédé & un fonctionnaire à 1? 
tête du SIRP. Le Conseil d-Etr», 
n’a toujours pas rendu son arre. ■- 
à la suite du recours formé pt F. 
l'association des anciens élève Ç; 
de l'Ecole supérieure des P.T.Tj' /j_ 
contre le remplacement d'u-| 
agent de l’Etat par un contracture 
« politique ». " : 

• La fin du téléphone manue' " 
— 58180 abonnés étalent encan 
raccordés à un central télépho- > 
nique manuel le l ,r juillet der- 
nier. Ce chiffre s'élevait à 153 900 

un an plus tôt .i'. 1 . 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


GROUPE TOTAL 


COMPAGNIE FRANÇAISE DE5 PÉTROLES 

Forage positif en Tunisie pour In Compagnie française des pétroles 4 


Le forage BIT n» 8. effectué par 
la Compagnie franco-tunisienne du 
pétroles C filial b à 50/50 de la Com- 
pagnie française des pétroles et da 
l'Etat tunisien) en vue de recon- 
naître une éventuelle extension du 
cbmdp de pétrole de Sldi-El-Itayem 
(région de Bfax). a donné un résul- 
tat positif dans la formation « ypré- 
elennea déjà productive. Ce résultat 


autorisa A avancer l'hypothèse d’i*e / 
augmentation tria sensible dea rr- ■ 
serves en place. ■ 

n eut rappelé qua ce gisement, d*. 
dimensions relativement modestes, f 
été découvert par le groupe Total 
en 1970 et mis en production en. 
1972; en 1977, sa production a été- 
de 225 000 tonnes. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


Electr i cité de France - Obligations 11 % Décembre 7977 $ 

Les Intérêts, courus da 20 novem- Nord. Crédit Commercial de France/ -7r- 
bre 1977 au 24 septembre 1978 sur Les Crédit Industrial et Commercial e‘ 
obligations Electricité de France il % banques affiliées. Société Générai^ .T 
décembre 1977 seront payables, à Alsacienne de Banque, Société Mar-l .. 
partir du 25 septembre 197B. A raison Bslllalse da Crédit, Banque de l’O ulon* >' “ 
de 83.80 P par titre de 1.000 F noml- Européenne, Banque de ITndocblncf - 
nal, contre détacbemeot du coupon et de Suez, Caisse Centrale des Ban-^ .-.v 
n° 1 ou estampillage du certificat q u es populaires et toutes les banque?' V. 


nominatif, après une retenue & la 
source donnant droit A un avoir fia* 
cal da 932 F (montant global : 
9342 PI. En cm d'option pour le 
régime du prélèvement d’impôt for- 
faitaire, la complément da prélève- 
ment libératoire sera de 1336 F. soit 
un net de 69.84 F. 

Le paiement des coupons est effec- 
tué sans frais aux caisses des comp- 
tables directs du Trésor (trésoreries 
générales, recettes des finances et 
perceptions), à la Caisse nationale de 
l’énergie, à Parts. IT, rue Caumarttn. 
ainsi qu’aux guichets de la Banque 
de France et des établissements ban- 
caires désignée ci-après : 

Crédit Lyonnais. Société Générale. 
Banque Nationale de Parla, Banque 
de Parla et (tas Pays-Bas. Crédit du 


DOCKS DE FRANCE 


M. Christian. Toulouse. ESSBC et 
M.BJL. de la Whartou Business 
School. a été nom tué directeur géné- 
ral de la société Docks de France- 
dont le président est M. Michel 
Deroy. 


populaires de Francs, Société Cen-.’ 
traie de Banque. ; 


SOCIÉTÉ NOUVELLE 
DU GRAND HOTEL 


Le redressement spectaculaire d- 
la Société nouvelle du Grand HflLei 
se co al Irma : conformément au-, 

prévisions de M. Georges Masse, v'.ce-'.wis 
président-directeur général, la so- 
ciété «et entrée dans une phase o- 
profits. 

Cette société, qui regroupe l'bôte. 
Maurice, le Frince-de-Calles. )- 
Grand Hôtel et le Café de la pats. 
a vu. pour le premier semestre idtb 
son résultat bénéficiaire s'élever «• ■/} 

1I19S1130 F. après des amortteso 
me a ta de 8 995 205 francs. Cela e.>' j- 
à rapprocher du résultat pou -'^3 
l'exercice global de 1977 ; un soin' •" r '~ 
positif de 259 879,19 F, après 
amortissements de 19 065 199 F. ' ; ■« 

Le chiffre d'affaires pour le prp --i» 
m 1er semestre est en hausse o,* ? 

13 % z 73 266 70534 F contre 64 mil- '-iVr 
lions £66 71131 F pour les six prt-7- 
mien mots de 1977. - 


’ fpubucuej — , - l . 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

OFFICE NATIONAL DES SUBSTANCES EXPLOSIVES 

O. N. E. X. 

5, BOULEVARD BEN-BOULA1D - ALGER 

AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 

Les soumisslonfialres intéressés par l'avis d'appel d'offres inter- 
national concernant * l’étude, la conception et la réalisation d'une unité 
de fabrication de cartouche de Scellement > paru dans la presse nationale 
et internationale sont informés que la date limite de réception des offres, 
initialement prévue pour le 31 juillet 1978, est reportée au 30 sej 
fembre 1978, dans les mêmes conditions. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

4 SEPTEMBRE 

Recul des valeurs françaises 
Hausse de l'or 

La semaine a mal commencé 

pour la Bourse de Paris, où les 
valeurs françaises ont perdu 1 % 
environ. En revanche, l’or a 
accentué sa progression, le lingot 
gagnant 250 F à 29 335 F et le 
napoléon 1J0 F à 261 M F. sui- 
vant les zndicaUons des marchés 
extérieurs. où le cours de ronce 
-'est avancé de 208 dollars à 212 J 0 
ioUars. 

Ce phénomène de bascule 
-flète bien les incertitudes de 
ieure. A Paris, c'est la rentrée 
■ec ses problèmes, dont les mem- 
bres du gouvernement ont pu 
débattre pendant le week-end à 
Rambouillet : déficit budgétaire, 
chômage, secteurs industriels en 
difficulté. Il y en a eu suffisam- 
ment pour incliner la Bourse à la 
morosité, surtout si l’on y ajoute 
les augmentations de capital, qui. 
comme il est fréquent, tombent au 
« mauvais s moment 
Sur toutes les places, la rechute 
du dollar — une de plus — fait 
mauvais effet, saut sur le mor- 
ille de l'or, on l’a ou. 

Dans ces conditions, il serait 
bien étonnant que les boursiers 
soient d’humeur joyeuse, et ü a 
fallu que tes organismes de pla- 
cement collectif contribuent à 
tempérer quelque peu leurs hu- 
meurs pour limiter la baisse des 
cours. 

Parmi les baisse les plus nota- 
bles. excédant 4 %. relevons CBS 
Industries. Crédit du Nord, Fran- 
çaise de raffinage. Creusot-Loire, 
Galeries Lafayette. Dans les quel- 
ques hausses figurent la Fran- 
çaise des Pétroles (+ 2.5 *7o 
compte tenu d'un droit de sous- 
cription de 2J50 F détaché ce 
jour à terme J, Bail Equipement, 
Europe 1 et Skis Rossignol. 

Aux valeurs étrangères, hausse 
des allemandes, notamment Sie- 
mens, et des pétroles internatio- 
naux f Compagnie pétrolière im- 
périale. Pétrofina). 

Les mines d'or ont été favori- 
sées par la progression du cours 
de l'once. Sur le marché du métal 
à Paris, les transactions se sont 
maintenues au niveau de 11 mil- 
lions de francs. 


LONDRES 


Légère reprise 

Après plusieurs bran de repli, une 


légère reprise est 

matin et riodiwj 

progresse de 2.4 


Avance des pétrole» et des Ponds 
d’Etat. Irrégularité des raines d'or. 


Or (Bmrtmi (doltwtiaii 20 castre 211 GO 


VALEURS 

CLOTURE 

4 9 

COURS 
6 9 


703 ... 

709 ... 

Britista Petrel ib» ..« 

878 ... 

m ... 

Courtaolds ....... ... 

113 ... 

115 ... 


437 ... 

448 ... 

Impérial Chemical .. 

332 ... 

397 ... 

Rie Tinte Eue Corp.. 

230 ... 

232 ... 

Shell h 

563 ... 

678 ... 

vl chers 

195 . 

197 ... 

War Le» 3 1/2 % 

31 1 4 

ai 3 8 

•West Drietcotflln ... 

35 I 4 

35 ... 

•Western Bridings .. 

29 12 

29 3 S 


enregistrée mardi 
des industrielles 
points à 499.8. 


ri En dollars UA, net de prima sor le 
dollar Investi sm mest 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

UNION CORPORATION. — Le 
revenu net consolidé après Impôts 
s'élève b 24.42 millions de randa sud- 
africains pour. le premier semestre 
de 19TB conte 18.54 millions de 
rends pour Ls période correspondante 
de 1977 et SSj» millions de rends 
pour l'exercice 1977 tout entier. 
Cette augmentation est due princi- 
palement à celle des distributions 
des mines d'or du groupe et d'impala 
Platinum. Selon la société. « a appa- 
raîtrait que le revenu net pour le 
second semestre de 1978 serait vrai- 
semblablement identique à celui 
acquis au coure des elx premiers 
mois avant prélèvement des mon- 
tants qui pourraient être applica- 
bles aux Investissements ». 

RHONE-POULENC. — La société 
b décidé d’étendre ses activités en 
Corée du sud en concluant un 
accord de fabrication de produits 
pharmaceutiques avec la firme locale 
Medlca K are a. qui commercialisait 
déjb ses spécialités. Le capital de la 
filiale à 90-50 créée b cette- occa- 
sion pourrait atteindre 2 ramiana 
de dollars. Rhône-Poulenc possède 
déjà un bureau commercial à 8éoul 
et une usine de plgmcnre de silice A 
Incbak. 


Taux du marché monétaire 
Effets prives 7 i/2 « 


Les marchés américains ont été 
fermés le lundi 4 septembre 1 l'occa- 
sion du Labor Day. 


EURO-OBLIGATIONS 
BOOM SUR LES EMISSIONS 
EN EUROMARKS 
ET EN YENS 

(Agen). — SI le relèvement dn taux 
d'escompte aux Etat» -Dois, depule 
le 21 août, s'étalt simplement traduit, 
pour le marché euro-obligataire, par 
une disparition de l'euphono dont il 
bénéficiait depuis plusieurs semaines, 
l'ambiance est désormais moins 
serelna. En effet, deux événements 
ont dominé le marché International 
des capitaux pour la semaine écou- 
lée : l'annonce, ' ls mardi 29 août, 
d’un déficit très Important de la 
balance commerciale américaine pour 
le mois de Juillet et le relèvement, 
A l Initiative de la Chase Manhattan 
Bank, du «prime rate» A 9 1/4 % 
contre b 

Devant cette situation, les ban- 
quière euro-obUgatalres sont per- 
plexes et leur premier réflexe a été 
d'abalamr les cours des émiss ions 
« stralgbt » en dollars, dont le calen- 
drier des nouveaux emprunts est 
d'ailleurs extrêmement maigre, une 
seule émission ayant été annoncée la 
semaine dernière, et encore. s'agit-il 
d’un emprunt libellé en notes A taux 
flottant de 25 mil lions de dollars. 

Le secteur vedette reste celui des 
émissions en eurodeutechcmarlu et. 
en particulier, celui des emprunts 
lancée par des sociétés Japonaises. En 
effet. Us bénéficient de la fermeté 
de la monnaie allemande et, s’agla- 
sant des emprunts convertibles, de 
la .hausse des coure A la Bourse de 
Tokyo, tous ces derniers temps, dans 
l'attente du train de nouvel] 03 me- 
sures économiques annoncées samedi 
et comportant un collectif budgétaire 
de Z5 milliards de yen*. 

Enfin, les emprunts en ysne Japo- 
nais retiennent l'attention égale- 
ment : la Banque asiatique de déve- 
loppement se propose de lancer en 
Europe et au Sud-Efit asiatique uo 
emprunt de 15 milliards de yen* sur 
dix ans. 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base IM : 30 déc. 1977.) 

1» sept. 4 sept. 
Valeurs françaises .. M4j 143£ 

Valeurs étrangères .. 1K4 104 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 19SL) 
Indice général 82,5 82.4 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 49 I 61 

1 dollar («n yens) .... | 198 70 | 189 98 


BOURSE DE PARIS - 4 Septembre - COMPTANT 


VALEURS' 

% 

du nom 

% du 
coupon 

VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

cours 

VALEURS 

Cours 

précéd- 

Dernier 

cours 

3 % 

34 86 

2 788 

OUI (SM) Centr. 

615 

615 

laftittefian 

162 

161 

5 % 

62 40 

2 969 

Protectrice A. IA. 

255 .. 

269 

[notofl Injmofl. 

310 

322 . 

5% 1920-1960 . 

dl50 

2 969 

SJ» LG. 

190 

183 

Loca-Expaosioa.. 

IIS 

IIS .. 

3 % aman. *5-54 

71 

0 788 

HJLP 

SM 

667 

Locafïiracièra. . 

156 

IBS 

4 J/4 *3 1983. 

94 98 

-4 412., 




MartelL Crédit.. 

233. 

233 

Eeip. N. Eq. 51 65 

IBS 58 

4 897 




Pàris-Oééttampt. 

289 . 

289 

Eeip N. Eq.S^Bfl 

107 50 

& 573 

Alsacien. Banque 

317 .. 

917 

«mita BSUU|. 

270 

2-2 


103 SI 

1 678 

Banque titrent. - 

201 . 

290 ro 

SLIMIRCO 

28/ 

285 


104 2C 

2 532 

Hqua Uypeti Enr.. 

294 .. 

265 60 

Stè Centi Banq.. . 

68 l( 

68 58 



1 477 

Bqns fiat. Paris . 

320 

321 

Sté Générale.... 

201 .. 

2it 



1 923 

(U) 8 Scaib. Onp. 

191 

IM 

S0FIC0MI 

260 

255 



2 753 

Banque Wenns.. 

192 

192 

Soraball 

360 

36B 




C.G.1B 

53 . 

59 

UC IP-Bail 

149 

149 60 




Coflca 


91 20 

BMhaH 

253 

230 



a. a 




Uo. Ind. Crédit.. 

280 





CradKel 

I3S 

135 .. 





précéd. 

cours 

Créa. Gén. Indnxl 

209 

210 . 

Ct» Foncière 

107 II 

107 .. 




cr. ind. Ais-Lor. 

168 

167 

C-E-V 

210 

276 




Crédit Lyonnais. . 

318 

316 2fl 

Frac. CUL wTEn 

65* 

605 . 

Erap. 7 % 1973. 


3700 

Dectra-Sacene.. 

157 

157 

OUS.OJ.IJ 



E.D.F. ports 1958 

e ■«- 



EunduJI ...... 

158 

143 . 

Frac. Lyonju/se. 

SM 

MO . 

E.0.F, parts 1959 



Financière SofaL 

329 

328 

IcnuatL ManeDle 

1044 

1140 

CD. France 3 % . 

177 .. 

177 .. 

Fr. Cr. et 8 (Cle). 

69 

89 

Louvre 

234 9t 

235 .. 




Francs-Bail ... 

274 

272 

Midi 

531 


ft.c.F.fSie eut.). 

4M 

412 50 

Kydre-Eunrglt... 

21 U 

21 SO 

Rente foncière.. 

328 (0 

321 10 

Ass. Cr. Paris-vie 

1536 


Immebail B.TJ. . 

179 

181 50 

SINVIM 

195 


Cencsrdo 

353 

365 

Innu oh rnique . .. 

2/3 

34? 

Coglfï 

148 

138 50 

Epargne France . 

296 

292 

lunneflca 

210 

210 .. 

Fascina 

112 

114 80 

Floanc. Victoire. 

291 

280 .. 

Internai! 

210 . 

70S . 

Br. Fin. Consîr... 

I4S .. 

145 10 

France IJLfl.D... 

3û5 . 


— (ohL csuvj 

210 

218 

tuunbuSn 

186 

185 


VALEURS 


Caen 

précéd. 


Dernier 

ont 


ImmtevesL. 

Us Lysa. loua... 

onuiEB 

lAIJLfl 

Un km Habit-,... 
lis. Usb. France-] 

acier Isvl i t ln . 
Gestion Sélect.. 
SDfregL. 

ADilIle (OC ImU. 
Applle. Hydre aL. 

Artois | 

Csnlss. Bhmzy.. 
(HT) Centrât. .. 
i<WY) CXaarpex. . . 
CtarE.afcm.OD. 
Craindre...,.,. 
(U) Dév. R. KonL 
Hectro-Flnane... 
(H) EL Paru ci |L. 
Fis. Bretagne. .. 
Fin. lad. te E» 
Fia et Mar. Part 

ace (U) 

La Mare 

lebM stCîe.... 

(NT) Lardez 

Cls Marocaine... 


14 U 

116 
92 II 
I2i sa 
190 
IS4 

DS 

248 

7» 

265 
736 
Il .. 
318 
loi 36 
128 
2110 
466 

dis; 

299 
70 
68 
411 

76 
485 

40 
230 

77 68 


9410 
IN 
96 80 
121 40 

Ha 

196 60 

241 

231 

26S .. 
721 
54 . 
120 
134 .. 
128. 
2312 
478 
157 
309 
73 . 
67 
494 
73 60 
466 
40 10 
230 

37 SB 


VALEURS 


Court 

prfcéd. 


OPfl Paribas. .. 
Pant-Oritara .. 
Paternelle (U) 
Marna. Mar .. 
Pravldeece sa.. 

aeviiion. :.. 

Ssata-fé 

Sotte 

Satinez ....... 


Caafflodgi .. 
Clause 
In do- Hévéas 
Madag- Rgr. Ind. 

(Mj Minai 

Parlant 

Satins BD Midi.. 


Minant Essentiel 
Adehregu .. 

Bsnasla 

Fromageries 8 et. 

Dédis 

(M.) Ctambearcy. 
CampL Modéra» 
Dada frasa 
Economats Centr. 

Epargne 

Eut «narrât 

Frt» P-ftesard. 
Sénéral Altaaest. 

GeavraJrr 

Sselet-TsrpïB. .. 
Leste nr (Cia fia.). 

Cr. Mai. Certrea 
Cr. MasL Parts.. 
Hier las 

P)per-Hàitarrëfc.\ 

Potin 

Recbefsrtalsa... 

! «fcjsdvrt 

Snptqaet 

Sup. Marché Dec. 

Tlittiogs- 

1 bits ci 

Bénfcffcfioa.. | 

Bras «I G lac. lad 
Obt Indochine.. 
Rîcqtès-Zaa..... 
SrtRt-0 aptafl... 

Sogapal 

ObIob Bnsserles 


III BM| 
83 20 
148 90 
J06 
242 
4» 

80 
lOIBS 
240 

48 30 
428 
157 60 
23 20| 
) IS 28 
122 SB 
706 


171 
234 
218 
144 
666 
>210 
2H 00. 
620 
486 
590 
$30 
330 
321 
95 
200 
211 80 
285 IB 
IBB 
252 
420 
287 
633 
2 8 
300 
202 
298 
91 .. 


SI 

San. B Muai on 
Socr. Sols 5 muai s( 


Chanson (Os.).. 
EqslP- Véhicules. 

Metnbécanfi.. 


Bais DBr. Océan. 

Baria 

Camp. Beraard. . 

C E.C 

Ceratati 

Ciments VTcat... 

Cachet) 

Drag. Ttav. Pub. 

FJLR.E.M. 

FoaimOOa 

Française d’eiitr. 
G. Trav de l'Est, 
flerfleq 

lésa Industries. 
Land) en Frères.. 
Larey (Ets G.|... 
DriEUT-Oesiralse 
Porcher. ....... 

Beugler 

Routière Cale.. 
Sablière* SohM.. 

S.A.C.EJL 

Savolsieone.....) 
Scfmrtz-HotD. 
SMAC Adérold.. 
Spie Batigsofln. 


Osotop 

B stchtnsa a48apa 
saflo-Alca 


CsmlMfls.„....J 
SJ4JLC. J 


Entrent ....... 

Psthé-Ciaéma... 
PstbO-Marcaol.. 
Tore EHM 

AIMBdBSîria.... 
Applle. MécaB... 

AfM 

, A». D*xx.-8re*net 
Barsard-MotenriJ 

BSL 

C.M.P 

ne oistna .... 
Duc-lanmthe ... 
EJ-M.-lshlisc.. 
Eraaolt-Soauu. . . 
Fi 


86 

144 


246 

488 


428 


197 .. 


188 

23? 

217 ! 

146 

674 

230 

228 

619 

480 

660 

338 

307 

200 


280 

417 

71 

III 

338 , 

32 60 


170 

06 

(90 


44 60 
71 
70 90 


22 
280 
330 

4| 

«6 il| 
225 

4i n 

U 
50 
121 00 
139 EBl 
60 

,M , 
1 ta s* 
45 20| 
45 
91 20| 
170 
116 
249 
III 
33 

ta 

61 
79 20 


24 ai 

77 
177 


83 


468 
75 78] 
98 
119 

71 
36 
148 
335 
50 
148 
300 
510 
395 
407 50 
60 U 
688 


(68 

251 

428 

270 

614 

208 

300 

286 

295 
1.94 1 

IBS 

280 

78 a 


15 

ia 


sa 

70 90 


3 

276 .. 
333 .. 
49 

87 .. 

225 .. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. DUES 

— POLITIQUE : « L'Irréel 
par Philippe de Sainte 
Robert ; « Gonvernaots et 
gouvernés », par Michel Do- 
rafoar; « Le giscardo - cen- 
trisme », par Jaeqees Robert. 

1 ÉTRANGE# 

— La rencontre de Camp David. 

4. AMÉRIQUES 

— Droits do l'homme en Amé- 
rique latine. 

5. ASIE 

— BANGLADESH : trafics d'en- 
fants, mouraîrs publics et. 
bien-être sacîaL 

6. AFRIQUE 

— RHODÉSIE : selon Snlisbury, 
des guérilleros ont massacré 
dix survivants d'un accident 
d'avion. 

B. EUROPE 

— UNION SOVIÉTIQUE 

M. FHatOv demande au pré- 
sident Carter d'intervenir eu 
sa faveur. 

8-9. POLITIQUE 

— LIBRES OPINIONS : « U 
masque de l'apolitisme », 
par Henri Touruan. 

— Le déjeuner d'écrivains jeudi 
à l'Elysée : ■ Mon ami, votre 
injustice », par André 
GlucksmaniL 

11. SOCIÉTÉ 
12-11 RELIGION 

14. EDUCATION 


LE MONDE DE U MÉDECINE 

Pagre 15 et 16 

— Des voles nouvelles pour le 
traitement du diabète. 

— Le pancréas artificiel 
annonce-t-U la fin de 1 Insu- 
line ), par le professeur Jac- 
ques Mlroiue. 


17. ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 
18 -11 CULTURE 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (20) 
Annonces clamées (22 A 38) ; 
Aujourd'hui (17) ; Carnet (20) ; 
« Journal officiel » (17) ; Météo- 
rologie (17) ; Mats croisés (17) : 
Bourse (42). 


21. MODES DU TEMPS 
38 - 39. RÉGIONS 
40 à 42. ÉCONOMIE 


Le numéro da «Monde» 
daté 5 septembre 1978 a été 
tiré & 573 948 exemplaires. 


l’école 

des secrétaires 
de direction 


liKXOïtttjainnl 


Bacheliers : 
rentrée le 2 Octobre 

Licenciés : 
entrée directe 
en 2* année le 16 Octobre 

Fin (féludes secondaires : 
examen d’entrée 
le 20 Septembre 

Prenez rendez-vous 
au 325.44.40 


75 me Soufflot 
75005 Paris. 
Secrétariat 
ouvert tous les 
jours y compris 
le Samedi. 



Métropolite orthodoxe de Leningrad et de Novgorod 


Mgr hlikodim est mort 


le régime, 
et ce rfeat 
de nom 
déciderons 
au de verser 
Cette ra- 
ie métro- 
Aarinus Kok, 
jed’Utrecht, 
apportée lors 
Illustra bien 
complexe de cet 
l’EgUse orthodoxe 


Mgr 

Novgorod, est r 
d ans le bureau 
Agé de quarante-! 
affection 

depuis lors. G: 
les obsèques de 

«Après le dernière guerre, r Eglise 
russe a dû tslre un chef* entre servir 
te peuple ou comb 
Elle e choisi de. 
pas à vous, Ocddi 
faire la leçon, 
quand le temps sera 
à nouveau noire a< 
marque faite en privé' 
poltte Nikodlm à M 
archevêque vieux-catho 
qui nous l'a récamrn 
d'un voyage à M' 
la personnalité 
homme-clé de 
russe. 

Il avait fait carrière très rapide- 
ment Bien que son père fut commu- 
niste et sa mère athée. Il s'est 
converti au christianisme à l'âge de 
quinze ans et malgré les pressions 
de sa famille, il décida d'entrer au 
monastère. Moine en 1947, après 
avoir suivi des cours de théologie 
par correspondance. Il est vite re- 
marqué pour ses talents par Mgr Oi- 
mltri, archevêque de laroslav et bien- 
tôt patriarche de Moscou, qui en fait 
son secrétaire. 

A l'Age de vingt-huit ans, n est 
envoyé à Jérusalem comme archi- 
mandrite, A la téta de la mission 
orthodoxe russe. Deux ans plus tard, 
11 retourne & Moscou pour travailler 
au patriarcat Nommé évêque de 
Podolsk. H dirige en même temps 
le département des affaires exté- 
rieures du patriarcat Un an plus 
tard. Il succède à Mgr Dmftri au 
siège de laroalavl, et, en 1983, à 
trente ans, devient métropolite de 
Minsk. Deux ans après, il est nommé 
à la tête d'un des grands sièges de 
l'orthodoxie : Leningrad et Ladoga. 

Un homme 

marqué par le stalinisme 

Mgr Nikodlm a exercé toutes ses 
charges épiscopales conjointement 
avec la direction des affaires exté- 
rieures du patriarcat de Moscou. Son 
Influence sur la vie interne da 
l'Eglise était telle qu'on a dit 
qu*« aucun évêque ne peut être 
nommé, aucun point de législations 
accepté, sens rapprobaiion de Nlko- 
dim ». Depuis des troubles cardia- 
ques en 1972, cependant. Il avait dQ 
beaucoup ralentir ses activités. 

Esprit brillant politicien habile, 
Mgr Nikodlm résumait en lul-mème 
toutes les ambiguïtés Ce l'Eglise 
rossa. Anatole Levitin. qui l’a bien 
connu, disait de lu 1 : - Dès sas pre- 
mières parole s, vous pressentez un 
esprit clair et de grand talent. Il 
saisit vos pensées littéralement 
avant même que vous les ayez 
exprimées,- Il vous interrompl dès 
vos premiers mots, et donne une 
réponse claire et précise, fl est amf- 
cJ, courtois et modeste, mais par 
moments II peut aller lusqWÛ la vio- 
lence et frapper du poing sur la 
tabla si fort que tout saute. • 

D'autres, par contre, critiquaient 
son admiration non feinte pour l'Etal 
tout-puissant et pensaient qui iélalt 
toujours sous l’influence de l'atmos- 
phère stalinienne dans laquelle il 
avait été élevé. Lors de ses nom- 
breux voyages A l'étranger, il est 
certain que Mgr Nlkodim était un 
défenseur zélé de la politique sïvlé- 
tlque. Soumission exagérée au pou- 
voir qui légitimait son action, ou 
tactique habile pour donner à 
TEglIse une marge de manceuvre 
essentielle? U ost difficile de tran- 
cher. 


métropolite orthodoxe de Léningrad et de 
subitement an Vatican, ce mar di 5 septembre, 
pe Jean Paul IP qui le recevait en audience, 
ans, il avait été gravement atteint d'une 
en 1972 et avait beaucoup réduit ses activités 
figure œcuménique, il était & Rome depuis 
VL * 


C'est dans le domaine œcuménique, 
enfin, que Mgr Nikodln était le plus 
connu À l'étranger. Un des six pré- 
sidents élus & la tête du présidium 
du Conseil œcuménique des Eglises 
(C.CE.E). à Nairobi, en 1975, fl avait 
longtemps collaboré avec le C.Œ.E. 
â Genève pour faire entendre la voix 
de l'orthodoxie à côté de celle des 
autres Eglises chrétiennes. 

Ses relations avec l'Eglise catho- 
lique se sont progressivement amé- 
liorées. Très réticent A l'égard de 
l’ancyclique de Jean XXUI, étaler et 
Mogistra — - Les questions sociales, 
a-t-R dit, sont du ressort exclusif 
du pouvoir cMI ; il n’appartient pas 
6 rEgltoo de s’en mêler - — Il s'était 
montré beaucoup plus favorable A la 
constitution pastorale du concile sur 
« r EgUae dans le monde de ce 
temps». Il en fut si frappé qu'il 
suggéra l'organisation de colloques 
entre théologiens orthodoxes el 
catholiques. 

A la mort de Paul VI. il a rendu 
hommage aux efforts œcuméniques 
de celui-ci, en soulignant l'importance 
da poursuivra le rapprochement des 
Eglises en vue de «Tun/té sur la 
Terre du régne du Christ ». 

ALAIN WOODROW. 


En marge 

de l'affaire d'espionnage 
en R.F.À. 

LE MINISTRE DE LTW&IEUR 
ROUMAIN r 

EST RREVÉ DE SES FONCTIONS 

Bucarest ( AJFJ PJ. — M. Teodor 
Com&n, ministre roumain de l'in- 
térieur, a été relevé de ses fonc- 
tions et remplacé par M. Gheorghe 
Homœtean. annonce brièvement 
manu 5 septembre r agença A gw- 
press, citant un décret présiden- 
tiel- ; 

PL Comas n'a pas été » en 
public depuis la fin de JrdQet. Or, 
c’est le 28 juillet que SL Pacepa, 
secrétaire d’Etat à l'intéclrer, avait 
profité «Tua voyage offldej 4 Colo- 
gne pour se mettre sons la protec- 
tion de U CXA-, qrd l'a aussitôt 
emmené aux Etate-Ünls. Diverses 
rumeurs Oit circulé depuis. Un seul 
fait était alors certain ; le Umo- 
geagt en août de NL DoLcara, minis- 
tre du tourisme, qui, tint mois 
auparavant, exerçait des Iw crions 
analogues & celles de BL Paeepa. 
Selon ces rameurs, les services se- 
crets roumains seraient en effer- 
vescence depuis la détection de 
M. Paceps, qui semble avoir en un 
poste plus important gau n’y 
paraissait. Plusieurs généraux au- 
raient été arrêtés, dont le général 
Luchlan ; de même qu’un ' haut 
fonctionnaire des douanes, BL Tlncn. 
HL Pacepa, lot continue & être 
Interrogé par la CXA. et, selon cer- 
taines Informations, U serait A E ori- 
gine de la révélation de PaOalre 
de’splonnsge qui fait actuellement 
sensation- en République fédérale 
allemande, et qui a motivé la levée 
de iimmunité parlementaire d’un 
député social -démocrate.] 


L 


Le discours je rentrée du secétaire général de la C.G.T. 

La récité impose un démenti 
à tous les discours tranquillisants 




Prononçant 
tembre son 
devant les 
parisienne 
tin, M. Georges 



éclore Af. Georges Séguy 


mardi 5 sep- 
de rentrée 
_ de la région 
porte de Pan- 
secrétaire 


général de la G£..t„ a traité dn 
thème c Union# action, débat 
démocratique v 4m la perspec- 
tive du prochabj congrès — le 
quarantième — ç cette centrale 
syndicale. 1 

Four le secrétaire général de 
la C.G.T, la réaàté économique 
et sociale actuelle s impose un 
démena catégorique à tous les 
discours trampdlÿtants df origine 
officielle. poUitiqiù ou syndicale : 
pas de prémices âe redressement 
économique, pas tfë recul du chô- 
mage , pas de siabütté des prix, 
pas de réduction de Vin fiction, 
pas de reflux de la crise, pas de 
négociations sérieuses et de poli- 
tique contractuelle réelle ». 

Après avoir tracé le bilan éco- 
nomique, selon lui désastreux, des 
derniers mois, M. Séguy cite le 
chiffre de 1488873 chômeurs fin 
juillet. ZI estime que « tout s’en- 
chaîne dans un mém ecycle in- 
fernal. baisse du pouvoir d'achat, 
diminution de la consommation, 
ralentissement de la production, 
chômage ». 

ML Séguy se dit frappé par La 
similitude des positions des cer- 
cles dirigeants de la bourgeoisie 
et des tenants de la collaboration, 
des classes dans le mouvement 
ouvrier, lorsque les uns et les 
autres se lamentent sur la pré- 
tendue fatalité de la crise, l’uni- 
versalité de l'Inflation et. depuis 
peu, sur internationalisation du 


A JÉRUSALEM 

L'explosion «Ti une bombe fait deux b fessés graves 

De notre correspondant 


PHOTOS COULEUR 

48 HEURES 

^pamera"7 

7, RUE LA FAYETTE (9*> 


Jérusalem. — Une bombe a 
explosé, mardi 5 septembre à 
Jérusalem, & proximité d'un 
dépôt de gaz butane. La charge 
venait d'être découverte sous un 
camion- citerne ; les abords 
avalent pu être évacués et un 
artificier de la police tentait de 
désamorcer l'engin lorsque l’ex- 
plosion s’est produite. Le policier 
et un employé du dépôt ont été 
gravement blessés. H semble que 
l'attentat avait pour but de faire 
sauter une grande partie des 
stocks de bouteilles de gaz. 

H s'agit du dix-huitième atten- 
tat & L’explosif commis en Israël 
depuis un moL Dernièrement, le 
30 août, une personne avait été 
légèrement blessée à. Jérusalem 
par une explosion, mais, dans la 
pu être repérées à temps 
plupart des cas, les charges ont 

Les mesures de sécurité et les 
consignes dé vigilance, adressées 
à la population, ont été considé- 
rablement renforcées. Les ser- 
vices de police craignent une 
recrudescence des attentats du- 
rant la conférence Camp David. 
La garde nationale, composée de 


volontaires dam chaque quartier, 
la police des frontières et les 
services de défense passive ont 
été placés en état d’alerte depuis 
le 3 septembre. 

De nombreuses arrestations ont 
eu lieu ces derniers Jouis : 
quatre personnes, soupçonnées 
d’avoir transporté des explosifs, 
ont été Interpellées le 31 août 
en Cisjordanie, six hommes et 
une femme suspectés d'apparte- 
nir, 'à Dp réseau dn Path et 
d'avoir commis deux attentats A 
Jérusalem, ..ont été arrêtés le 
2 septembre à Ramallah (Cisjor- 
danie) ; trois autres suspects ont 
été placés en garde à vue le 
lendemain & Jérusalem. 
fLes services de pouce estiment 
que la très nette recrudescence 
des attentats depuis le Début de 
l’année est due à la constitution 
d’importants stocks d’explosifs 
acheminés par bateau jusqu’en 
Israël, via Chypre et Haïfa. Ces 
réserves auraient été faites Jus- 
qu'au mais de mal, avant que la 
police ne démantèle un s réseau 
d'importation » dans le port 
d'Haïfa. F. G. - 


FRAMREC PREND LE CONTROLE 
DE MONTRELEC 

Le groupe horloger FRAMELEC, 
récemment constitué dans le 
cadre du plan de restructuration 
de nndustrie horlogère, vient de 
prendre Je contrôle de Mtrôtiélec 
en portant sa participation dans 
le. capital de oelul-cl de 12 % à 
75%. « Cette prise de participa- 
tion majoritaire, explique M- Wil- 
liam Desasars. P.-D.G. de 
Framélec, permettra à Mon - 
trélec de trouver enfin Y efficacité 
qui faisait défaut en raison de 
son trop grand nombre d'action- 
naires . » 

Mon trélec avait été créée en 
1971 dans le but d'étudier puis de 
produire les modules électroniques 
dont l’Industrie française de 
l'horlogerie avait besoin pour 
s'affranchir autant que faire se 
peut de sa dépendance avec 
l’étranger, Framélec, qui re- 
groupe Jaz, Flnhotr et Cuplllarü- 
Rlème depuis le 27 juillet dernier, 
est devenu, avec un chiffre d’af- 
faires estimé è 300 minions de 
francs pour 1978 et 12 % du mar- 
ché national, le premier produc- 
teur français de montres. 


BONN CONFINE SON INTÉRÊT 
POUR l£ PROCÉDÉ 
D'ENRICHISSEMENT 
«NON PROLIFÉRANT» 

Bonn (A JJ».). — ün porte-parole 
dn ministère on est-allemand de U 
recherche et Ce la technologie 
confirmé, lundi 4 septembre à Bonn, 
qae des négociations sont actuelle- 
ment en conn avec la France 
concernant nne éventuelle coopéra- 
tion pour construire nne usine 
pilote d'enrictüssmiunit de l’uranium 
selon le procédé français ■ non 
proliférant s [c le Monde » daté 
3-1 septembre). 

Le porte-parole ■ toutefois excln 
qu’un accord sur ce point puisse 
intervenir avant la fin de r année. 
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• M. H oit p hauët-Boign y. pré- 
sident de la République de Côte- 
tembre, l’hôte à déjeuner de 
dlivolre, sera, vendredi 8 sep- 
M. Giscard d’Estaing. 

• M. François Mitterrand sera 
l'Invité de. Bernard Pivot an 
cours de l'émission «Apostro- 
phes» du vendredi 15 septembre, 
le Jour même de la publication 
de son nouveau livre * T Abeille 
et l'Architecte v. Une quinzaine 
d'écrivains, qu’D a lul-mème 
choisis, entoureront le premier 
premier secrétaire du parti socia- 
liste. 

• Une pétition contre l’éven- 
tuelle extradition' de France vers 
la RJ*. A. de l'Irlandais James 
Mac Cann a été signée par 
diverses personnalités et plusieurs 
comités. M. Mac Cann, Interpellé 
en août dentier dans le sud de 
la France, est suspecté d'avoir 
participé à un attentat contre 
un centre de l'armée britannique 
en Allemagne dé l'Ouest. Parmi 
les signataires de la pétition, qui 
estiment que James Mac Cann 
doit bénéficier du droit d'asile 
politique en France, on 1 trouve 
les noms de nombreux avocats et 
écrivains belges. d'Alain Krlvtne, 
d’Henri Nognères, président de 
la Ligne des droits de l'homme, 
de M 1 Joe Nordmann, secrétaire 
International des Juristes démo- 
crates, et de Michel MouseL du 
PJS.U. 


LA MORT DTJN ENFANT 
DE TREIZE ANS A FÉCAMP 
La foxîcïfé des moules 
ne serait pas seule en cause 

Un garçon de treize ans, ori- 
ginaire de la région parisienne, 
est mort lundi matin 4 septembre 
à l'hôpital de Fécamp (Seine- 
Maritime) quelques heures après 
avoir consommé avec sa famille 
des moules ramassées sur la 
plage. Plusieurs parents de la 
victime auraient été Incommodés 
de façon transitoire. Immédiate' 
ment après leux dîner. Après 
quelques nausées et vomissements, 
toute la famine était allée se 
coucher. Au réveil. le Jeune gar- 
çon fut trouvé dans son lit dans 
un état comateux. Malgré la ré- 
animation tentée Immédiatement 
à l'hôpital de Fécamp. en liaison 
avec le centre antipoison de 
l’hôpital Femand-Widal à Paris, 
l’enfant n’a pu être ramené & la 
vie. 

(Selon les médecins de FhSpltiu 
Fenuuid-Whlal que noos avons Inter- 
rogés, la mort de cet enfant n’a sans 
douta pas été directement causée par 
Ptotoxlcaricm alimentaire invoquée 
Initialement. Celle-ci provoque effec- 
tivement des nausées, des vomisse- 
ments et des diarrhées violentes, mais 
n’eotrafnfl habituellement pus de 
suite dramatique. Dans le eas plus 
spécifique de la consommation de 
mollusques poil nés oa avariés, ou 
peut redouter deux syndromes 
toriques très particuliers ; celui 
q n’en trahie In e myuiotorinea, para- 
site fréquent des monjea, et celui que 
donne la « marée ronge a. algue nou- 
vellement apparue le long des cèles 
fiançai**, et vivant seulement dans 
des eaux chaudes. Les troubles obser- 
vés i b suite fllntosj cations par ces 
deux poBnants soûl de type uneaxo- 
toxiques* et consistent en r appa- 
rition de paralysies et d» troubles de 
(a sensibilité, qoi sont le plus son- 
vent transitoires. Dans le cas du 
décès du Jeune garçon, en n'exclut 
Pu la possibilité d'une Intoxication 
complexe, ou d*Qo. or syndrome de 
Mendelson >,. accident à type 
d'asphyxie, causé Pu Flzrnption bru- 
tale dn contenu gastrique dans tes 
h rancîtes, et ça) en naine nu œdème 
ftlgn. dn poumon parfois mor- 
tel. — Dr J.-F. L. 
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■ La réforme 
des permissions de sortir 
des détenus 

M. PEYREFITTE 
EST REÇU A L'ÉLYSÉE 

M. Alain Peyrefitte, garde des 
guyanx, a été reçu. ce mardi I 
5 septembre, pendant quarante- 
cinq minâtes A l’Elysée, par le 
président de la République. Selon 
le ministre de la justice, l’entre- 
tien a notamment porté sur la 
préparation des textes qui seront 
discutés an cours de la prochaine 
session . parlementaire et qui vi- 
sent A réformer le régime des 
permissions de sortir des détenus. 
Interrogé sur la recrudescence 
apparente des délits «munis par 
des prisonniers en permission, 
M. Peyrefitte a déc&rê : « Ce n’est 
pas pane que l'un (Centre eux, 
à ^occasion d’une permission de 
sortir, a fait usage ’ dune arme | 
à feu. qu’a faut en conclure que 
tous les outrés sont justiciables de 
mesures 'particulièrement répres- 
sives. Ce gvfü faut, c’est savoir 
distinguer entre ceux qui sont des 
violents, à p lus forte raison des \ 
professionnels du crime , et les 
autres. » 


chômage. D dénonce « les projet 
monétaires qui renforceraient ?j 
suprématie du deutchemark, l>\ 
mariages du genre de celui qifo v 
contracté Peugeot - Citroen i' 

Chrysler, les projets d’tntêgratxfjfî 
européenne fondée sur l'aliêni ' ÿ 
Hem des souverainetés nationale ï_ 
à t’avantage de l'hégémonie d i^j 
plus puissants et Pélargissemen ^ü 
de la CJ&J7. â de nouveaux pays "tv, 

M. Séguy aborde ensuite 1*‘.'S 
problème des divergences qui s. 
sont manifestées au sein de la { ’ 
Confédération européenne des f _ 
syndicats-a Force est de consta- 
ter », dit-il, a que si le patronat .L 'iS $ 
et les gouvernements d'Europe 
occidentale parviennent à faits ; N ■; 
taire leurs contradictions et rien- ,;V3 
lités au nom. de leur inféré 1 -g 
commun, le mouvement syndical 
a encore un certain nombre 
d’obstacles à surmonter pour par- 
venir à contrebalancer de ma- 
nière efficace la coalition capi- 
taliste— ». Evoquant le dixième 
anniversaire de l’Intervention mi- 
litaire des pays du pacte de 
Varsovie en Tchécoslovaquie, il 
rappelle que le bureau confédéral 
a tenu À réaffirmer qu'il n'avalt 
rien & changer A sa position 
d'août 1988. « Nous continuons à 
penser que cette intervention 
était injustifiable » précise 
M. Séguy. 

A propos de l'unité d'action 
M- Séguy déclare ; s L’hypothèse 
selon laquelle une victoire de la 
droite aux élections législatives “ ' . 
de mars aurait amené le patro- i 
«af et le pouvoir à lâcher du - - Vvi 
lest sur le plan social s’avère on , - ± 
ne peut plus subjective et même 
tout à fait abstraite. » M. Séguy 
y voit une «analyse par trop 
légère de la situation économique 
reelle». Les syndicalistes qui se 
sont placés dans oette hypothèse 
et sont placés dans cette hypo- 
thèse et ont Imaginé une recon- 
version de stratégie dans l'espoir 
de tirer avantage de « l'ouverture 
sociale de Giscard, Barre, Ceyrac 
doivent admettre que Funité d’ac- 
tion syndicale reste la plus sûre i- o v 
garantie de succès revendicatifs fs.'- i. 
et qu'ü fut négatif d'en réduire 
la portée, au moins au ntoeav/ .:.*L 
confédéral, en mettant en auar V , \ . 
des motifs, ou plus exactement 
des prétextes, de caractère poli- V ;- 
tiques. ' 
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M. JACQUES DUQUESNE - 
REMPLACE M. GEORGES SUFFERT v 
AU «POINT» 

M. Jacques Duquesne, directeur ■ 
général des publications de la / 
Vie catholique, qui doit aban- 
donner oe poste le 30 octobre, ré- 
intégrerait dès le 1" novembre la 
rédaction du Point (quittée en 
août 1977) pour y devenir adjoint 
au directeur de la rédaction, 

M. Claude Imbert. A ce poste, 

M. Jacques Duquesne succédera 
à M. Georges Suffert — égale- 
ment de l'équipe fondatrice du 
Point, en 1974 — qui serait A la 
veille de signer un contrat avec 
les éditions Grasset. M- Suffert 
n'en poursuivrait pas moins sa 
collaboration régulière au Point. 




' "• ■•'v-. 

! . -V* 

yjt 

m 


M. JEAN-PIERRE FARKAS 
QUITTE «ELLE» 
POUR «LE JOURNAL 
DU DIMANCHE» 
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M. Jean-Pierre Forkas, rédac- - - 
teur en chef du magazine féminin f. 

EUe depuis février 1976 doit pren- < 
dre la direction de la rédaction sg/ 
du Journal da dimanche. La V;r-ï 
société éditrice Sagede (dont K» 
capital est partagé entre Hacbert - 
Europe I et le Point) souhaite, ’-Æ 
effet, rénover, d’ici à la fin 
l'année, la formule du quotid ; ' -tig 
du septième Jour. H rempla-.-... 1 3*3 
M. Jacques Imbert ..-••• {*É| 

Le successeur de M. Jean- ; V J 
Farkaa A Elle n'est pas t •>. 
désigné mais n semble 
comme le bruit en a couru. ,.- 
ce soit Mme Françoise GLtvi [.as 
consultant pour la presse 
groupe Hachette. t -«a 
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